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E voîcV* la iroîsîème é^iU]^ cîe 
mon Itinéraire de Genèi>ey Lcmstinne 
et Chamoùfii. La première porloît une 
dédicace à trois dames de Lyon qui 
vinrent à Genève, avec leurs ëpoul^ en 
1789, par ordonnance de I^ur me'decin« 
Filles de M/ Fay, Pre'vôt des marcliands 
d$ Lyon (1), elle^ etoient belles, bonnes 
et sensibles, ce qui leur valut lin accueil 
distingue à Genève ; elles liabitoient 
cette ville pendant Thiver , et passoient 
l'e'të à la jolie maison de M.' Constant ^ 
sur Saint - Jean : elles n'etoient donc 
point ëmigirees; mais la re'volution venuci 
elles furent s^e'tablir à Lausanne. L'union 
et les vertus de cette respectable famille 
sijoutoient à la considération dont elle 



(1) Leur frère, M.' Fay de Sathonnai^ est 
actuellement Maire de la yillé 3e Ly4»ix« 
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jouîssoit par son rang : je la voyols fre- 
quemoient, et mon second fils en fut 
comme adopte'. 

Persuade' que des voyages dans les 
Alpes raffermiroient la santë de ces 
dames , je les y encourageai ; et trois 
fois elles furent à Chamouni , où je les 
accompagnai : je ne pouvois que les 
admirer marchant avec courage sur les 
rochers et sur les glaces. Le charme de 
leur conversation , leurs grâces y leur 
ame'nite' contrastoient avec l'aspect sau- 
vage que présentent les hauts monts ^ 
et je leur dédiai mon Itinéraire. 

En eSet^ à qui pouvois-je adresser mes 
tableaux à plus juste titre qu^à des per- 
sonnes qui contribuoient si puissamment 
à me les faire^mettre au jour ? Aussi , 
quoique je fasse de très*grands change- 
mens à Fouvrage qui leur e'toit dédie' , 
je trouve encore un nouveau plaisir à 
consacrer ici leurs noms, en décrivant 
les lieux que j'ai parcourus avec elles. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Aspect général des Alpes et des riches contrées 
qui environnent Genève. 

.nLvANT de s'engager dans les Alpes, je 
pense que Taperçu général de leurs masses 
étonnantes doit en précéder le Voyage ; et 
c'est dans ce but que je vais transporter mes 
lecteurs sur Fune des sommités du Monl-Jura 
nommée la Dent de Vaulion, située à Tex* 
trémilé du lac de Joux. 

Celle course, que j'ai faite plusieurs fois, 
m*a laissé d'agréables souvenirs. J'entrepris la 
deniîère avec im grand voyageur, homme 
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estimable et très-instruit* qui arpit vu TA-»- 
mérique et les grandes Indes , maïs à qui les 
Alpes n'étoient connues que de nom (i). 

Nous en prîmes le chemin par Rolle : la 
route est tracée par le milieu d'un bois \ et 
aboutit brusquement à la vallée de Joux et à 
son joli lac , environné de verdure. Nous sui- 
vîmes cette vallée dans toute sa longueur, qui 
est de six lieues , et nous ariivâmes au vil- 
lage du Pont , situé au pied de la montagne 
que nous devions gravir : cet endroit est agréa- 
ble , surtout par l'aspect de la dernière partie 
du lac. Nous y couchâmes ^ ^et le lendemain 
nous montâmefiT notre sommité par des prai- 
ries et des bois qui souvent s'ouvroîent pour 
nous laisser voir de charmantes perspectives : 
ce fut avec de telles jouissances qu'après deux 
heures et demie de marche nous parvînmes à 
la cime , où le plus ravissant spectacle s'offrit 
à nos regards étonnés. 

C'est vraiment de ce belvéder que l'on prend 



(1} Cëtoit M.' le Frësident Tascher , qui aToit été in- 
tendant des Iles sous lé vent : il avoit une commission de 
M.' le comte de Vergenne auprès du gouyemement du 
Valais , pour laquelle il croyoit avoir besoin de moi , vu 
les connoissauces que j'arois acquises sur ce pays. 



du Valais el du Canton 4e. Faud^ 9 

tine id<^ de la grandeur et de la mjigmfioence 
des Alpes , dont l'étendue pour noiirtftoit de 
cent Quatre-vingts lieues , à commencer des 
Alpes du Dauphiné jusqu'à celles des Grisons. 
Le Mont-Blanc est à la droite , les sommités 
du Mont-Rosa au centre , et à la gauche le 
Saint-Gothard et le Splugen^sn MfiBd,»Jgi vte 
s'étendoit sur les lacs de Neuchatel et deBienne; 
et sur la lisière du Mont Jura , près de Solenre, 
et de Bâle même : enfm , en avant de tous ces 
objets y notre vue plongeoit sur le lac Léman 
et sur tout le pays de Vaud , ses villages^ ses 
bourgs et ses villes* 

Mais, que ces derniers objets le cédoient 
aux sublimes et pompeux aspects que nous 
offi'oient les Alpes ! Qui peut déci'ire les formes 
gigantesques de leurs masses colossales , et les 
feux lancés de tant de sommets de neiges et de 
glaces lorsque le soleil les colore? Voilà donc 
les rempartsqui séparent la France de la belle 
Italie, et qu'ont franchi Annibal, Othèn, 
Vitellins, et, de nos jours, Bonaparte avec ses 
armées ! Leurs routes s'aperçoivent à la lu- 
nette : Ton y voit les coupés et les détroits de 
l^s passages, aussi bien que les commence-* 
m^Êtià des vallées surmontées d'amas énormes 
de glac'fes. .Quel amphithéâtx'e de gloire et d^' 
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grandeur que cette chaîne de monts présente ! 
et quelle variété dans ses formes et ses couleurs! 
A voir ces masses , qu''on pourroit i*egarder 
comme les ossemens du globe , on croiroit 
qu^elles ne sont point sujettes aux révolutions^ 
que tout y est assuré et tranquille. Cependant 
Von y découvre de nombreuses infractuosités, 
qui sont tour à tour les efiPets et les causes de 
grandes révolutions. Là s'élèvent des pics tran- 
chanS) des neiges et des glaces qui restent 
comme suspendues dans un repos de courte 
durée^ et qui bientôt, dans leurs chutes et leurs 
élans, porteront au loin l'eSi^oi et la désolation : 
ici roulent avec fracas des torrens qui com- 
blent des Uts anciens et les couvrent des débris 
qu'ils entraînent ^ des vents chauds-ont fondu 
les neiges , elles poussent et précipitent les 
.glaces et les rochers jusqu'au bas des vallées 
«mbellies de la plus riche culture ; tout est en 
mouvement, et il nes\ pas jusqu'aux nues 
qui ne jouent un grand rôle en se promenant 
8ur les monts avec le bruit et l'impétuosité des 
plus teriûbles tempêtes. Mais n'anticipons pas 
3ur les descriptions que nous aurons à faire 
^uand nous serons sur les lieux ^ reposons- 
nous maintenant sur le riche pays de Vaud 
qu'on a sous ses pieds , sur ses belles cultures 
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et sur le beau lac qui les réfléchit. Quelle 
variété dans tous ces objets ! Quelle divinité 
bienfaisante s'est plu à ce prodige de beauté 
et de grandeur ! 

Tout ce que nous voyons est'^il l'ouvrage 
d'un moment ou les résultais des milliers de 
siècles ? Celte quantité de lacs qui découpent 
la Suisse y les fleuves , les rivières qui , des 
hautes montagnes y descendent, ne prou vent- 
ila pas que ce beau pays a été sous les eaux dans 
les tems anciens ? N'en est-il point sorti par 
les secousses que la teiTe a éprouvées? Les 
sables, les granits lancés des sommités des 
Alpes à de grandes distances, n'attestent-ils 
pas ces étonnantes révolutions? Le Pline de la 
France nous les a apprises dans ses Époques 
de la Nature, et, avant lui, le roi pi*ophète les 
avoit signalées dans le Psaume CIV, qu'on ne 
peut lire sans admiration : on dii*oit que cet 
auteur sacré étoit dans le conseil de Dieu lors- 
que toutes ces choses an*ivèrent« Tu affermie 
la terre sur ses bases , tu la couprois autre-* 
fois de l^abime comme d*un manteau $ les 
eaux avoient leur lit sur les montagnes , 
elles s'enfuirent à ta voix menaçante , et 
se précipitèrent au bruit de ton tonnerre ^ 
ies montagnes s^ élevèrent , les vallons s'a» 
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baissèrent et occupèrent la place que tu leur 
assignas. 

Ayant de quitter notre sommet , nous je- 
tâmes un coup-d'œil sur le précipice qu'on a 
du colë de Valorbe : il est affireux et présente 
une idée de ceux des Alpes et de leurs hor- 
reurs (i). Nous ayionsélé émus à la yue du 
grand théâtre des bouleversemens de la na- 
ture; mais la saillie où nous étions nous donna 
un auti'e genre d'émotion que nous noiis hâ- 
tâmes de faire cesser en nous éloignant : l'on se 
rappelle le triste sort de ces amans qui, sur le 
haut de la Dule , trouvÔtent la mort en con- 
templant le spectacle que nous avions sous les 
yeux. C'étoit un premier dimanche d'août, 
jour de fête annuelle , où les bergers et ber- 
gères des environs se rendent sur la montagne 
en habit de gala; la joie , les danses, les courses 
concouroient à leur bonheur, lorsque tout-à- 
coup l'événement le plus tragique vint répan- 
dre la consternation et la terreur, et changer 
ce jour en un jour de deuil général. 
1—— .1 II ■ I II ■ — — ^— ^i^^i^ 

(i] Un peintre nommé Acie n'osa jamais jeter les yeux 
sur ce précipice , tandis qu'il Toyoit mon beau chien ren* 
jambei* d'une saillie à l'autre : ceti animal , qui m'a suivi 
quatorze années dans les Alpes , s'y est fait connoitrc et ' 
admirer. 
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Nous descendîmes 0011*6 montagne -en por« 
tant nos regards sur le joli lac de Joux^ dont 
nous allions parcourir encore les rives : nous 
dînâmes au Pont , où nous eûmes le plaisir 
d'entendre ce beau genre de musique dont 
parle Rousseau , puis nous parcourûmes les 
autres parties de la yallëe, dont nous admi- 
râmes plusieurs sites. Cette vallée étoit peu 
peuplée lorsque des protestans^ persécutés sous 
Charles IX, s'y réfugièrent avec divera genres 
d'industrie , tels que ceux de tailler des cris- 
taux, des marcasites, des grenats, qu'ils ven- 
dent à Lausanne , Nencha tel , Genève: ceinte 
de montagnes boisées, elle est comme un petit 
monde à part , où les mœurs se sont conser- 
vées sans en exclure la douce amabilité. 

Le Mont-Jura renferme plusieurs autres 
vallées d'un aspect agréable. Celle de Saint- 
Claude, entourée de rochers, est très-pitto- 
resque , et l'industrie de ses habitans pour les 
tabatières en bois est connue : celle de Cornod 
présente aussi des sites enchanteurs^ et l'on y 
voit un château dont le propriétaire s'étoil mé- 
nagé une retraite qui , construite comme les 
chaumières de la Suisse , renfermoit une bi« 
bliothèque et des instrumens de géométiîe et 
de mathématiques \ c'étoieut les jouissances du 



i4 Itinéraire de Genève, de Chamouni, 

ci-devant marquis de la Poype , homme aussî 
aimable qu*il est inslrint(i). 

La vall<?e de Cornod conduit par un chemin 
agrëable à la perlo du llhôue, où l'on voit 
le fleuve s^engouEfrer avec la rapidité d'un 
toiTent sous de grands rochers , pour en sortir 
parfaitement tranquille : c^est une scène d'un 
grand genre que les étrangers visitent souvent, 
parce qu'elle ji^esX qu'à neuf lieues de Genève, 
et sur la route de Lyon. 

En quittant la vallée de Joux , nous prîmes 
le chemin de la ville de Nyon , assise sur les 
bords, du Léman , et nous nous y embar- 
quâmes. Comment décrire les jouissances de 
notre navigation ? D'un côté nous avions les 
riches rives du pays de Vaud , les campagnes 
qui l'embellissent , ses superbes vignobles en 

(i) M,' De la Poype avoil udc ramille charTDante , ei un 
frère cadet dont il soignoit Téducation , et qui , dans la 
rë?olutioo , est devenu gënéial. A cette époque^ M.** De 
la Poype sortit de France pour se rëfuglei- à Fj ibourg , où 
• il rendit les plus grands seivices à des infoiiunës. D^ 
Fribourg il vint me prendi'e à Genève pour aller à la 
Verrerie de Toncnt et autour du Lac d'Annecy. Depui. 
cette époque, il est aile dans le Nord de l'Europe , c 
}'ignore s'il en est revenu. Quelques-unes de ses pro 
duciion« littëraires ont été publiées dau2 les 2'ransactiott^ 
j^hilosophiquet» 
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amphilhéâtre , et de l'autre le^Chablais, dont 
les monlagnes plus éloiguëes sout couronna 
d'assez hauts soinmets. Ce pays, quoiqu'a* 
gi'éable , ne présente pas la riche culture de la 
Suisse ; ou n'y voit pas cette suite de beaux 
yillages et de villes même que nous avions au- 
dessus de nous : Bursin y Begnin , Bursinet , 
où sont des domaines genevois, ainsi que Cran 
et Céligny , dans la plus belle situation ^ do- 
minent sur le lac et regardent les Alpes^ qui^ 
doublées pai* leui's reflets dans les eaux lim- 
pides du lac , charment la vue par les plus 
magiques tableaux. Le lac éloit paisible, mais 
il ne l'est pas toujours ; il s'y élève des tem» 
pètes a&euscs ^ des barques s'y engloutissent^ 
et l'on se rappelle avec effi-oi le danger qu'y 
courut une &mille genevoise qui, balotéepar 
un furieux ouragan , fut jetée sur les rives de 
la Savoie , après avoir éprouvé toutes 1^ an- 
goisses d'un naufrage (i). On se rappelle eon 
core cette nuit terrible de 1783 , où Genève^ 
ses environs , et surtout le lac , n'oiiiîrent que 
des flots de feux et de foudre (2). Pour nous^ 

(1) Ce malhenr arrÎTa à M.' de Boisy et sa famille^ et un 
Conseiller Jallabert* 

(2} Cette nuit faillit de m'étre ifatale. Dans la belle saison,. 
je couche mus (m acacias d« ma ienasse: xisfsàïéj^ 1* 
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nous naviguions sur cet élément perfide avec 
]a plus grande tranquillité ^ nous avancions 
vers Genève. Copet , demeure de M. Necker , 
le parc qui ëtoit la promenade de ce nlinistre 
célèbre , puis Versoy , premier endroit de là 
France , attiroient nos regards. L'on connoît 
le .projet de faire de ce lieu ufi port et une ville 
qui l'eût disputé à Genèi»e^ ^jN^è^^ Voltaire 
fit tomber par son entrepose djti^^jm^ ^ ' 

De ce point, le lac se resserre^ fti^^ieux 
distinguer ses rives et les jolies 'caài|i^gnes; 
mais c'est Genève qui, à l'extrémité du lac, 
attire tous les regards : en la voyant assise sur 
un coteau, l'on juge quelle doit être la beauté 
de ses vties. Plus nous approchons , et plus les 
objets ravissent. Que de jolies maisons , soit à 
droite, soit à gauche se font distinguer ! et si 
à tous ces brillans tableaux nous ajoutons les 
barques qui sillomient les ondes, les unes por« 
tant dans cette ville l'abondance, les autres 
retournant en Suisse, dans le Chablais et le 



âd en feu , je më levai pour me réfugier dans ma salle ^ 
mais à peine eus-je fait ciuq pas que la foudre tomba sur 
mon arbre, dont Técorce fut enlevée du baut en bas : j'en 
ai conservé le tronc comme uu monument de cette ter- 
rible nuit. Cette même nuit , M.*' Desaussure étoit sur le 
Grimselj il obsenroit à son couchant des édairs qtii se 
\f mais saua bfuit. ^ . 
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Valais , l'on cofiTiendra qu'il est peu de cités 
aussi aYantageusemcnt situées. 

A demi-lieue de la ville le lac est dominé 
par le coteau de Cologni : c'est un riche vi- 
gnoble^ divisé en compartimens, et paré de 
belles campagnes; en face, à notre droite^ 
sont les collines de Chambésy et de Prégny , 
superbes sites d'oii les Alpes présentent une 
magnificence qu'*on ne sauroit décrire. 

Bientôt notre attention fut attirée par des 
salves de canons qui venoient de la ville , et 
nous nous trouvâmes en peu de tems envi- 
ronnés de jolis bateaux et de brigantins dé- 
corés de flammes et accompagnés d'un bruit 
de musique et de tambours; c'étoit une fête 
que les magistrats de Genève donnoient à des 
étrangers : l'élégance de cette flotille /celle de 
l'uniforme des matelots, la présence du beau 
sexe genevois rendoient cette fête charmante. 

L^on attendit la nuit pour entrer dans la 
ville, afin de se donner le plaisir de lancer des 
feux d'artifice et des grenades qui colorèrent 
le port et la ville des plus vives couleurs. En 
débarquant nous vîmes le port bordé d'une 
foule de curieux qui joulssoient des mêmes 
plaisirs que noiis. Telle fut notre entrée dans 
Genève. 
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CHAPITRE II. 

i)és environs de Genève y de la colline de Saint* 
Jean^ du petit Saccone^ etdesPaquis.— Bloc 
degranit'venu du Mont-Blanc— Introduction 

. au voyage de Chamouni. 

il ous voici à Genève : ce seroît le moment 
de décrire celle ville , donl la doctrine el les 
lois de Calvin ont fait depuis plus de deux 
siècles le bonheur ^ ce sera noire tâche à noire 
retour des montagnes , et ^ en attendant que 
le lems nous permette d'en prendre le chemin, 
nous allons parcourir quelques envii^ons de 
la ville. 

La première de nos promenades a été aux 
Délices , maison de M. Tronehin , où a de- 
meuré Voltaire 5 nous y avons vu quelques 
tableaux de grands maîtres Celui qui repré- 
sente les jeux olympiques a été fait par un 
peintre genevois , homme vraiment de génie. 
Ce tableau est dans le costume antique, bien 
entendu et d'une belle exécution fi). 

. -(i) On peut voir actuellement ce tableau chez celui qui 
l'a fait , M.' Saint-Ours , dont nous aurons occasion d« 
parler dans la suite de cet ouvrage. 
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Des Délices nous f&mes à la maison Cons- 
tant , dont la terrasse plonge sur le Rhône et 
sur le riche bassin entre ce fleuve et le mont 
de Salève. Genève s'y voit en profil sans perdi*« 
pour cela de sa beautë; mais en admirant la 
position de celte charmante maison on ne peut 
se défendre de la crainle^ de la voir un jour 
s'écrouler dans le Rhône \ le terrain sur lequel 
elle est bâtie est un assemblage de petits cail- 
louz liés par un gluten , ouvrage des eaux qui, 
dans les anciens tems , couvroient le pays; le 
fleuve même en lime les bases , et une grande 
fracture qui s'élève à peu de distance de la 
terrasse^ et presqu'à sa hauteur , le démontre 
manifestement : des murs , quelques travaux 
pour la consolider , seroieot donc une sage 
précaution à prendre. 

De cette terrasse-la vue s'étend sur le cour| 
du fleuve , ^or sa jonction avec l'^Vrve ^ et aa« 
delà sur le coteau de la Bâtie qui y par sa nu- 
dité de culture et de maisons^ mis en opposi- 
tion avec celles que l'on a en &ce, fait un repos 
agréable k l'o^l. Nous quittâmjes ce charmant 
belvéder pour prendre un sentier qui le 
tourne : la descente est^rapide et mène à une 
maison dont la désignaiion de dessous terre 
indique la situation. Cette pf omena4<2 est des 
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plus pittoi*esques : nous yimes de cet endroit 
le joli tirage au mousquet situe au-delà du 
Rhône ^ et les beaux jardins qui s'étendent 
jusqu'à sa jonction avec FArye. 

Revenus sur la colline de Saint-Jean y nous 
prîmes le chemin du beau village du petit 
Sacconex. Nous nous arrêtâmes à la maison 
4^ne dame ^i) dont l'ame bienfaisante ne 
inoccupé qu'à secourir les^ infortunes : la vue 
de la rive opposée du lac , celle de Genève et 
des Alpes , qui s'âèvent en ampliilhëâlre , 
rendent cette position magnifique ; d'autres 
maisons non moins bien situëes nous arrêté^ 
rent agréablement. Nous parcourûmes aussi 
le district de Prégny ^ superbe site , et de là 
nous fûmes à la belle auberge de Sécheron^ 
connue sous le nom d'hôtel d'Angleterre ^ et 
où la proximité du làc i^^pèrmis*^e -ménager 
aux voyageur^ toutes soriesudgjsinssîinc^^ 
" Nous vînmes ensuite aud&ï^^es Fâqttis^ 
où les Genevois s'exercent à tirer au blanc. La 
salle contient les portraits des rois de cet excr« 
cîce: le jour où le plus habile est couronné est 
un jour de fête publique 5 l'on s^y^ rend de la 
ville sur des barques ornées; les magistrats y 



(i) Madame de Chandie^ 
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sont iuTÎtés ; tout s'y passe en bon ordi*e , et le 
retour à la Tille, au son des instrumens et aa 
bruit des canons, est une entrée triomphale. 
Lorsque Tempereui* Joseph II vint à Genève , 
on Youhit lui donner un semblable plaisir : on 
avoit préparé un brigantin , et on alloit leve^. 
l'ancre loi*squ'un banc mal assuré lui fit dési<* 
rer de retourner à terre; il est vrai qu'un 
grand vent du nord n'auroit pas rendu la na- 
vigation agréable. Ce prince fut cependant 
flatté du concours immense de toute une na- 
tion bordant la haie sur son passage* 

Des Fâqnis nous primes un bateau pour 
entrer en ville et voir de jour ce que nous n'a- 
vions vu que de nuit. Deux blocs de rochers 
frappent la vue. Quelle est leur nature, et 
d'oii sont«iIs venus? on les prendroit pour les 
pointes de quelques montagnes englouties sous 
les eaux ; mais ee ne sont que deux blocs de 
granit qui, dans les boulevei*semcns du globe 
dont nous avons aperçu les tembles effets de 
dessus la Dent de Vaulion , ont été transpor- 
tés du Mont-Kanc, comme pour servir de té- 
moignage de ces grandes révolutions ; nous 
en verrons d'autres quand nous parcourrons 
les Alpes. 
• DepuisFundecesblocscommenceleRhÔDe} 
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on le voil quitter le lac assez rapidement , et 
aller partager la ville en deux parties : ses 
eaux sont d'un beau bleu de Prusse , et con- 
trastent avec celles de FArve qui s'y jettent à 
demi-lieue de là ; celles-ci sont blanchies par 
les sables des torrens et ceux de quartz qu'elles 
charient depuis la vallée de Chamounî. 

Enfin nous allons prendre la route de cette 
fameuse vallée: de grandes beautés nous y 
Attendent; elles exciteront, en nous de nou* 
Telles sensations; nous nous trouverons dans 
un autre monde* Adieu aux plaines de Ge- 
nève et de la France 5 des vallons sauvages et 
de hautes montagnes vont leur succéder ; des 
détroits entre de gi^ands rochers suspendus sur 
^os têtes seront nos passages : sans aller en 
Laponie et sous le pôle glacial, nous en éprou- 
verons les rigueurs. Des glaces et des neiges 
éternelles «ntre la France et l'Italie , quel phé- 
nomène I C'^t un autre ciel , une autre terre 
et d'autres hommes que nous aurons à étudiei*, 
et qui ne nous sont connus que depuis environ 
cinquante ans. C'est à quelques Anglois que 
l'on en doit la découverte : de Genève ils s'a- 
venturèrent jusqu'à Chamouni , puis il y eut 
une lacune de dix -huit années entr'eux et 
l'illustre Desaussure et moi. J'ignorois leur 
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voyage \ c'est de dessus la sommité des Voî* 
rons que la vue des Alpes m'enflamma du 
désir de les connoiire : Ton n'en savoit dire 
autre chose^ sinon que c'étoient les montagnes 
maudites f d'un aspect a&eux et nullement 
habitées ; de là les précautions que j'eus de me 
chargérde pain. Deux voyages faits avec détnc 
hommes de mérite {i) m'en donnèrent une 
autre idée : nous n'y trouvâmes , il est vrai , 
que du pain cuit depuis six mois j du laitage 
et quelques œu&. Il n'y avoit pas d'auberge, 
point d'autres chambres que des granges oii 
le ienil pour nous abriter; mais nous y fumes 
accueillis avec la plus grande bonté et les plus 
tendres soins par une honnête veuve dont le 
nom passera à la postérité. Depuis ces deux 
voyages, cette respectable personne fit cons- 
truire des. chambres qu'elle meubla , et qui 
ont été le modèle d'excellentes auberges , dont 
la plus grande est tenue encore par son fils. 
Ce pays changea bientôt de face : mes pre- 
mières descriptions et les sa vans voyages àt 
riUustre Desaussui'e, qui, ainsi que moi, s'y 
rendoit toutes les années, y attirèrent les 

(i) L'historien de Genève M.' Bérenger , et M/ le 
Ministre Dentan^ jeune savant, dont la carrière a éxé bien 
«eiine. ' 
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ëtrangers* Ce fut alors que j'eus Tavantage 
d'êlre connu du souverain du pays , qui ne 
cessa d'encourager mes découvertes, et qui 
recevoit avec bonté les plans que je lui adres- 
sois pour en ouvrir l'entrée par de bons che- 
mins* Dès qu*ils furent accessibles aux cke-^ 
Taux et aux chars 9 on y vit arriver en foule 
des voyageurs de tous les pays^ des savans^ des 
botanistes, des physiciens ; d'abord l'élite des 
Anglois, puis des Allemands, et enfin des 
François, quand ils connurent, spit mes Alpes 
Pennines , dédiées au monarque de leur na- 
tion , soit les ouvrages de M. De Luc et sur* 
tout ceux de^M. Desaussure. Tels ont été les 
fruits de nos découvertes et des grands ta- 
bleaux qui en ont été faits (i). 



(1) Les plus coiotsid^rables de ces tableaux sont les six 
que i'ai faits pour Louis XYI , et qui ont été places à son 
cabinet d'histoire naturelle à Paris ; les quatre qui ont été 
donnes à M.' !Necker par le Sénat de Genève , deux que 
)'ai présentés au Roi de Sardaigne, un au Grand-Duc de 
h^$tie, devenu Empereur j deux à mylord Clive, etc. etc. 
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De tous les aspects des Alpes , il en est peu 
qiii^ dans un aussi court espace que celui que 
nous allons parcourir , présentent autant de 
beaux contrastes. DèsTentrée de ce détroit ^ 
l'œil est fî*appé de la majesté des montagnes y 
de la Tariété de leurs fcumes, vraiment neuves, 
et de leur belle décoration. L'Arve rapide, 
les prairies Terdoyanles qui la bordent, et les 
monts couverts de noirs sapins , donnent une 
fraîcheur qui délasse et fait plaisir^ mais, en 
avançant, la vallée s'élargit et prend la forme 
d'un c'rque d'une grande magnificence, dont 
ÏArve occupe le fond. Les monts y présentent 
quelques pentes arrondies et vertes , mais la 
plupart, taillés à pic, sont des rocs vifs et trau« 
chans. A considérer leurs couches -horizon- 
laies, leurs fêlures, on les prendroit pour 
d'antiques forteresses: leur figure gigantesque, 
leur belle vieillesse est relevée d'arbustes dC; 
toute espèce et de foiirrées de bois ; les uns 
foncés, les autres d'un verd clair : toutes ces 
diverses décprations embellissent tellement la 
roule, qu'il n'est pas d'endroit où l'on ne. 
voulût s'arrêter pour en jouir en détail. 

Ces montagnes , dont l'ensemble est si théâ"- . 
tral , ne sont pas moins intéressantes de près ; 
leurs larg«s couches forment des galeries , de» 



*¥ 
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përislîles , des voûlea^ exhaussées qui les sur- 
plombent : tel est Faspect que pi'ësente ren- 
trée de la caverne de Balme , qui se yoil à 
deux cents toises au-dessus du chemin* Le 
sentier pour y aller est pénible , et la dernière 
partie est un roc qu'il faut escalader. De cette 
hauteur, la vue de la plaine, embellie par les 
gracieux contours de TArve, déd|ommage des 
peines que l'on a eues pour y parvenir : le 
dôme avancé au-devant de la grotte en fait le 
cadre; on y entre éclairé par des flambeaux , 
et bientôt on est enseveli sous deux cents toises 
de rochei^ tapissés de stalactiquos réfléchissant 
la lumière; les formes bizarres de ces produc- 
tions singulières , leurs jeux sous ces voûtes 
spacieuses et de formes gothiques , prêtent à 
l'imagination : l'on se croit transpoilé dans le 
séjour des fées* A vingt min\;^es de marche 
l'on est arrêlé par un puits si profond que 
l'explosion d'une grenade ne se fait entendre 
que long-tems après l'y avoii' jetée; enfin 
cette caverne est divisée par d'autres branches 
dans lesquelles on ne peut entrer qu'en s'y traî*- 
nant , et l'une d'elles faillit d'être le tombeau 
d'un Russe qui, pour en sortir, ne put eu 
iprcer le passage qu^aux dépens de ses épaules. 
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qui furent dt'chlrt es et mises en lambeaux (i ;. 
Du pied de la caverne de Balme la route 
€st charmante , quoique serrée par les mon« 
tagnes et TArve ; les caps et détroits qu'elles 
forment produisent des coups-d'œil d'oplîque 
inattendus et tout-à-fait magiques. Mais rien 
n'approche en Ijeauté des bosquets de ^f aglau : 
on n'y voit pas de belles avenues , moins en- 
core des jardins compassés, des allées droite» 
et uniformes, des forêts coupées, taillées en 
tous sens avec symétrie, ces chefs-d'œuvres 
d'un air froid et glacé 3 noire admiration se 
porte sur la simple nature 5 et de jolis val- 
lons cachés par des arbres touifiis, des rocs 
semés çà et là , couverts d'une belle mousse , 
recèlent d'aimables réduits entrecoupés do 
ruisseaux limpides , et par des échappées que 
forment les bois l'on découvi^e l'Arve et les 
montagnes qui sont au-delà , tandis que , du 
côté où l'on est d'autres percées fout découvrir 

(1) n existe dans les terres Je M/ De la Foype, eu 
Dauphlné, tin lac soas une giotte uommëe aussi la Balme; 
il y fit faire un bateau, dont mou fils aîné se servit pour 
y naviguer à la lueur des flambeaux : quelque tems après 
il s'y abaudoona à la nage ^ tramant a^ec lui de\ bougies 
encbassées sur du licge ; et cette dernière navigation fut 
de plus de denii4ieue. 
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Jes rochers nus d^une montagne qui semble 
toucher au ciel et menacer de sa chule : c'est 
bien ici que l'on aime à s'i^garer , et que se 
réalisent aux yeux enchantés les jardins d'Ar- 
mide et les retraites sacrées des beautés qu'ont 
chanté lés poètes. Tout ce que l'art et l'ima- 
gination créent pour ofifrir des sites roman- 
tiques trouve ici son modèle : c'est la simple 
nature qui a fait des pi^odiges en se jouant. 
Que d'altrails ce lieu n'a-t-il pas ! on s'y pro- 
mène avec de si douces sensations qu'on croit 
les éprouvipr pour la première fois: il semble 
que ces beautés tranquilles mêlent lem* lan- 
gage à celui du plus pur amour , de l'inno- 
cence et de la paix (i^. 

En avançant du côté de l'Arve , on arrive 
au bord d'un vallon embelli encore d'une eau 
â limpide que les vertes prairies , les rochers, 



(i) Je m'y suis troiiyë avec une beautë Genevoise, qui 
nous donna une image de celles qui habitoient les jardins 
d'Armide; On la dëcouvroit sur les rochers , on alloit Yy 
joindre , et un moment la portoit à rextrémité d'un vallon 
où elle s'échappoit à uos regards pour reparoître sur les 
Bords des ruisseauiL , ou sous des bouquets de bois. Ce fut 
•n 1783 que je fis la découverte de ces lieux enchanteurs , 
où j*ai conduit , depuis cette époque , M.™*' d'Arn^s et ses 
"oeurs, et , après elles , M/ Semonville et M/ Maret. 
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resserrée par de hautes montagnes xoagnifi* 
quement boisées et couronuécs de rochers 
sourcilleux ; les nues qui s'y promènent les 
coupent à diSerentes hauteurs, les relèvent ^ 
les éloignent , et augmentent par leurs effets 
magiques les beautés de cet aspect, déjà si im^ 
posant et si neuf. 

Avant de passer le pont élevé sur TArve^ 
on voit un petit sentier taillé dans le roc , du 
haut duquel Ton jouit de la vue de la vallée 
qu'on a parcourue depuis Bonneville : ce site 
est agréable , et l'ensemble des montagnes 
ferme un beau tableau. 

Mais ce qui intéresse dans cesentier , ce sont 
les granits qu'on y voit; on diroit qu'on les 
a tailléâ et brisés sur la place , et en effet ils Iq 
sont ; tout le <»entier en est semé, et bien cer-« 
iainement les montagnes depuis Genève ici , 
et d'ici à Salenches ne sont que des montagnes 
calcaires. 

Quel phénomène que ces granits, et comme 
ils démontrent bien les efieis de&^nciennes ré- 
Tolutions du monde ! Quelle force a pu les 
transporter à la place où on les voit ? ils n'ont 
pas même été roulés par l'Arve , car ils ne 
sont point arrondis par le frottement qu'é- 
prouve tout caillou flalté par les eaux$ ils ont 
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donc c?té lancés du Mont-Blanc , comme des 
bombes, de sommité en sommité : l'esprit s« 
confond à de telles idées* 

De dessus le plateau où nous sommes, on 
Toit la ville de Cluse , adossée à des l'ochei s 
qui semblenl^a menacer de leur chute : peu- 
plée en grande partie d'horlogers et de quel- 
ques autres artisans pe^ riches , elle auroit été 
oubliée des gens aisés qui passent la plus grande 
partie de l'année dans leurs campagnes , s'ils 
n'y avoient été rappelés par des fêles patrio- 
tiques. Chaque année, à l'une des fêtes de la 
Pentecôte , les bourgeois, en armes et en nui- 
forme, alloient tirer un oiseau sur un roc fort 
élevé; celui qui le renversoit étoit reconnu 
abbé de la Basoche ^ et le premier usag« qu'il 
faisoit de son titKç étoit celui de créer un bour- 
geois : cet ordre de chose a changé depuis la 
réunion de la Savoie à la France. 

De Cluse l'on croiroit ne pouvoir continuer 
sa route qu'au travers des montagnes, tant la 
gorge de laquelle descend l'Arve est étroite et 
sauvage ; mais on est agréablement surpris de 
trouver "un beau chemin le long de la rivière. 
Je m'arrête ici pour parler de l'impression 
profonde que m'ont toujours fait ce chemin , 
et les objets qui vont passer sous nos yeux. 
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plus vive et plus éclatante à l'œil; Pair est plus 
pur 5 plus balsamique. De Soiigi a Cluse, le 
pays est vrai meut de toute beauté : on touche 
le pied de montagnes magnifiquement boisées, 
et Ton aperçoit au-dessus Tentrée du superbe 
vallon de la Chartreuse du Reposoir. 

Le chemin qui conduit à ce ci-devant cou- 
vent commence, dès le village de Songi, par 
une gorge sauvage et tortueuse ; mais après 
une lieue et demie le plus riche vallon s'ouvre 
tout-à-coup aux yeux étonnés ; de superbes 
prairies, des collines ensemencées, de jolis 
bois , une rivière poissonneuse , des pâturages 
sous des rochers escarpés , enfin la Chartreuse 
elle-même, beau bâtiment dans la situation 
la plus agréable ; tout enchante , et la récep- 
tion hospitalière des hommes paisibles qui 
l'habitoient , ajoutolt encore aux délicieuses 
sensations que ce lieu faisoît éprouver. J'y 
étois avec mon Jeune fils : nous vîmes que si 
nous descendions par le chemin que nous 
avions suivi en montant, nous serions sur- 
pris par la nuit , ce qui nous décida à des- 
cendre par le lit du torrent encombré de 
mille débris et de grands blocs , sur lesquels 
nous sautions en couraul. lia moindre glis- 
sade pouvoit avoir des suites fâcheuses j nous 
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«ûmes le bonheur de n*en point faire , mal- 
gré la célërité de noire course , et nous arri- 
Tâmes dans la plaine qu'il étoit encore jour. 
Quoique de tels exercices soient dangereux , 
je ne les ai jamais fui ; ils forment les yeux 
sur les distances , et donnent au corps et aux 
jambes une souplesse absolument nécessake 
dans de tels voyages. 

De Songi , qui est à une demi-lieue de 
Cluse , Ton ne découvre pas encore celle ville; 
la beauté du paysage contribue aussi à la faire 
oublier. Ici , des touffes d'arbres couronnent 
une colline 5 là , les prairies verdoyantes s'é- 
lèvent parmi les rochers : on ne sauroit encore 
entrevoir par où l'on doit sortir de la vallée 5 
les rochers qui surplombent le chemin mas- 
quent le passage qu'on ne découvre que subi- 
tement lorsqu'on par vient aux rîvesdel'Arvej 
c'est là que l'on peut observer l'affîiissement 
de la montagne, et concevoir sa chute, plus ou 
moins prochaine. Cependant , la sécurité des 
tabitans est telle, qu'une maison vient d'èti*e 
bâtie Contre le rocher même, et une autre vis- 
à-vis* 

Nous voici à ïa seconde porle des Alpes 2 
cet endroit est l'un des plus pittoresques ; on 
voit le fleuve descendre d'une sombre vallée 
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on passe au pied de collines agréables par leur 
belle verdure et de quelques vignobles d^un 
vin mousseux, mais mal cultivés. Enfin Ton 
arrive à Bonneville par une chaussée qui If 
dispute en beauté à celle de Versailles* 

Bonneville, située près de TArve , se pré- 
sente assez bien. C'est une grande place , or* 
née d'un hôtel-de- ville , d'une fontaine et d'uu 
rang de peupliers. Autrefois elle étoit le siégCi 
d'un Intendant, aujourd'hui elle est celui d'ua 
«ous-préfet; autrefois encore il n'y avoit pas 
d'arbres , et je ne cessois d'en monti'er l'utilité 
contre les fièvres dont on y étoit atteint. L'au- 
berge de cette ville est bonne; quelques cham- 
bres ont vue sur l'Arve et sur la vallée da 

• 

Môle', que nous aurons à parcouru* pour allée 
à Cluse , ce qui forme un beau tableau que le 
Mont-Brezon qu'on a en face embellit encore. 
Le Môle , au pied duquel on est , ne présente 
qu'un pâturage jusqu'à son sommet, qui est 
de sept cent soixante toises sur le lac ; comme 
il n'a plus la forme d'un pain de sucre , des 
voyageurs qui vouloient y monter ne le re- 
connoissant plus , s'en retournèrent sans rem- 
plir le but de leur voyage. La vue que l'on a 
de dessus son sommet est des plus belles ; il 
&it un beai( contraste avec le MontirBrezoQy 
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le vallon de la Ménoge, rivière qui y circule; 
on y descend , et à peu de distance au-dessus 
du pont Ton est en plaine pour toute la jour- 
née : dès ce point, la route, ombragée de grands 
arbres , est belle; les campagnes sont riantes , 
et au loin la vue s'étend vers le lac d'Annecy*, 
dont on ne voit que les montagnes qu'il baigne. 
A une lieue, près de Bonneville, on voit sur 
un rocher escarpé les ruines du fort de Faa* 
eigny , détruit dans ks guerres du seizième 
siècle, ruines qui nous représentent encore 
l'image de l'oppression de la portion la plus 
respectable du genre humain. La Savoie etoit 
alors hérissée de châteaux ; c'étoit là que des 
hoinmes avides apportoient la dépouille du 
foible, et en jouissoient dans une tranquillité 
cruelle , comme Taigle dans son aire déchire 
avec sécurité les membres pal pitansde sa proie. 
En avançant vers Bonneville, le' pays est 
resserré par deux montagnes: on conjecture 
bien que le détroit qu'elles forment est l'une 
des portes des Alpes par où l'on doit passer, 
maison ne voit rien encore au-delà ; le pays 
est gazé, et, excepté des nues qui se promènent 
le long des montagnes et qui en prennent le 
chemin , l'on ne sauroit à quoi s'en tenir pour 
|e choix de sa route. On avaacç cependant; 
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taise , de la Val-d'Aosl et de la Savoie , et 
c'est vraimeul un spectacle que de voir des- 
cendre des gorges des montagnes et de leui*a 
somrneU, des femmes , des enfant qui , vus du 
bas , lie semblent que des mouches : ce sont 
des vœux faits* à la sainte que l'on vient 
accomplir. 

Parvenus à Textr^^mltë de k pfalne que 
Rous parcourons , ou va voir la cascade Ue 
Chède, peu haute il est vrai y mais belle par sa 
nappe d'eau et le bel iris qu'elle forme. De là 
on monte un chemin rapide, qui a élé bon, et 
qui ne l'est plus; c'est dans cette roule qu'où 
voit au travers des arbres l'Arve écumante 
dans un grand enfoncement où se trouve le 
pont des Chèvres : j'ai décrit ce qui arriva à 
une caravane qui, n'osant le passer à mulet , 
fut tirée d'embarras par les mulels même; 
car tandis qu'on prenoit conseil sur ce qu'on 
devoit faire , ils s'y portèrent brusquement. 
C'est là aussi que l'on voit un grand saut que 
fait l'Arve par-dessus les rochers , et c'est une 
-tcène d'un grand genre. 

En continuant de monter on arrive au petit 
lac de Chède, dont l'extrémité offie un ma- 
gnifique point de vue du Mpnt-BIa<nc , qui 
.semble très-rapproché \ de là l'on commence^ 
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à voir les innombrablos crevasses de ses glaces, 
et l'on prend une idée de son immense hau- 
teur : celte région , qui semble ne pas tenir à 
la terre , étonne la pensée et fait un contraste 
admirable avec les eaux limpides du lac^ les 
charmantes prairies et les beaux arbres qui 
rencadrent (i). 

A peu de dislance de ce lac on arrive au 
Ntfnt noir , qui offre une image des dévasta- 
tions et décombres des montagnes y il est dan- 
gereux dans les subites crues d'eau : c'est là 
qu'aidé de mon jeune fils j'eus le bonheur de 
sauver un prince russe. Le passage d'un char 
dans le fond de ce torrent offire de ces scènes 
qu'on ne voit pas sans inquiétude. 

De ce point delà route, on descend jusqu'à 
Serves , petite mais charmante vallée fermée 
à l'orient par le Mont-d'Anternc , qui s'é- 



(i) M.' de Saussure, en parlant de ce petit Lac dans le 
I/'Tol. de ses Voyages aux Alpes, dit: « M.*" Bourrit 
» a peint le Mont-Blanc du bord de ce petit lac : les eaux 
» du lac et les arbres qui l'entourent , forment le devant 
» du tableau ; plus loin sont les montagnes boisées , de 
> l'autre c6té de FAitc, et par-dessus leurs sommets 
» s'élèvent les cimes neigées du Mont-Blanc. Ce tableau 
% est du plus grand eETet \ il répond paiiaitement à lu 
H beauté du site. » 

croula 
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fourées de bois sans me rappeler qu'ils ont 
servi de refuge à un sexe foible et opprimé qui^ 
poursuivi comme appartenant à des émigrés , 
"vivoitdansle trouble et les alarmes : j'y ai va 
une femme charmanle y chercher , à toute 
heure de la nuit un lieu pour y reposer sa têlc ; 
j'y ai vu des ecclésiastiques d'un âge avancé 
s'abriter sous des rochers, et les maîtres de 
J'auberge où nous sommes leur porter des ali- 
mens pour soutenir leur misérable vie.^ 



CHAPITRE V- 

Départ pour Cfaamouni. — lascriplîons de Passj. 
— Cascade de Chede. — Lac de Ghede. — Vue 
du Mont-Blanc. — Vallée de Serves.— Monu- 
inent du malheur arrivé sur le Buet.-Du passage 
de l'Arve où commencent les Smoniagnes de 
granit. — Bel aspect de la vallée de Ghamouni. 
— (placiers des Bossons. 

JL/e Saint-Martin à Chamouni il y a sept 
lieues , mais les objets intéressans que l'on voit 
prennent une journée. 

D'abord la route est en plaine pendant une 
lieue et demie; on longe le bas du coleau de 
Passy^ beau village guindé sur la hauteur et 
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où je dëcouyris, il y a trente ans, k» biefles 
inscriptions romaines qu'on voit aujourd'hui 
au bas de ki Tour. Ce pays fut le refuge des 
grandis de Rome 'juî fuyoienl les révolutions 
de leur patrie : il ëtoit euibelli pur le lac ; des 
villes s*y voyoienl, et Pa«5y en éloîl une, car 
Ton trouve dans ses vignobles des restes de 
bâiimens considérables. 

Les hauteurs de l?»&sy sont couronnées par 
les rochers du Mont-Varcns et ceux d'An- 
ierne qui les suivent ; le Varens est entre- 
coupé par de riantes plaleformes d'un beau 
Tert , €t ses rochers pyramidaux , où l'on ne 
Toit aucune apparence d'ordre et de symétrie^ 
s'élèvent au-dessus des vignobles , des arbres 
fruitiers et des prairies en amphithéâtre dans 
une espace de trois lieues. Vis-à-vis de Passy 
on voit la gorge du Nant-Borant, que l'on 
pi^end pour monter le Bonhomme , et pour 
pénéti*er par là à l'Allée- Blanche, dans la 
Val-d'Aost ou le petit Saint-Bernard : les 
neiges qui couvrent les sommités du Bon- 
homme annoncent la hauteur de son col. C'est 
dans la vallée du Borant qu'est située l'église, 
ou chapelle de Saint-Nicolas, dédiée à Notre* 
Da^ne. Cet endroit est &meux par le pèleri- 
nage du i5 Août} on y yientdela Taren-** 
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elle est dans la possession d'un habitant de 
Saint-Geryais (i), et sur la route de ce village : 
c'est une promenade d'une lieue et demie ; la 
source se voit au fond d'un vallon qu'occupe 
le torrent de BonnanI ; il est sauvage, et par« 
tout boisé , mais l'entrëe est un joli tapis de 
verdure où paissent des brebis* La galerie que 
le propriétaire a ouverte a actuellement cin* 
quante- trois pieds de longueur; elle se termine 
à un roc feuilleté d'où sort la source chaude^ 
que j'ai trou véeau même degréque celIed'Aix^ 
qui est le 53/ du thermomètre de Reaumur} 
de sorte qu'elle peut devenir , avec le tems et 
en faisant beaucoup de dépenses, un lieu fré^ 
quenlé où l'on pourra prendre des bains de 
vapeur ou d'immeriion , et des douches. L'a-^ 
nalyse que viennent d'en faire les professeurs 
de Genève ne laisse aucun doute sui* leur effi* 
cacilé. D'après leur rapport , elles annoncent 
la présence des sels à base de chaux , des mu« 
riâtes alcalins et terreux , des sels magnésien» 
et peut-être «lumineux , de Tacide carbonique 
libre, et une vapeur d'hydrogène sulfuré^ 
plutôt libre que combinée, ne déposant au-^ 
cun atome de soufiEie sons l'impression des 
réaotî& les plus propres à le libérer. 

U) M/ Goniard. 
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Da Monl-Rosset nous revenons à Saînt- 
Marlin : la chaussée est belle, et le seroit da- 
vantage sî , comme celle de la Bonneville , elle 
ëloit ombragée d'une plantation d'arbres ; le 
pont que nous passons fut renversé il y a 
vingt-neuf ans par la violence de l'Arve; on 
.y lisoit , avant ce malheur , des vers qui pei- 
^oient là piété des habitans (i)« 

Nous sommes revenus accompagnés de 
M/ le médecin Blondel, avec qui j'ai été aux 
eaux thermales. L'air de Salenchcs est salubre, 
et cependant il y a des médecins et des phar- 
maciens moins occupés a la ville que dans les 
campagnes 5 M/Blondel , qui, en qualité de 
chirurgien , a servi sept ans dans les armées 
d'Italie , fait beaucoup de bien par son talent 
et son désintéressera eut : dans ses loisirs il s'oc- 
cupe de physique et d'électricité par des 
moyens ingénieux qui répondent parfaitement 
à la singularité de son génie. 

En nous entretenant de Salenches, nous 

BOUS acheminâmes à Saint-Martin. Je ne vois 

jamais ce village et ses hameaux dans des 
\ 

(i) Vous que le Ciel couronne et la tene révère, 
Fille du Toutr-Puiïisant et mère de son fijls ; 
Vous qu*il daigna lui-même appeler notre nièrCp 
D.ii^uez de vos cnfans écarter lea pcril». 



du f^alaîs et du Canton de Vaud. 4i 

menses de pierres et de débris , entraînant 
dans leur coui*se les forêts^ et formant des 
montagnes dans les plaines (i^. 

Salenches , qui est aussi sous nos pieds , mé- 
rite qu'on en dise quelque chose. Celte ville 
est très-ancienne , seshabitans sont honnêtes: 
avant la révolution elle avoit une bourgeoisie, 
un gouvernement à elle propre, et un chapitre 
que les chanoines , au nombre de douze, des« 
servoient. L'église est grande , assez décorée, 
mais moins riche qu'au Irefois en ornemens : 
le culte ne s'y Ëdsoit plus pendant les jours 
révolutionnaires ^ il y fut Félabli par l'orga- 
mste, qui, sans le secours des prèti^es dispersés, 
y rassembla les habitans et continua les céré- 
monies de l'église (jj. 

Salenches a quelque commerce , surtout en 
bestiaux , et ses ma^'chés sont considérables. 
Le sexe y est assez bien, même aimable;^ 



(i) Le torrent de ia F rosse , qu*OB aime parcourir, 
oHre de beaux sites ^ et divers bassius au pied des cascade» 
embellissent ce lieu, tantôt gai, tantôt sauvage. 

(2] M.*^ le musicien Bloudel , dont je parle , a cherché 
a former des e'ièves dans son art ; mais il n'en a trouva 
que pour les instriimens. Si l'on n'a pas beaucoup de goût 
pour le chant , on en a beaucoup poiu' la danse, plaisir cpi» 
Ton s'est plu à procurer ii quelques étrangers. 
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depiib la rt^voTution , les hommes y coui*ent 
aprèb la furlune , sans penser que ce qu'ils rap- 
porlerunl chez eux ne les dédommagera ja* 
mais de ces douces et modestes jouissances qui 
Êûsoienl autrefois leur bonheur. 

La position de cette ?ille devoit être plu^ 
pittoresque , s'il est vrai qu'autrefois le fond 
de la vallée fut un lac : on le dit, et tout le fait 
croire, puisque ce fond est encore en grande 
partie submergé par l'Arve. Le toircnt qui 
passe dans la ville lui donne des truites , ainsi 
que l'Arve qu'elles remonteutdepuisleRhône^ 
€t les bois. fournissent beaucoup de gibier aux 
chasseurs. 

- Les en viix>u6 de Salenches sont champèti*es, 
et ses montagnes très-pittoresques. Le Mont- 
Varens, sur Saint-Martin, présente des habi- 
tations élevées , des plateaux d'un beau vert, 
des rochers fendus, crénelée, des précipices, 
des cascades , enfin de jolis détours et des pâ-«- 
turages de chamois. 

La commune de Saint - Roch- sur - Salen- 
ches , et celle de Cordon , sont remarquables 
parla beauté des femmes 5 leurs traits sont fins, 
lear teint est superbe , et elles ont beaucoup 
de gaieté et d'ingénuité. 

Ce pays possède une sourc*^ d'eau thermale; 
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les boîs s'y rc'flcchîssent avec leurs belles cou- 
leui*8: c'est un des plus beaux tableaux que je 
connoisse. Eufin on sort de ce site pour rentrer 
dans le chemin et arriver à Maglan , village 
exposé aux chutes des rochers ; et déjà l'on 
Toit de grands blocs qui ont roulé au milieu 
des prairies* Cette idée attriste les âmes sen- 
sibles, surtout lorsqu'on pense que ce petit 
endroitest habité par des hommes industrieux, 
par des femmes dont plusieurs ont des gi*âceé 
naïves et piquantes. 

Du chemin "que l'on suit en droite ligne, on 
voit à droite des montagnes superbement ha- 
billées, et des Tillages dans des fourrées de bois, 
des praii*ies, des champs et des habitations 
presque aériennes que l'on aimeroit à parcou- 
rir. Ces coteaux , ces éminences couvertes de 
bois , de pâturages et de vergers , sout cons* 
tarament rafraîchies par les eaux des torrens 
et par les nues qui s'y promènent et y déposent 
leui's sels. On ne peut se lasser d'en admirer 
la verdure et la fertilité. Le haut de ces mon-* 
tagncs présente encore de beaux rochers pla- 
quées de vieilles neiges , dont la fonte insensible 
fonmit des filets d'eaux semblables à des ga- 
lons d'argent au milieu des bois. 

A gauche l'on a d'autres vuesj ce sont des 
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rochers dtfmanleU's , dc^chiivs, montitiiit leurs 
cimes teintes de pourpre par les derniers 
rayons du soleil \ puis on arrive auprès de la 
cascade d'Arpenas , dont la hauteur est de 
huit cenls pieds , mais qui seroit plus belle si 
elle ne s'appuyoit pas sur les rochers. La mon- 
tagne qu'elle parcourt dans sa chute est des 
plus remarquables par ses couches concen- 
triques qui attestent son afiiaissenient. 

Après ceUe cascade on approche du hameau 
de Mëribelle , qui se prt^senle comme voulant 
barrer le chemin. Cet endroit , où le marquis 
de Sallesfit élever une batlerîe , arrêta quelque 
tenM les François ; et ne fut emporté que lors- 
que ceux-ci l'attaquèrent depu^ les hauteurs. 
De cet endroit on voit la ville de Salenches ^ 
assise aux pied(i d'une montagne bien cultivée 
au-delà de l'Arve, dans une charmante .po- 
sition ^ doù le Mont-Blanc se présente avec 
toute sa majesté \ noi>s l'apercevons aussi 
comme de beaux nuages éclairés par le soleil, 
lors même que tout est déjà dans l'ombre. 
Enfin nous airivàmes à Saint-Martin , près du 
pont de l'Arve , où Ton se hâte d'aller pour, 
jouir de la vue du Mont-Blanc et de l'aspect 
des auti*es montagnes. 
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CHAPITRE IV. 

Auberge de Saint-Marlin. — De Salencbes. — Da 
Monl'Kavet et des granits du torrent de la 
Frtsse.— Eaux thermales de Saint-Gervais. 

Oaint-Martin , pelll endroit , est devena 
quelque chose depuis IVtablissement de l'au- 
berge qui a été construite par M. Chenet ^ 
homme actif et iulelligent; c'est là que l'on 
ti*ouTe de jolies chambres et les montures, soit 
à selle , soit à char , nécessaires pour aller à 
Chamouni. Cet établissement est coûteux par 
Fentietien qu'il exige y vu Tâprelë des routes. 
De ce lieu l'on jouit des plus belles vues ; les 
étrangers y séjournent quelquefois, retenus 
par les agrémens qu'ils y trouvent. Si Ton y 
arrive d'assez bonne heure, l'on peut se faire 
conduire sur le Mont-Rosset , charmante pro- 
menade. Ce site présente denx magnifiques 
points de vue : au Nord, c'est l'aimable vallée 
de Maglan , avec ses jolies montagnes , leui'S 
rochers languetés, leurs pâturages et lesgorges 
. qui les coupent : ce tableau est vaste et ne res- 
semble à rien de ce que l'on a vu. 
Au midi^ l'aspect est plus grand encore^ et 



4o Itinéraire de Genèffe, de Chamouniy 

d'un genre sévère. C'est le Mont-Blanc , dîs- 
pulanl aux plus beaux nuages leur couleur 
de pourpre et de feu; ce sont des glaciers qui, 
de la plus grande hauteur , descendent enti^ 
les gorges et les bois ; ce sont de grandes ai* 
guilles j qui d^^coupent le ciel par leurs formes 
Tiardies que l'on a cru long-leins ne pouvoir 
jamais être surmontées , que j'ai vu à trois 
cents toises au-dessous de moi y et qui semblent 
être élevées comme des forteresses pour dé- 
fendre les approches de leur dominateur. 

De ces grands objets l'œil descend pour se 
reposer sur les parties boisées des montagnes, 
et sur les belles cultures qui sont à leurs pieds 
jusqu'aubite d'où nous les contemplons. Nous 
avons aussi sous nos yeux et comme une carie, 
la plaine de l'Arve qui . dans l'ancien tems, 
a dû être un lac dont les eaux couvroient tout 
le pays jusqu'à Cluse; derrière nous, nos re- 
gards plongent sur l'antre de la Frasse et sur 
son torrent, qu'entravent de grands blocs de 
granit amenés de3 bases des glaciers même. 
Quelle force n a-t-il pas fallu pour les y pré- 
cipiter! Transportons-nous par la pensée à 
l'époque de leur renversement : témoins de 
leurs chutes terribles, nous en entendons le 
fracas 5 nous voyxxus avec efiloi ces masses im- 
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croula il y a soixante ans , et dont la fumé« 
fiit vue du Piémont , où Ton crut qu'elle ve- 
noit de l'éruption d'un volcan. C'est à Serves 
qu'un monument a été élevé .pour éterniser 
la mort tragique d'un jeune Liégeois qui , mal 
conduit y périt dans une crevasse du glacier 
du Buet. Les voyageurs ne devroient gravir ce 
mont que du côté de la Valorsiue , parce que 
c'est la route la plus facile et la plus sûre : elle 
me coûta quatorze jours de recherches dans 
un tems où il n'y avoit de recherches et de 
tentatives que celles que je Ëiisois. On s'ar- 
rête à Serves^ dans la maison des mines qu'on 
nomme le Château* L'entreprise de ces mines 
auroit pu avoir des succès si ceux qui l'ont 
commencée n'a voient pas fait des dépenses de 
jouissance plulôt que d'utilité. 

On voit dans cette Vallée les ruines d'un 
fort qui a été le théâtre de quelques romans:. 
par sa position il défendoit l'entrée de la vallée 
de Chamouni. 

Après Serves, la scène change, ainsi que la 
nature des montagnes , et elle devient toujours 
plus théâtrale : l'on a l'Arve à traverser aur 
pied d'un détruit de l'aspect le pkis sauvage^. 
Un popit qu'on croyoit solide a éié entraîné il 
y a trois ans ^ et un autre pont df^ttente a.ét^ 

5 
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construit à sa place : c'est au passage de celui- 
ci qu^on voit une scène d^\lpes qui laisse des 
souvenirs. Il Ëiut décharger les chars , les dé- 
çionler , les porter sur les épaules de l'autre 
câté de la riyièi*ey et la passer sur des poutres 
mal unies et pliantes sous le poids dès porteurs : 

'on voit tout cela avec une sorte de ctainte , et 
Fon croit être tombé entre les mains des vo- 
leurs de caravanes^ dépouillant d^infortunés 
Toyagcurs dans les déserts de l'Afrique : le 

* lieu de ce passage, vraiment sauvage, entouré 
de rochers et de noirs sapins , et où commence 
une route escarpée , prête à Filhision. 

La rivière passée , jplus le chemin monte , 
cft plus le fond de l'Ar ve devient profond ; les 
yeux plongent sur d'affreux précipices, sans 
qu'on ait la crainte d'y tomber; de sombres 
rochers et de noirs sapins sont devant vous, 
et, pour comble de merveille, les glaces du 
Mont*-Blanc que l'on a sur sa tète «lemblent 
être là, comme un astre brillauf, pour éclaîx'er 
le chemin. Il n'étoit jadis qu'un sentier diflî- 
eile, même pour les mulets ; on l'a rendu large 
par le moyen de la mine, et les ti'availleurs en 
firent «auier une pour honorer le passage de 
iliofi^oase i lés quartiers dé rochei^s a'éiân- 
èàremt à pent^ pieds de haut* Ces rophers nt 
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sont plas que des granits : ce genre de pîcnr» 
at aBcoMé ^Kfduk SBrucp^Mni g<eim9 sciuflleàx 
6f calcaires} celle Iransition est même assec 
brusquCé 

Enfin on parrient au sommet de la route |^ 
et là on ne peut qu'admirer l'aspect que pré* 
sente l'entrée de la yallée de Chamouni. Sa 
b^Ue irerdure , les champs situés aux pieds 
des montagnes, mais surtout la vue des grandes 
aiguilles qui suivent le Mont-Blanc , ofiQrcnC 
l'aspect le plus théâtral qu'il soit possible d'i^ 
maginer. De leurs bases on les voit s'élever i 
la hauteur de deux miUe toises; leurs couches 
sont verricifai; ei kan tfeter /cht t ttft s; lem 
éei0Rcrm!es sont mastiquées de neiges et de 
glaces : est-il on spectacle plus grand et plus 
pompeux ? 

Ce qni fî*appe encore , ce sont les lits de 
glaces qui en descendent jusque dans la plaine, 
au milieu des bois et des champs: la fraîche 
verdure des prairies contraste avec les noins 
sapins qui tapissent les montagnes. 

Nous approchons du bourg de Chamouni^ 
mais avant d'y arriver nous devons monter 
sur le glacier des Bossons: nous le voyons 
devant nous sans pouvoir , à ce premier aperça^ 
tioos en faire une /usle idéaj il no^ &ul passer 
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encore deux torrens , souvent dangereux , 
celui de Nallian et celui de Grias; ils présent 
tent des difficultés dans les mauvais tems : ce 
fut dans le premier que le curial Paccard se 
iioya , et Ton sait que le second m'a été fu- 
neste par la chute de mon cheval et de mou 
cabriolet, que j'avois menés jusques là sans 
dangers. 

Après ces deux lorrens, on arrive à la cha« 
j)elle de Mojttuart; c'est là que Ton prend à 
pied la route du glacier des Bossons; les frères 
jSimon de cet endroit vous y conduisent :. le 

. chemin traverse des bois, puis des champs , et 
Ton monte jusqu'à quelques maisons élevées 
iBur un plateau d'où la vue de la vallée est 
très-belle. De ce site, le glacier, vu de côté , 
fait un superbe eSet \ on le voit coupé sous 

:1a forme d'obélisques de cent pieds de hau- 
,teur, et ces obélisques, à demi ruinés, percés, 
présentent un spectacle inattendu. On dépasse 
c^ pics de glaces , ces tours , pour en attein- 
dre le sommet et traverser le glacier lui-même. 
Sa surface est onduleuse ; elle offre des mon* 
ticules et des fonds glissans , que Vh\i franchit 

.avec l'aide des guides : c'est là que Ton voit 
d^assez belles crevasses et des eaux d'une frai- 
cheur et d'une limpidité parfaite ^ qui forment 
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des réservoirs* Les crevasses sont d'un beau 
bleu : ou y i*encontre aussi d'énormes blocs 
de granit qui ont roulé des hauteurs; leur 
rencontre donne des craintes; et en efTet il en 
est qui sont au-dessus de vos têtes qui doivent 
nécessairement arriver sur le plateau* Le haut 
du glacier est un lit de glace qui s'élève à 
quinze cents toises jusqu'au Mont->BIanc i il 
est chapelé d'une manière effrayante, p^ésen« 
tant partout des tuasses de glace vive, des 
miirs et des pyramides qui paroissent ne tenir 
à rien. Ce spectacle, qui Vous transporte soùs 
les glaces du pôle, voua semble un rêve: Tima- 
gination n'étoit pas allée jusque là* 
. Le glacier traversé , on descend parmi d'é<« 
normes débris venus des aiguillés, et api*ès 
troia quarts d'heure de' marche on arrive au 
chéf-^Iieu de Chamouni , nommé le Prieuré f 
ayant danâ cette route le contraste de la plus 
belle nature avec les plus grandes horreurs« 
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aiguilles et du Mont-Blanc.— Des habitans. 
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f 



L 



Ta vallée de Chamonni a shc à sept lieues 
de longueur; sa largeur est d'enyiron de demir 
Keue, et à des endroits elle en a davantage. 
Le Prieure 9 situé au bord de PArye, est un 
bourg très^peuplé^ sa charmante expositioii 
•u centre de la vallée le rend tous les jonrs 
pins considérable ; l'on y est au pied des plus 
hautes montagnes de l'Europe : leurs bases 
sont de beaux pâturages ; puis des bois s'élè- 
vent à huit ou neuf cents toises. Là commen- 
cent des rochers taillés à pic qui se terminent 
en pointes ou aiguilles , à la hauteur de deux 
mille toises : leurs hachures les rendent inac- 
cessibles. Dans leur ensemble, elles forment 
une lisière admirablement découpée : vues sé- 
parément, ce sont autant de pyramides et 
d'obélisques de l'aspect le plus imposant et le 
plus majestueux } le pourpre , ime teinte de 
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fea les colorent. Le Mont-Blanc doinine ces 
masses : T-œil qui vient de suivre les vastes 
prairies et les bois coupes par les glaciers suit 
encore réclalanfe blancheur des sonimets de 
ce colosse qui se mêle à l'azur des cieux. Le 
fond de la vallée, cultivé autant qu^il peut 
l'être, est entrecoupé par de jolis bois^ des 
lorrens , des ruisseaux y circulent , et des 
Talions qui se terminent à l'Arve présentent 
des aspects chaimans t les habitations semées 
çà et là , les villages rembellissent encore ; les 
femmes , les enfans occi^pés aux travaux cham* 
pétres , à leur jardin au-devant des maisons^ 
ayant Toeil sur les troupeaux répandus autour 
d'enx , donnent à tout le tableau une activité, 
une vie qu'on aime à contempler, qu'on vou- 
droil partager. L'air pur que l'on respire , 
la fî^aiclieujr dont on jouit , augmentent ces 
agréables sensations. 

La culture ne laisse rien à désirer ; tout est 
à profit 5 la teiTe est meuble et légère; la charr 
uie n'y passe qu'une fois l'année : le froment , 
le seigle, l'orge, l'avoine, les pommes de terre 
et le chanvre en sont les productions; il n'y a 
pas de vignes, mais quelques pruniei*s dont les 
fruits peuvent à peine parvenir à maturité. 
Les pl^turages fout la richesse du pays; l'on y 
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ëlève des génisses , des brebis dont on se nour- 
rit et dont on fait commerce. Le beurre , d'un 
goût balsamique , les fromages, le miel que 
Ton préfère aujourd'hui à celui de Narbonne , 
Bont encore des objets dont le débit s'accroît 
chaque jour , et la volaille n'y est pas rare. - 

On se sert de Taches pour le labour : on 
sème au mois de mai , on moissonne en août. 
La récolte des pommes de. terre, qui se fait en 
octobre , est la vendange du pays. Les bois 
j*ecèlent du gibier , les rochers des coqs de 
bruyères, des marmottes, des chamois; et 
l'Arve , qui traverse la vallée dans toute sa 
longueur, nourrit quelques poissons. L'on boit 
l'eau de celle rivière ; elle est fraîche à la 
glace, un peu blanchâtre, chariant du sable 
qui vient de la décomposition des montagnes 
de quartz, cependant sans mauvais effet 
sensible. 

L'été, le soleil, concentré dans celte vallée, 
y fait éprouver d'assez grandes chaleurs : le 
thermomètre monte à dix- neuf degrés 5 le 
matin il n'est qu'à neuf, le soir à onze. L'on 
est étonné que le voisinage des neiges et des 
glaces, joint à la hauteur du sol de la vallée 
qui , au Prieuré , est de cinq cent vingt-quatre 
tctises au-dessus de la mer^ n'y produise pas un 



du P^alcUs et du Canton de Vaud. Sj 

degré de froid plus grand; mais celte circons- 
tance est due à sa direction , qui permet au 
soleil d'y dai*der ses rayons pendant les mois 
d'été , depuis huit heiu*es du matin jusqu'à six 
du soir. 

. L'hiver commence sur la fin de novembre 
et finit en mai : dans cette saison, la vallée a, 
pour l'ordinaire^ tx*ois pieds de neige. Les nuits 
y sont claires 9 et alors le tbermomèti*é descend 
jusqu'au dixième degré sous celui de la con^ 
gellation : pendant cette rude saison, les habi^ 
tans, renfermés dans léms chambres à poêles, 
en sortent peu 3 les femmes s'occupent à filer, 
le hommes prennent soin du^ bétail. 

La vallée est sujette à des ouragans terribles^' 
c'est an prîntéms «t en automne qu'ils sont 
les plus dangereux : au printems c'est le vent 
dii Nord-Est, en automne celui du Sud; mai» 
le vent qu'on craint le plus est celui d'Orient , 
qui ^^s'échappant des gorges des montagnes , 
plonge a leur pied, déracine et renverse avec? 
violence les arbres qu'il rencontx^e , puis, re- 
poussé par d'autres montagnesf,, revient en 
tournoyant enlever les toits de|[ maisons. Dan£^ 
le tems qu'on coup<yit le chanvre, qu'on le 
:meUoit en monceaux , un de c^s coups d& 
vent Tépai^pilla dans l'air , puis le rassembla 
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^n ane seule pile : c'étoit tin plaisant spectacle 
de Toir accourir les habitons pour i*eprendré 
chacun leur part et se disputer sur la quantité 
^u'ib en avoient recueillie. 

En septembi^ 1782 le vent d'Ouest fut ter- 
rible ; les chaleb furent en proie à sa fureur : 
nprès les avoir découverts, il brisoit les usten- 
siles des bergers, les leur arrachoit des mains, 
les Êdsoit voltiger çà et là, et roulei*le long 
des montagnes. Souvent le bétail ne peut ré-» 
^ster à sa violence : plusieurs vaches y péri* 
rent^ d'auti*es, qu'un heiu*eux instinct con- 
duit , se cramponnent les unes aux autres et 
lui échappent par leurs effioiis réunis et com- 
binés. 

Enfin, les débordemens des torrens n'y 
sont pas moins terribles; le danger est prompt, 
ainsi que celui que causent les avalanches de 
neiges t c'est au printéms que la vallée en est 
le théâtre; la scène est magnifique ; la nuit, 
]e }Our, l'on ne cesse d^entendre leux^s explo- 
sions , semblables an brait du tonnerre ou à 
celui du bombardement d^une place : nous 
parlerons de leqrs eâèts et leurs causes quand 
nous décrirons les sommités de glaces. Voyons 
maintenant le caractère des habitans de cette 
Tallée , leurs mœurs et leur état civil. 
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La population y tkoit, il y a enTiron qua- 
rante années, d'environ deux mille personnes^ 
aujourd'hui elle Ta à trois mille six cents, non 
que le pays ail change de climat y mais parce 
que l'industrie , source de la population , y a 
augmenté : tel qui n'aToit que trois ruchea 
d'abeilles en a maintenant quarante. Le beurre^ 
dont on ne commerçoit pas et qui aujotird'hu( 
est un grand objet d'exportation, a augmenté 
dans la même proportion, dé même que les 
fromages. L'argent que les é1rangei*s y laissent 
chaque année , et la réparation des chemins 
qu'ils ont occasionnée, ont opéré en partie 
ces améliorations. Des bois qui , faute de con*^ 
Sommation, périssoient sur la place, ont été 
coupés , leurs racines arrachées , et le terrain 
ensemencé. De petites maisons peu commodes 
ont éléremplaeéespar d'aulres plus spacieuses, 
plus aérées et par conséquent plus saines. Cep 
soins se sont éteiidas sur les personnes ; Ton 
s'est mieux nourri et mieux Têtu i tels sont , 
au premier aperçu , les causes de l'accroisse-^ 
ment subit de la p^ula4:ioia <le la dallée et de« 
changemeus arantageux qw^-gn y>remarqiie» 

Les hommes y «ont <l'<une taille moyenne , 
mais hien découplés; ils «orrt forts et robustes , 
et ie«r physi^nKmHe a -du caractère. Les 
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femmes ne sont pas laides; plusiem^s ont de la 
fraicheur 9 des grâces même, et elles sont fé- 
condes (i). La bonne foi , la bonté , la sensi- 
bilité ^ ringénuité et le bon sens distinguent 
également les deux sexes* Il est peu d'habitans 
qui ne sachent s'exprimer d'une manière à se 
£iire écouter avec intérêt. ILs sont gais , sur- 
tout du Prieuré; ceux des districts éloignés et 
peu fréquentés ont conservé Un jargon presque 
inintelligible aux étrangère : l'un de mes an-» 
ciens guides en avoit été tiré^ et son langage, 
ses expressions pittox'esqures , comme sa phy* 
sionomie, amusoient infitiiment. Dans d'autres 
distincts, tel que celui déMontuartj les hommes 
rioient en parlant , et parloient si lentement 
qu'ils éloient devenus des objets de plaisante- 
ries des habltans du Prieuré : ils étoienl à leur 
égard ce qu'étaient les provinciaux pour les 
parisiens. 

La vallée se gouvernoit en petite république, 
dont le chapitre de Salenches étoil Seigneur : 
elle s*en racheta. Un Châtelain, un greffier la 
présidoient ; et aujourd'hui elle a un Maire : 
il n'y avoit presque point de procès, et, de tous 
les pays réunis à la France , c'est celui où , 
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(i) L'époate de M/ Terraz a fait dix-huit enEuis* 
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pendant la rëvolutîon , il y a eu le moina 
d'écarts. Le respectable châtelain Charlet a 
toujours maintenu Fordre et la décence, et il a 
le bonheui' de voir ses fils occuper les premières 
places , et suivre le bel exemple qu'il leur a 
donné. Parlons maintenant des guides : cet 
article est essentiel , parce que c'est d'eux que 
dépend souvent le saccès des découvertes qui 
attirent les étrangers a»x Alpes. 

Je commence par dire qu'on ne doit prendre 
de guides qu'au Prieuré même, car, excepté les 
frères Simon , et Simon , fils de Melchior , de 
Montaart, tous ceux qui attendent les voya- 
geurs sur la route , peuvent vous induire en 
eiTCur. Au prieuré, vous avez Cachât, dit le 
Géant, et sonfils, Cachât des Pras, dit l'Aiguille, 
Marie Coutet et P. Balmat, Jaques des Dames 
et son neveu , les deux frères Paccard , Victor 
le jeune, Tournier, fils de l'Oiseau, et les deux 
frères Terraz. Il scroit fastidieux d'en nommer 
d'autres. Avec l'un de ces guides , on peut 
aller avec toute confiance. Avant eux , il y 
a voit Pierre Sinjon, les frères Paccard, les 
frères Victor, Favret et Simon de Montuart,. 
Tournier l'Oiseau et le grand Jorasse* Simon, 
Favret et Jorasse m'ont accompagné pendant 
douze ans sur les glaciers ; eu Piémont ^ en 
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Vallais, au âaint-Gotkard, dans les Grisons; 
et Jorasse sarlout a été pour moi un frère 
et un ami. J'ai dû rappeler à la mémoire ces 
hommes estimables qui ont contribué à la 
gloire de leur pays, par leur courage et leur 
intrépidité. Ceci me conduit à parler aussi de la 
femme res2>ectable qui nous reçut , dans nos 
premiers voyages, comme une tendre mère; 
elle n'a voit pas de chambre; nous couchions, 
M/ Desaussurc et moi, au fenil; mais bienlôt 
lious fûmes mieux abrités ; cous eûmes des 
chambres, des lits fort propres, et une bonne 
nourriture* Le pain frais remplaça celui qui, 
cuit depuis six mois, ne pouvoit èti*e mangé 
qu'en le cassant au marteau : en un mot ^ c'est 
par ses soins que les voyageurs furent encou- 
ragés. L'on counoil la réponse qu'elle fit au 
neveu d'un Roi qui , arrivant à pied dans un 
moment où ses chambres éloient prises, et 
n'étant point connu d'elle, lui demanda si elle 
pouvoit Iç recevoir : Sans doute, lui dit'Mad. 
Couteran f 7^ ^eroia fâchée que vouspussies 
croire qu'un voyageut à pied et sans suite 
fût moins bien reçuqu' un voyageur à chevaU 
Celte femme re«"îeclable est morte l'année 
dernière, âgée de quatre-vinglsept ans; ei c'est 
M»' son £b cjt^i tient l'auberge de i'iiôt«l 
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d'Angleterre y où M/ Desaussure a toujours 
logé , ainsi que moi. Une autre auberge, trè»- 
bonne aussi, s'est élevée à l'extrémité du bourg, 
parles soins de M/ Terraz; et toutes deux 
sont dans des situations agréables. Dans c^ 
moment, la première vient d'être agrandie 
par de nouvelles chambres assez près d'un boi» 
où^n aime se promener. 

Maintenant nous allons nous élancer sur lea 
hauteurs , et notre première excursion sera 
sur la Êuneuse vallée de glace du Montanvei*t. 



CHAPITRE VII. 

Vallée de glace du Montanveri. — Aiguilles du 
Dru , du Géant et des Charmes. -— Petit 
temple du Montanvfrt. — Descente sar les 
glaces. — Le Montanvert est élevé de ^54 
tobes. 



o 



^N nomme Montanvert le sommet , ou 
plateau, qui domine la vallée de Glace . l'une 
des plus extraordinaires qu'il y ait dujis' les 
Alpes; et le chemin pour y monter est de 
deux lieues et demie. Il est tracé par le travers 
des bois; il a des parties assez roides; mais 
plus rpn monte et plus au£si l'oja se sent allégé 
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par la diminution du Tolume d*air qu'on laisse 
au-dessous de soi. Le plus grand nombre de» 
voyageurs y vont à pied , niais beaucoup à 
mulet jusqu'au tiers du chemin , et c'est là que 
l'on peut remarquer l'adresse de ces animaux*. 
A les voir gravir la montagne avec les guides 
à pied , armes de leurs longs bâtons, on diroit 
que ce fût un fort que l'on va attaquer : on a 
du moins l'air de gens à grandes expéditions» 
C'en est une en quelque sorte , puisqu'il faut 
atteindre à la hauteur de quatre cents toisesi» 
^ moitié chemin on se repose à une fontaine 
qui fut le non plus ultra pour un voyageur 
à qui son guide fit croire qu'il étoit sur le Mon- 
tanvert **. Ce repos est agréable ; l'on domine 

* Dans le chemin il y a aae pierre que les mulets ne 
pouToient pas traverser sans être soutenus : je m'y tronvois 
en eoropagok de miZord Henn Petit ; Tes guides firent leur 
devoir auprès d'eux, et m'ouMièreut ^ mon mulet se ren- 
Tcrsa sur le pre'cipice , et j'y tombois avec lui : je ne sais 
à quel cause je dus la vie , mais depuis cet accident Fom 
ne dépasse p^us- la pierre. 

^^ Comme je me trouvois & la descente de cet étranger , 
je lui demandai si la TaUée de glace ne Tàvoit pas étonué'. 
— Mais, me dit-il, je n'ai pas tu de vaHée de glace. — 
Persuadé alors qu'il avoit été troinpé , j'oBris de 1'^ con- 
duire le lendemain , ce que je fis. Ce voyageur étoit le 
comte de Pros , autrichien. Tel est l'inconvénieut oii Ton 
tomlïo lorsque 4'ou prçad des guides peu connus. 
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la vallëe, qui , vue de là, est fort belle ^ on a 
devant soi les somibets qui la boiTient au Nord^ 
et qui offi^ent , à moitië de leur hauteur , de 
beaux pâturages ; on Toit aussi à vue d'oiseau 
Tamas de glace de TArveron, dont on ne peut 
soupçonner les beautés. 

Après ces premiers aperçus , on reprend 
courage en traversant des couloirs jonches des 
arbres rompus et entraînés par les avalanches, 
et bientôt on voit aù^essusdes bois l'étonnant 
obélisque du Dru : sa grande hauteur , sa 
superbe structure et les glaces qui le découpent 
font le plus bel effet. De là encore on voit le 
ciel s'agrandir et annoncer des objets non 
moins nouveaux dans Tespace qui se déroule 
comme par un tSet magique. On commence 
par découvrir sur la hauteur une construction 
en forme de temple dédié aux amis des hommes, 
et des sommités semblables à celle du Dru , 
élancées dans les airs et perçant le ciel de leurs 
cimes; Tune est l'Aiguille des Charmos , une 
autre le Géant, bloc immense de granit: enfin 
l'on n'a qu'un pas de plus à faire pour avoir 
sous ses yeux le plus gi*and cpmmele plus 
inattendu des spectacles. 

C'est une vallée dé glace de plusieurs lieues 
d'étendue , qu'on voit arriver de loin conmii^ 
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un fleuve agité par la tempête , et qu'un gel 
Bubit auL^oit saisi : les ondes de. ces glaces^ les 
enfoncemens , les valions qu'elles forment et 
jes crevasses innombrables qui les coupent, 
donne de l'efiGroi ; on se croit vraiment titans» 
porte dans la nouvelle Zembre , et Ton doute 
que Ton soit entre la France et la belle Italie. 
La vue s'étend à quati*e lieues de distance, et, 
& cette extrémité ^ une autre vallée trans«* 
Tersale se dit apercevoir : tout paroit si grand, 
« pompeux dans l'ensemble et même dans 
les délails , qu'on reste long^tems dans le 
4iilence, l'esprit absorbé de cetUe natiu*e morte, 
jqaaâs bi étrange. 

On entre dans l'hospice : le £cu que les 
guides y (Hit allumé délasse , et un léger repas 
dispose à descendre sur les glaces mêmes par 
un sentier tracé au milieu du bean rosier de^ 
Alpes, le Rhododendron, dont tout le chemin 
est tapissé ; puis l'on atteint des sables de 
quartz et de grands blocs de gi'anit roulés des 
hauteurs; enfin l'on est sur les glaces. C'est 
d'ici que leur aspect étonne; les vagues offrent 
des élévations de cent pieds de hauteur et des 
enfonceraens d'une pi'ofondeur égale : l'on 
passe sur les moins rapides et aux bords de 
grandes crevasses d'ua beau bleu ; les unes 
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Mnt à sec , les aati*es foiment des rësenroirs 
d'une edu limpide qui semble p«i*liciper i la 
leinle azurée des crevasses* ^n arançant sur 
ces glaces on Toit qu^, pour trf^verser la yallée 
-dans sa Iai*geur^ et atteindre les bases du Dru, 
il faudroit trois quarts d'heure d'une marche 
difficile , qui même n'est pas sans danga% 
Plusieurs s'y aventurent pour aller à la re- 
cherche des cristaux ëboulës du Dru : les 
Taches , les moutons , les eheTi*es y vont pâ^ 
turer , et on ne le croiroit pas si on ne les 
Toyoit. Les guides donnent une idée de la 
manière adroite de francliir les glaces en se 
laissant glisser appuyés sur leurs bâtons U où 
il y a des pentes rapides , comme aussi de 
fianter les crevasses , leurs bâtons sous le bras, 
car leur agilité et leur force les rendent ca- 
pables de (out oser. 

n est peu de personnes qui arrivant sur le 
Montanvert ne descendent sur les glaces. On 
▼îcnt de si loin qu'on ne peut se résoudre à 
quitter ces lieux sans avoir joui des étranges 
beautés qu'ils of&enl; on aime éprouver son 
courage , ses forces, el ce sentiment agit pres- 
que à notre insçu : on se croit tout autre y et 
si l'on n'est que des pygmées auprès de ces 
masses colossales , on se croit aussi fortsupé* 
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rieurs aux habllans des plaines, et les idées eil 
effet prennent une teinte de ces grands objetâ^« 

Après cette promenade sur les glaces , on 
remonte pour diner à l'hospice , si secourabic 
dans les mauvais tem9, et l'on rend grâces à 
M/ Sëmonyille, qui en conçut le.projet , et à 
M/ Desportes, qui Ta fait exécuter. 

Après le dîner on revient jouir de l'aspect 
de la vallée et des sommités qui l'encadi^ent si 
majestueusement : elles sont mastiquées de 
neige et de glace qui les lient les unes aux 
autres. La vallée sur la gauche s'étend à cinq 
ou six lieuejs au-delà; elle contourne le Dru, 
et la magnificence du glacier du Talefye sur- 
passe toute descriptions sa forme est en gradins, 
et ses marches semblent être celles des cieux. 
On s'y aventure cependant quelquefois à la 
recherche des cristaux , et les botanistes à la 
découverte des plantes les plus rares , de celles 
même qu'on ne trouve qu'en Laponie: le lieu 
où elles croissent se nomme le jardin 5 il esk 
parfaitement dénué de neige , quoiqu'il en 
soit partout environné ; un gazon des plus 
beau vert le tapisse. P^u de personnes y ont 
été à cause des difficultés que le glacier pré- 
sente , et du roc nommé le Couvercle qu'il 
dut franchir. Mais la vallée à droite s'étend 
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sur le derrière du Mont-Blanc, et par elle 
on pénétroît , Il y a quatre cents années , à 
Cormayeur , dans la Cite d'Aost : depuis 
cette époque , les glaces qui iy versent du 
Mont-Blanc et des autres sommités , Font 
comblée et rendue impraticable jusqu'à nos 
jours. Comme sa traversée est l'entrepinse la 
plus audacieuse qui se soit faite dans les Alpes, 
je vais en rappeler le souvenir* 



CHAPITRE VIIL 

Voyage parla Merde glace en Piémont: dangers 
de ce voyage, — Événemens. — Col du Géant : 
il est élevé de 1763 toises. — Excursion au 
Talefre. 

X-r 'après une tradition assez répandue , soit 
à Turin, soit à Genève , un homme de celte 
dernière ville avoit été à Turin dans trente- 
trois heures , en traversant les gorges des 
Alpes 5 souvent le roi de Sardaigne en avoit 
entendu parler s ce prince m'entretint de celte 
tradition y et après quelques explications , je 
promis de faire des recherches à cet égard, 
quelqu'en puissent être les peines et les difB- 
cultes. Ce fut donc dans ce but qi]^ je con- 
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sacrai tout un éié à parcourir les passages du' 
Bonhomme et du pelit Saint - Bernard : je 
trus une fois réussir par le grand glacier de la 
Tuille y à l'extrémité duquel on déccNmrail le 
Pô ; mais la lottgueiir de la descente me dé-« 
iix>ii^Mr, d*aatant mieux qu'il falloit^ outre 
cela, atteindre le col du Bonhomme et le 
chemin de la Tuille. 

Tournant donc mes regards du côté de la 
Val-d'Aost j m me sembla que la direction 
de cette vallée m'approcheroit davantage de 
mon but; mais il falloil^ pénétrer par d'autres 
passages que ceux qui étoîent connus, et il n'y 
avoit d^espoir que par la vallée de glace du 
Montanvert. Tel fut le motif d'un voyage, 
dans lequel je faillis périr avec moii. Us e€ 
mes quatre guides. 

No» nous munimes d'abord d'une échelle 
dk quatorze pieds pour traverser les crevasses; 
nous primes deux haches pour tailler des esca* 
Kers sur les glaces , des cordes et de longs 
bâtons à pointes et à crochets. Il falloit des* 
cendre sur les glaces avant le jour : c'est cd 
que nous fîmes. Nous passâmes le pas difficile 
des Egrclets: c'est un rocher qui coupe le pas- 
sage et contre lequd il faut se cramponner^ 
Oe pas {raochi^ on trouve des blocs de rocheFS 
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séparas les uns des antres par de yieilles neiges : 
on en traverse les dëcombres , puis Ton se 
trou Te sur la glace de la Tallëe. Nous y fûmes 
arrêtés par des creyasses que nous fi*anchinies 
pourtant 5 mais qu'ëloient-elles en comparaison 
die celles que nous devions passer dans ce jour 7 
Après trois heures de marche, nous ar- 
rivâmes au pied du Tacul , plaine qui divise 
la vallëe du Talefire de celle du Géant. 11 ëloH^ 
sept heures : de nouvelles neiges convroient 
cette, partie de la vallëe ; nows y fîmes une 
halte, et là }e cherchai à itravoyer mon fils, qui 
m'inqniëtoit bâincoup; mais œ jeune homme 
avoit dëjà montré tant de coui^age et d'énergie 
que ma proposition qui Faffligeoit me fit céder 
à ses vives sollicitations* 
' A neuf heures nous commençâmes à mar-' 
cher péniblement et avec effort, pour monter 
par le milieu du glacier et en franchir Icif 
fentes. Notre chemin devint horrible; nou« 
nous vîmes dans de profonds enfoneemens et 
parmi des débris de glaces qui foniKMetit dea 
Iabyi*inthes inextricables ; nous étions envi- 
ronnés, de précipites ; des arrêtes suspend ue« 
sur nos fttes^étoient les seuls passages qui s'uf^ 
fiomt à nous , et, pour y atteindre , il fidloil 
taUlei* dfi escaliers ^ poser TécheUe ei noHii 
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lirer par des cordes. Pendant environ trois 
heures , nous eûmes à descendre dans des 
abîmes tellement épouvantables, que nous 
semblious nous enfouir dans les entrailles dû 
globe ; et immëdialement après nous gra* 
vissions les parois élevées de ces abîmes , et 
nous paroissions prendre le chemin des cieux* 
Nous traversions les bases d'énormes py ramid^s 
de glace , par des ouvertures, dont nous ne 
pouvions franchii* les saillies qu'en courbant 
notre corps ou en rampant avec peine. Bientôt 
trois de nos guides perdirent tout courage ^ 
persuadés que nous ne pourrions jamais nous 
tirer de ces afifreuses excavations ; et en effet 
nous y aurions péri sans la hardiesse et Fin- 
Irépîdité de Michel Cachât , dit le Géant. Déjà 
Charlet s'étoit enfoncé sous des neiges; il portoit 
l'échelle et ce fut elle qui le sauva, parce qu'elle. , 
fut assez longue pour reposer sur ses deux 
extrémités, aux deux côtés de la crevasse. De 
toutes parts, ces neiges se rompant dévoiloient 
les gouffres dont elles étoient les ponts mal 
assurés, et nous ne pouvions avancer qu'avec 
la plus extrême circonspection , en restant 
attachés les uns aux autres par de solides 
cordes , et en sondant le terrain par nos longs 
liâtons. Ehfin , les glaces succédèrent aux 

neiges 
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neiges et ranimèrent notre activité ; nous 
laissftmes notre échelle et nous marchâmes 
arec coarage^ les yeux fixés vers le haut pour 
-découvrir le col du Géant, qui seul étoil noire 
boussole, et nous en étions loin encore. Ce- 
pendant , nous conmiencions à découvrir le 
Mont-Blanc : la pureté de son sommet et de 
ses glaces éblouissantes, sous un ciel d'un bleu 
foncé , portoit dans notre ame un sentiment de 
grandeur et d'admiration qu'on ne peut dé- 
crire ; le silence seul s'étoit emparé de ces 
lieux; plus de cris d'oiseaux, plus de sifflemens 
de marmottes , plus de verdure qui réjouisse 
la vue; tout a fui une nature plongée dans le 
sommeU ; il ne nous restoit qu^une idée, c'étoit 
celle du souverain maître de la nature , qui 
jB'emparoit do toutes les facultés de noire ame. 
Lji, rien n'en peut distraire ; Dieu règne seul 
en ces lieux; <: ce sentiment est si vif, si trans- 
êendant, ^u'on se croit changé soi-même. 
Ni les temples où l'on se rend pour l'adorer , 
ni la vue de ses autels ne produisent , à beau- 
coup près ^ un sentiment aussi profond , aussi 
snUikiie de sa présente ; tout ici l'annonce ! 
magnificence dans les objets, silence respec- 
tueiui , scène dont l'éclat et la splendeur ne se 
rçtropY'ent nulle part t*Tel est le charme 

4 
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secret ^ l'almanl qui attire sur les hauteurs du 
glol)e , et dans dçs rëgious aussi étranges que 
celles dont nous parlons. 

Il ëtoit une heui*e ^ et des brouillards pa« 
ruret)t sur les sommités et entre les gorges du 
Mont-Blanc que nous semblions tourner: ces 
nuages nous donnèretit des craintes. Il survint 
un grand y^nl qui les augmenta , et nous ne 
tardâmes pas à voir 1^ nues plonger sur nou^. 
Dès lors les plages où nous nous trouvions pa- 
rurent n'avoir point de bornes, devinrent dî'ua 
aspect effrayant , et nous qous ^crûmes sur. les 
^ mers glaciales du pôle: le Croid, que le vent 
rendoit rigoureux , qjouipit k rillusion» 

A trois heures notre situation devint alar- 
mante : ne voyant plus de sommités , nous ne 
savions pas si nous étions dans la dii^cjtion du 
col où nous devions. Rendre, La neige ensuit^ 
augmeula nos peines, et le froid, qui rbidissoit 
nos membres, ralentissoit notre marche; -il 
co^raenjçoit même à devenir insupportable, 
cl les franges du crêpe dont mon fils avoit 
le visage couvert, portoient déjà des glaçons 
d'iin demi-pouce de longueur. Dans cet ^al 
critique, nos guides, qui ne sa voient où: as 
diriger, allcfientà di:dtèQt,à gauche ,. ^Midis 
4|He, UanquSles.et. nos pieds s^r nos sacs^ nom 
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altendions qu'ils revinssent à nous. Quelle 
situation que celle où nous nous trouvions 
alors ! Il nous sembloit être sur une mer sans 
rivage ; nous n'avions d'objets sons nos yeux 
que nos corps, qui encore s'effaçoient pour peu 
que nous nous éloignassions les uns des autres r 
la neige, le grésil, qui tomboient en abondance, 
e&çoient à l'instant même les traces de nos 
pas, et le ciel , toujours plus obscur , nous en- 
reloppoit des ombres de la nuit. L'épaisse 
brume qui nous le cachoit , paroissoit , par 
intervalles , vouloir ^ dissiper , et nos yeux 
étoient tout-à-coup éblouis par la réverbé- 
ration des glaces. Enfin , des coups de vent 
chassèrent cette brume, eC nous découvrîmes 
quelques sommités. Ce fut alors que nos 
guides nous donnèi'ent un singulier spectacle ; 
iiiTiâbles depuis quelque tems , ils 3e mon- 
Irèrent i nota tdb^qtifr des insensés, errant ça 
et là, s'appelant l'un l'autre, mais allatit chacun 
à la sommité qui lui a voit apparu la première, 
et presque en sens contraire. Nous nous eu 
crames véritablement abandonnés , lorsque 
des rochers plus distincts les ralliant , nous 
les vîmes y atteindre , conmie dans un nau- 
firage ^ oh voit des malheureux épars sûr les 
ondes , tendre tous au point le plus rapproché 
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du rivage , et redoubler leurs efforts pour y 
arriver plus promptemeat. 

Nous les suivîmes , et, atteignant tous en- 
semble ces rochers , nous leur donnâmes le 
nom de rocs sauveurs : ils l'étoient , puisqu'ils 
formoient le détroit du col du Géant par le- 
<}uel nous devions passer* Kous y entrâmes ^ 
et, arrives à son extrémité, nous eûmes l'inex- 
primable satisfaclion de voir sous nos pieds 
la Val-d'Aost , ses montagnes s'abaissant dans 
les plaines du Piémont ^ le bourg de Cor- 
mayeuL* et toutes les parties de ce vaste tableaa 
éclairées du plus beau soleil* Comment rendre 
le contraste que nous offrait la belle nature 
avec les horrem*s dont nous étions encore en- 
vironnés ! Comment décrire cette sensibilité 
poétique du guide qui nous avoit sauvé , lors- 
que, prenant mon fils sur ses genoux , il le 
combloit d'éloges et de bénédictions /i) : de 
telles scènes ne sont bien senties que sur les 
lieux qui les ont fait naître. 



(i) Mon jeune fils n'avolt alors que i4 ans : si )*ayois des 

inquiétudes sur lui , il n'en eut pas de moindres 'sur moi. 

Il ne lut'échappa aucune plainte; j'en aurois été désespëré» 

^ peut^tre aurlons-noua pris alors quelque parti qui nous 

fût j[>erdu9* 
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Nous étions parvenus à la lia u leur de 176$ 
toises siu* la mer ^ el daus une r<^gion si froide 
que le cuir de dos souliers éloil gctë ; le ther- 
momètre, quej'ayois observé peudant notr^ 
halle, ëloil descendu à 7 degrés sous zéro, et 
sur le haut du col il étoit au-dessous même 
du io.™*degi*é; à quatre heures et demi noua 
nous trouvions de 180 toises au-dessus du Bnet^ 
qui a passé long-tems pour la plus élevée. des 
sommités accessibles des Alpes» 

Notice esprit une fois tranquille , nous* 
pûmes jouir de l'aspect du Mont-Blanc , qui 
d^ici se présente défendu par dfimmemea 
rochers d'une coupe si hardie, si pyramidale^ 
que l'on redouteroil d'en approcher si leur 
masse énorme ne rassuroit : i] eu est de même 
de l'aiguillé du Géant , masse étonnanle de 
granit^ dont on découvre la tète altière , soit 
du côté de l'ItaUe , soit depuis Genève et la 
Suisse* Enfin , tous ces colosses sont envi- 
ronnés de yastes glaciers qui s'élèvent eux- 
mêmes à de grandes hauteurs. 

Après avoir contemplé ces m£igniiiques et 
formidables objets, et avoir pris un léger repas, 
nous commençâmes à descendre vers Çor- 
may eur. Nous nous élions flattés de rencontrej; 
quelques chamois , mais nous n'eu vîmes. 
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point, qaoique ces lieux soient leurs belvëders. 
Nous avions été treize heures sur les glaces, 
et il nous en restoit cinq de marche pour 
atteindre Cormayeur: nous les fîmes gaiement, 
d'abord sur des rochers , puis dans des bois , 
auxquels suecëdèi^eut des prairies. Il ëtoit 
nuit que nous avions encore à faire un tiers 
de noire chemin ; nous étions aides, dans notre 
descente, d'un léger clair de lune^ mais ce fut 
cette dernière partie de la route qui nous^ 
coûta le plus , et où nous sentîmes la lassitude 
de nos jambes : vers les dix heures, nous arri- 
vâmes au bourg, où nous étions attendus, parce 
qu'on nous avoit aperçus parmi les rochers. 

Telles ont été les circonstances de notre 
traversée en Piémont, par la vallée de glace de 
Chamouni : ce passage peut devenir utile dans 
ks tems de guerre , pour faire parvenir des 
lettres à Turin plus promptement que par 
toute autre route ^ et je ne doute pas que les 
guides ne trouvent des moyens d'éviter les 
glaces du Tacul , puisque déjà ils les ont (ait 
éviter à M/ Desaussure et au vicomte De 
Serrant, dont j^ai publié la lettre: on peut 
Toir dans mes Descriptions des cols des Alpes 
ks circonstances de l'entreprise de M/ Desaus- 
sure. QtMnt à nous, nous fumes de Cormayeur 
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à la Tille dé la Cite ^ puis, montanl le grand 
Saint - Bernai*d et descendant à Martigui , 
nous rcvinmes à Chainoutd par le col de Balme, 
d'où nous Times encore la roule que noua 
avions tenue jusqu'au col du Géant. 

Tandis que nous sommes sur le Montanrcrt 
par un beau soleil, et lethermomàtrc à diK 
degrés sur isëro, je vais rappeler que lex- 
cursion ati Tacol s'est &ite quelquefois, et 
qu'on a tu une jeune personne du sexe s'y 
aventurer avec nn courage héroïque; que» 
surprise par le mauTais tems , elle se mil & 
l'abri sous un bloc de granit éboulé des hau- 
teurs; que les personnes de sa compagnie 
Tinrent aussi s'y réfugier; mais que ce bloc 
n'étoit pas si bien assis qu'il pût rouler encore, 
d'après la remarque du guide Cachât (1) ; 
ce})endant ce malheur ne leur arriva pas» 
En reTenant , Ss passèrent sous les rochet^s 
d*où s'est précipité un Genevois: ces rochers 
sont des couloirs de pierres de corne polies^ 
il ^-f étoit aventuré malgré les avertissemcns 



(1) Celte jeune personne étoit ma fille, et ses rompaguona 
étoienl M.** Pellet fils, imprimeur de la ci-devautRëpubliquê 
Je Genève , et M.** Lombaid , genevob, <{iii sVtoit réooi à 
six autres ^yageurs allemands. 
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de ses guides. Que l'on se reprësenie le déses- 
poir d'une mère qui , au moment de la chule 
de son fils, arnvoit sur le Monlanvert (i), 

La vallée de glace a fait aussi des yiclimés. 
Un berger s'y casse la cuisse; on en est averti, 
•n va à son secours, on le relii*e du fond d'une 
crevasse, on le porte sur les épaules, on le des- 
cend à Chamouni , au milieu d'un corlége de 
femmes et d'enËins qui pleurent son malheur. 
C'est pour ces accidens (aclieux que l'humanité 
et la prévoyance de MJ Semon ville luiavoient 
fait désirer que l'hospice qu'il projetoit fût. 
pourvu des nK)yens de soulager les infortunés. 
Cet hospice a été construit par mes soins; j'en 
posai la première pierre : une cheminée ornée 
d'une glace, quatre lits, des chaises et une 
table eu &isoient l'ameublement; et cette des- 
tination sacrée , qui devoit la mettre à l'abri 
des brigands , ne l'a pas été : cet asyle a été 
violé , pillé , on ne sait par qui ; et ce n'est 
que depuis peu qu'il a été restauré par les soins 
deM/Couteran, et aux frais de M/Doulcet 
de Pontécoulant. J'ai rapporté , dans mon 
dernier ouvrage , que j'ai parcouru la vallée 
de glace seul et abandonné de ma compagnie; 



(i) Cttte dame étoit veuve du Profea«curLecomte. 
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que je m'y suis trouvé dans le même cas que 
ces hommes que^l'on jette sur quelques rochers 
au milieu des mers , et j'ai peint le désespoir 
d'un ami qui s'y abandonna lui-même à ma 
recherche (1 j. 

J'ai couché plusîeursfois sur le Montanyert 
avec mes guides : nous mettions le feu à quel- 
ques arbres , et de tems en tems nous étions 
réveillés par le bruit des avalanches de neige 
qui rouloient des aiguilles. Ce speclacle est 
magnifique; mais la voûle des cieux ne l'est 
pas moins : on y voit les astres passer comme 
en revue d'une aiguille à l'autre, cl sortir 
comme des feux étincelans du sein même des 
montagnes. 

Le Montanvert a été visité , depuis trente 
années, par quinze mille personnes, au moins : 
l'on s'y est vu à la fois au nombre de quatre- 
vingts personnes, de toutes nations; et dans 
ce nombre étoit le sexe le plus beau , et des 
hommes illustres par leurs connoissances et 
leur réputation. Quelques-uns ont été sur le 
glacier du Talefre et du Jardin : les premier» 
qui l'osèrent furent M.^Desaussure et Jallaberf, 



(1) Je clois nemmer cet faomme bon et seDsible : M.' (ek. 
Pasteur d« rÉglUe alkmaude de Genève. 



** 
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M/ Bérenger (i) , Dentand et moi* Nous cou- 
chions au pied du glacier, et ce fut dans ce lieu 
sauvage que M/ Bérenger fit la découverte 
d*une pierre pour nous y abriter , qui depuis 
lors a porté son nom* 

Quelquefois on s'est vu atteint, sur le Mon-* 
tanvert , par l'orage et des averses de pluie ? 
tel fut le cas d'une famille angloise que je 
ramenai de nuit au Pxneui'é , au milieu de la 
foudre et des éclairs (2). Lorsque la vallée de 
glace se couvre de nuages et de brume , que 
Ton est comme désespéi^é de n'en pas avoir 
l'aspect, elle présente encore un des plus beaux 
spectacles , car on voit les cimes des Aiguilles 
assises sur les nues , et éclairées d'un brillant 
soleil (3). 

■ I I I II I II ■ I I M 

(i) L'historieu de Genève aTéc lequel j'ai parcouru les 
Alpes Suisses. 

(2) Les daines dtoieut myladi Bulkely et niyladi Varens, 
sa mère.-*- Myladi ,Tareus ëtoit très-belle. Nous étions 
encore à minuit à la fontaine du chemin de Montanvert. 
Je reçus de Myladi plusieurs invitations pour faire le 
voyaçe de (iondrts , oà ^le m'ofi&oit pour demeure l'une 
de ses can^^es. 

Çi) J'ai )oui de ce spectacle avec le Pasteur de Carouge, 
M.' Perret ; mais nous cÂmes constamment la ^uie en 
descendant : il étoil nuit , et souvent nous perdîmes la 
sentier ^ nous eûmps mâme beaucoup de peine k trouver 
le pont de rAiveron* 
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Le retoar de Chamouni se fait par le mènie 
chemiii qae Ton a pris pour mouler, ou par le 
sentier de la Filia , qui tombe sur VArveron. 
Comme cet amas de glace est imedes merveille^ 
de Chamouni, j'en réserre la description pour 
lin autre chapitre. 



CHAPITRE IX. 

Excursion au site du Chapeau. — Beaux aspects 
des glaces et delà Tallée.-Descente à rArvcrour 
•— Superbe voàte de glace;..-— Danger de sa 
dwilc.— Mort de M/ Maritz. 



j 



'a VOIS vu sourent des personnes foibles 
ou âgées craindre de ne pouvoir atteindre le 
Montanvert, et me demander s'il n'y am*oit 
pas d'endroits d'où l'on pût en découvrir une 
partie* Je crus qu'aucun site ne pou voit mieu:c 
répondre à leur désir que celui du Chapeau , 
dont l'accès esl très-facile. Comme il est situé, 
au Pied du mont Bochai'd^ à l'opposite du 
Montanvert , on voit, en effet , de ce lieu , 
non-seulement une portion considérable de lu 
vallée de glace, mais «hcore lés aiguilles, et 
inèmè ceUes qui avoisinent le Mont-Blanc. 
3^ -ai âenc conduit diVertes prersonntes dfcs' 
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deux sexes : cette course prend à peu près les 
deux tiers de la joumëe ; l'autre tiers peut 
£tL*e employé à visiter Tamas de glace de 
TArveron. 

• Le chernin du Chapeau n'est que de deux 
lieues* On prend d'abord la route des Pras , 
qui est aussi celle de TArveron : ce village 
est dans une situation agréable ; mais on laisse 
& droite TArveron , pour suivre la route qui 
mène à Argentière. Après une lieue de plaine, 
on ai'rîve à la chapelle d'Etine, où la vallëe 
£dt un étranglement. Cet endroit est «pitto- 
resque 5 PArvc y est écumante, et Ton a sur 
la droite une colline boisée , dont on gagne le 
sommet que tapisse un beau gazon , <]uî con<« 
traste admirablement avec les glaces et les 
neiges des aiguilles. Du haut de la colline , 
on jouit déjà d^une belle vue; mais, pour jouir 
davantage, il faut gravir encore un sentier qui 
suit les rives du glacier que l'on voit en partie 
au-dessus de soi , en partie au-dessous : cet 
endroit se nomme le Cliapeau. C'est là que 
Kon contemple avec admiration la partie la 
pkis basse de la vallée de glace, et ses hoi:reurs. 
On n'a devant soi que le désordre le pliu af« 
freux^ on ne voit que d'énormes pics de glace 
•I d'horribles crevasses. Commela pente de la 
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vallée de glace est Irès «p rapide , chaque pic 
s'incline contre le bas, et présente sa poinle 
en avant ^ comme un pieu de fortification* 
C'est là que l'on voit des débris qui reti^aoent 
à l'imagination les ruines d'un palais détruit 
par le tems, entassés et brisés dans leur chutes 
et des ponts à moitié rompue. Le soleil , qui 
ëclaire ces configurations, l'azur foncé qui les 
colore, forment des reflets vraiment superbes: 
et tandis qu'on a les yeux fixés sur ces éton- 
nantes productions, on est tout-à-coup surpris 
par la chute de quelqiies-unes de leurs parties. 
Ce sont encore des blocs de rochers qui glissent 
sur leur base, entraînent d'autres blocs, et avec 
eux des arbres entiers, que l'on voit posés 
perpendiculairement entre les prcs ou amon- 
celemens de glace. Le bruit soudain de leur- 
chute, leui*s éclats lorsqu'ils se heurtent et se 
brisent , donnent de l'effroi , et l'on ne se croit 
en &ûrelé qu'en se cramponant contre la mon- 
tagne. Mais , ce qui étonne encore , c'est que 
du même site la vue s'élève aux fièrcs aiguilles 
et au Mont-Blanc , dont on admire la hauteur, 
la transparence et l'éclat: et de ce point éle vi- 
elle descend sur la vallée de Chamouni , et 
s'égaie en parcourant les prairies, les champs^ 
1^ bois, les rivières et les Jiabitations. Ce double 
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point de vue , qui réunît tant d'horreur à tant 
de beauté, est le plus étonnant, le plus piquant 
dont on puisse jouii*. 

Un phénomène plus remarquable ici qu'aîl« 
leurs, est celui que pr^ntent les blocs énormes 
de granit , dont les uns sont près de rouler sur 
les glaces, et dont les antres sont déjà ensevelis 
dans les sombres crevasses. Ces derniers en 
sortent lorsque les crevasses se resiserrent, ce 
qui doit aniver nécessairement : les guides 
expriment ce &it en disant que les glaces les 
vomissent. En eifet, on conçoit que si les glaces 
n'étoient pas des corps solides , les blocs y 
resleroient comme les débris des votc^ms qui 
sont incrustés dans les Itfves. Un autre phéno- 
n»ène est celui de la marche des glaces : celles 
du Montanvert feront place à celles du Tacul ; 
leurs crevasses en sont comme les pas^ et toutes 
arriveront un jour à TArveron , pressées par 
leur propre poids, et jetées par la pente du sol 
qui les porte. Quel laps de teras ne £»ut-il pas 
.pour leur voyage, du Tacul dans la plaine? 

Si ces grands objets occupent la pensée , 
on est ramené près de soi par les charmes d'un 
chemin semé de fleurs et de fruits* Les pieds 
sur les glaces , on cueille des fraises et des 
framboises, qu'un parfum délicieu^k et un goâit» 
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balsamique dislingaent de celles de nos plaines* 
En élançant ses regards snr le Montanvert^ 
l'on n'est pas moins étonné d'y voir le petit 
temple juché sm* sa sommité : si des naages 
Tiennent alors s'emparer de la montagne , on 
le voit comme assis sur leurs groupes flottans , 
et c'est une jouissance nouvelle , que Ton n' é* 
prouve point sans émotion. 

Ce fut par le côlé du Chapeau qu'on des- 
cendit de nuit le berger qui s^étoit cassé la cuis^: 
on le portoit sur les épaules; on lui faisoit 
traverser ces débris et ces précipices. A ses 
soûffi*ances, à la crainte de lui en faire éprou* 
ver de nouvelles ^ se joignoit le danger de se 
précipiter soi-même , de s'égarer , de iaire de 
faux pas^ dans l'obscurité de cette nuit affreuse^ 
sur un sol brisé et mouvant. Les uns mar- 
choient devant pour s'assurer des chemins ^ 
pour frayer le passage ; les autres étoient 

■ 

demère celui qui le portoit^ prêts à le relayer 
dans ses fatigues , à l'aider à fî*anchir les pré- 
cipices. Maintenant nous reprenons le même 
chemin pour descendre h Etine et rejoindre 
celui qui conduit à l'Arveron , ou d'autres 
beautés nous attendent. 

De la plaine des Pras^ l'on entre dans un 
grand bois dont les sapins ont souvent plus de 
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cent pieds de Iiauteur : ces arbres sont les 
promenades des ëcureuils, que l'on voit quel-* 
quefoîs s'y ëlancer de branche eu branche* 
Des arbres rompus çà et là , et des sables , 
attestent les dëbordemens du torrent de TAr* 
yeron. L'on ne coupe que les arbres renversés 
par les orages; les autres servent à défendre le 
village des Bois contre les avalanches. La pro- 
menade que l'on y fait est agréable, et va abou* 
tir à des amoncelemens de sables et de blocs 
entre lesquels il ne reste plus qu'un sentier : 
on le suit sans trop voir où l'on va. Des mo- 
raines composées de grands débris masquent 
le tableau : on les gravit, et quand on est par- 
venu sur leur élévation, le plus grand spectacle 
se présente inopinément aux regards étonnés* 
Vous avez devant vous un amas immense de 
glaces, où toutes celles de la vallée de Mon-, 
tanvert viennent aboutir; et cet amas, déchiré 
de haut en bas, offre des cavités plus ou moins 
grandes, qui accompagnent, à droite et à. 
gauche, la plus grande voûte qu'on ait jamais 
vue : elle a souvent 160 pieds de haut , et est 
soutenue, en quelque sorte, par des pilastres,, 
que les chaleurs de l'été et les vents amincissent^ 
ruinent et font écrouler. 

A l'aspect du dôme de la voùte^ on.se repyé- 
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sente a^ec efiroi le moment où il fléchira sons 
son propre poi<b. La rivière qui sort de la 
voûte en ronge les appnis: elle sort avec furie, 
et &it marcher devant elle les glaora et les 
rochers y pour se frayer le passage. Son bruit 
est souvent terrible, et l'on n'en approche pas 
sans crainte de la voir venir à soi : de grands 
blocs de granit qu'elle a poussés, avec d'im- 
menses amas de glaces^ attestent sa force et 
sonimpë1uo6Lté« 

Mais le plus grand spectacle , et en même 
tems le plus effi^yant , c'est lorsque le dôme 
de la voûte vient à s'écrouler : le (ori'ent , 
arrêté d'abord dans son cours , ne tarde pas à 
s'ouvrir un passage en soulevant les glaces et 
les rochers qui l'obstruent , et les rejetant en 
avant de lui^ fait de ce lieu l'image de la plus 
grande dévastation : tout y est en mouvement,* 
et l'on ci*oit loucher à la fin de toutes choses. 
J'ai été le témoin d'un semblable bouleverse- 
ment; et la débâcle alloit lii'alteindre si je ne 
me fusse promptement retiré à une place d'où 
je pus contempler sans péril celte scène ex-^ 
traordinaire. Hélas ! pourquoi faut-il que j'aie^ 
à décrii'ele malheureux événement de 1797 î. 
Ce fut le 8 août qu'un père, son fils et son 
neveu furent les infoilunées victimes de leur 
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imprudente curiosité (i) : ils ëtoient parvenus 
MUS guide au pied de Tamas; ils y jouissoient 
en sëcurité du .sublime aspect de ce bel ouvrage 
de la nature, lorsque loul-à-coup sa chute les 
remplit de terreur : ignorant les suites qui en 
alloient résulter, ils restèrent immobiles aa 
même lieu; bientôt les masses de glaces 6t de 
rochers, soulevées par les eaux furieuses, les 
enveloppèrent et les enti*ainèrent eux-mêmes* 
JjQ pei'e vit périr son fils , et eut , ain:si que son 
neveu , une jambe cassée. Et c'est un chagi in 
pour moi de penser que tout ce que j'ai dit^ 
dans mes pré^édens ouvrages, sur les dangers 
dont on peut êire surpris, devient quelquefois 
inutile. 11 n'est cependant personne qui , soua 
la conduit^ d'un bon guide, ne puisse , sans 
accident , jouir du spectacle vraiment admi^ 
rable de cet amas. En suivant les conseils de la 
prudence , on peut en contempler avec sûreté 
toutes les parties , admirer l'éclat des glaces,, 
frappées des rayons du soleil, et les richea^ 
couleurs que présentent les parois crevassées, 
et leurs configurations. Ces objets ont &it le 
désespoir des peintres , et le célèbre Vernet 



(l) m.** Maritz étoil juge de paix du district de Chénè 
Oeaerois , et homme très-estimé. 
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ayouoit que son talept n'ayoil pas élë préparé 
pour de si vasteset de si étranges sujets. L'es-^ 
prit absorbé ppr tout ce qu'on a vu , l'on vient 
se reposer dans lie joli bois qu'on a déjà ti*a- 
versëj.et où altendent les mulets et les chars à 
bancs. De li aussi on voit descendre par la 
Filia eeox^qui reviennent du Montanverl; oa 
Tok au haut du sentier une mère hâtant ses 
jpas pour joitidi^ l'enfiiut qu'elle allaite, et de 
jeunes époux revenant à leurs parens , qui ^ 
n'ayant pu les suivre sur la montagne, sont 
allé les accompagner de l'œil depuis le site 
du Chapeau. On se réunit , on s'embrasse 
comme si Ton revenoit d'un voyage d'outre 
mer, tant ce que l'on a vu et parcouru a 
frappé l'imagination. Vos yeux enchantés se 
plaisent aussi à parcourir les bois d'un feuillage 
léger, les prairies d'un beau verd, et le déli- 
cieux spectacle que présente , sur le soir , la 
magique vallée de Chamciuni , et le bel obé- 
hsviue du Dru, qui, éclairé d'un beau soleil 
couchant , se colore de pourpre et de feu. 
Toutes ces beautés vous accompagnent jus- 
qu'au Prieuré. 
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CHAPITRE X. 

Excursion an pied des aiguilles. •— Immenses 
débris.*— Nuit passée au Montanvert. 



N. 



OU8 avons vu ce qu'offre , pour le plus 
grand nombre des voyageurs, les beauti^s de la 
vallée de Chamouni , ses glaciers et sa vallée 
de glace; mais il nous reste à faille des excur- 
sions sur les hauteurs, et à nous y élancer, en 
les suivant depuis les bases de l'aiguille du 
midi jusqu'au Monlanvert : ce trajet est vrai- 
ment l'Un des plus magnifiques. 

Je l'ai entrepris avec un jeune homme 
d'un esprit vif, e»t rempli du désir de s'ins- 
truire 5 M/ ToUot-Maurice , naturaliste dis- 
tingué , devoit aussi monter avec trois guides 
sur le Montanvert, et nous y attendre, tandis 
que, ce même joui*, nous atteindrions les bases 
des grandes aiguilles , et , de leur hauteui' , 
descendrions au Montanvert. 

D'après ce plan^ nous partîmes du IVieuré 
avant le jour, guidés par un jeune habitant de 
la vallée qui faisoil sa première course, et qui, 
depuis lors est devenu l'un des guides les plus 
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insti*uits ^i). Nous tirâmes d'abord contre le 
glaeier des Bossons, dont nous suivîmes la 
cote, et nons primes ensuite le milieu des bois. 
Danscetle marche nous trayei*sâmes des espaces 
assez étendus, ojk les bois, ravagés et déti*uits, 
nous peignirent les terribles effets des avalan- 
ches de neige qui se précipitent des sommités, 
particulièrement au printems. Ces neiges, que 
de grands vents accumulent, se détachent par 
leur propre poids , s'écroulent avec fracas et 
avec une force à laquelle rien ne sauroit ré- 
sister. Malheur alors aux habitations trop 
Toiidnes de ces chutes ! elles sont entraînées ou 
ensevelies, et, avec elle, les hommes et les 
bestiaux* Nous atteignîmes le pied de l'aiguille 
du midi la plus voisine du Mont-Blanc , puis 
le Glacier des Pèlerins , que nous trouvâmes 
coupé par des crevasses dont nous p'aperce- 
vions' pas le fond : en y jetant les yeux , l'on 
distinguent les crevasses nouvelles des an- 
ciennes ; les nouvelles éloient blanches et 
a voient tout au plus six pieds de profondeur; 
les vieilles, qui étoient au-dessous, avoient 
une teinte de bleu foncé. Nous marchions avec 
les précautions que l'on prend sur les glaciers, 

(i) Le guide dont )e parle est Pierre Balmat. 
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quandftou l-à*coup un roolemeat se fit entendre 
au-dessous de nous : ce bruit, semblable à uu 
coup de canon, nous fit promptement retour- 
ner sur nos ^s* 

Si nous avions à Cfaindre sous nos pieds , 
ce que nous avions sur nos têtes ne pouvc»t 
pas. nous tranquiliser beaucoup. C'étoit des 
oiguilies , derrière lesquelles un bruit , qnel- 
' quefois sourd , quelquefois À^lalant , se ÊJsoit 
aussi entendre , et des rocs de granit y déta- 
chiSs près de nous , ëtoient une démonstration 
de c« qui pouvoit nous arriver. Nous noo» 
ëloign&mes donc, et dans notre chemin nous 
trouvâmes un papillon niort sur la glace , et 
bientôt nous vîmes des marmottes que nous 
fûmes sur le point de prendre ; ensuite deux 
chamois , qui à notre approche gagnèrent les 
InuleiRs» 

Nous les suivîmes ; nous montâmes beau- 
coup : le Mont-Blanc ne nous paroissoit pas 
fort éloigné; il nous sembloit que nous allions 
bientôt atteindre le pied des aiguilles. Quelle 
erreur ! Nous y arrivâmes ^ mais après une . 
heure d'une marche forcée et pénibii^ 

Cétoit un spectacle ravissant , que celui 
que nous offroit Faspecl de ces aiguilles , 
vues depiûs leur^ bases* Celle du Midi nous 
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parut magnifique : nous étions à i568 toises 
d'élévation sur la mer, vadÀs son sommet eu 
4 2009. Qael regret de la savoir inaccessible ! 
L'un de nous tanta d'y monter , et fut assea 
haut pom* jouir de la obalne des Alpes , qui , 
décrivant une courbe , alloit se terminer aux 
Alpes du Saint-Gothard* Nous nous rendîmes 
au bord d'an petit lac d'une eau glaçante et 
limpide ; nous prîmes un repas que nous in- 
terrompîmes souvent pour fixer les beautés 
qui nous, environnoient» L'aiguille du Midi 
est la plus belle pyramide qui existe s visitée 
par l'illusti*e professeur M*' Jurine, il l'a 
trouvée ne former qu'un granit par&itement 
cristallisé. 

Du lac, nous devions aller au Moutanvert; 
aous avions à monter jusqu'aux basesdes autres 
aiguilles, à passer au pied de celle de la Blélière, 
de celle du Plan, de celle au Crépont ; à nous 
approcher enfindesGharmos pour tomber sur 
le Monlan^Fert» A chaque séparation de ces 
aiguilles , leuL*8 débris amoncelés forment , 
Le long de leurs bases, des espèces de dunes 
qui barrent le passage , et qu'il faut gravir : 
(Ton a aussi trois glaciers moins grands , il est 
vrai , que celui des Félmns , mais trop en 
yente pour quL'oa puisse les traverser aussi 
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aisément. Nous fîmes toute cette route, trompes 
souvent sur l'estimation des distances , car ce 
qui nous paroissoit n'avoir tout au plus que 
demi-lieue en a voit toujours le double. Elevés 
à la région des marmottes et des chamois, 
dont nott*e passage troubloit le repos, nous les 
vîmes s'enfuir ettra verser d'un trait des espaces 
qui nous auroient coûté une heure de marche. 
Seuls dans la nature., étonna quelquefois de 
nous-mêmes , nous nous communiquions nos 
diverses sensations, qui tènoient du sublime , 
surtout en portant nos regards vers le ciel , 
dont le bleu foncé et presque n<nr faisoit sentir, 
l'immense profondeur. J)ans notre posifion , 
dans le calme profond de ces régions silen^ 
cieuses ; à l'aspect d'un être semblable à nous^ 
noiis aurions été autant émus'qu'on le seroit 
dans un désert à la vue d'un animal féroce', 
et c'est ce que nous éprouvâmes. . 

J'ai dit que M.' ToUot nous attendoit sur 
le Montanvert : inquiet sur notre sort, il a voit 
engagéunguideà monter les bases des Charmos 
pour tâcher de nous découvrir. Cet homme 
fit plus de chemin ; il ti^ versa les glaciers du 
Grépont , et, trouvant des dunes à franchir jâl 
en escaladoit une que nous gra vinssions de notre* 
o&té; en sorte qu'au moment où l'un de noii% 

commençoit 
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commençoit à dominer la moraine , il eu l en 
Ëice les yeux ëtonnës dû guide , qui en (aisoit 
aatant desoncolë. Mutuellement effrayé» de 
leur aspect , ils restèrent un moment immo^ 
biles sans oser se parler ni faire le moindre 
xnouyement. Révenus enfin de noire effroi , 
et charmés de notre rencontre inopinée ^ nous 
franchîmes les dunes en passant sur des rochers 
brisés, pour monter ensuite sur le col des 
Charmos, d'où nous descendîmes au Mon- 
ianvert, en traversant des décombres im- 
menses. Nous employâmes i5 heures à faire 
cette course, où mon compagnon eut la satis- 
&ction de cueillir sur son chemin les plantes 
les plus précieuses. Depuis ce voyage , des 
amateurs ont suivi nos traces, en bornant leur 
coui'se au lac delà Tapia; mais M/ Desaussure 
et M.^ Jurine ont fait , comme nous, toute la 
traversée \ et quelques années après je Tai en- 
treprise encore avec mon fils aîné , en com- 
mençantpar le Montanvert. Dans cette course, 
nous eûmes de la peine à sortir des immenses 
décombres parmi lesquelles nous nous étions 
. engagés: envoyant les rochers qui nous domî* 
noient, il n'étoit pas rare que nous ne vissions 
quelques étoiles percer Tazur foncé du fir- 
mament ; et ces momens nous ravissoient* 



5 
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arithméticien de Genève que j'entrepris cette 
course. Pour la faire à notre aise, nous fûmes 
coucher dans une cabane du chalet dePlanpras, 
aussi élevée que Test le Montanvert. La cabane 
ëtoit si petite que l'un de nous coucha au 
dehors ; heureusement que le ciel étoit beau. 
D'après notre position , qui ne croiroit pas 
que nous dûmes y passer une mauvaise nuit ! 
mais non ; nous avions d'abord joui de la vue 
du coucher du soleil sur les aiguilles et sur 
le Mont-Blanc , coloré des plus superbes cou- 
leurs; ensuite pendant la nuit nous vîmes et 
entendîmes les avalanches de neiges se suc- 
cédant les unes aux autres , et produisant , 
dans leur explosion 9 un effet semblable h celai 
du bombardement d'une place; nous sortions 
«lors subitement, comme si nous devions être 
témoins d'un feu de batteries. Tout ce que 
nous devions voir sur le sommet du mont nous 
occupoit si bien l'esprit, que la nuit nous 
parut courte. Au lever du soleil, nous le vîmes 
éclairant de ses feux le Mont-Blano , tandis 
que les montagnes plus basses et la vallée 
ëtoient encore dans les ténèbres. M.' Hervey, 
qui avoit vu de près les Cordillières dans le 
Pérou , en avoit été moins frappé qu'il no le 
fut de la vue du mont-Blanc et de ses magiques 
efièy* 
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' Dans noti*e chemia de la veille , nocu) noiia 
ëtions flatlés qu^à mesure que nous nous élè- 
verions nous verrions ce colosse s'abai^r; 
mais ce fut le contraire : il nous sembloit s'é** 
lever à chaque pas^ parce que les vastes parties 
de cette monlagne que l'on nesauroit voir de 
la plaine y se développoient , s'agrandissoient 
et repoussoient la sommité. ^ 

Nous avions encore environ quatre cents 
toises à monter ^ il nous fiilloit passer sur de 
vieilles neiges avant d^atteindre le pied des 
premiers rochers : nous les franchîmes et nous 
arrivâmes à un roc de cent pieds de hauteur , 
et presque perpendiculaire. Une ornière dans 
ce roc devenoit notre seul passage^ nous étions 
obligés de nous y porter , de nous y 2>ou tenir 
comme si nous fussions dans une cheminc-e, ei , 
comme ce couloir étoit semé de débris, nous 
ne pouvions pas rester debout : les cailloux 
rouloient sous nos pas et nous entrainoient 
avec eux, en sorte que , pour leur résister , il 
nous Ëillut faire usage des moindres fentes des 
rochers , et nous y retenir des mams. Nous 
eûmes donc beaucoup de peine; la sueur couloit 
de notre visage , dans ces momens surtout où , 
croyant saisir un roc solide, il se détachoit et 
nous restoit dans les maiusj les saillies sur les- 
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quelles reposoient nos pieds ëbouloient à leur 
tour ^ et ces incidens y qui pouvoient être 
dangei^ux y ne laissoient pas de nous paroilre 
burlesques et d'exciter nos ris ^ surtout encore 
quand nous pensions que Fun de nos con- 
ducteurs éloit en sentinelle à quatre-vingts 
pieds au-dessous de nous , attentif à nous re- 
cevoir^ dans le cas que nous vinssions à glîssir 
jusqu'à lui x c'est ce qui pourtant ne nous 
arriva pas, et nous parvînmes heureusement 
& la crête du roc. 

Je ne pourrois que foiblement exprimer 
notiT ravissement à la vue qui s'offrit à nous 
lorsque y nos yeux à la fenêtre , nous pûmes 
contempler la multitude de montagnes élevées 
les unes sur les autres, leurs structures hardies, 
leurs rochers boulevei'sës , leurs dômes pom- 
peux couronnas de la verdure des forêts , et , 
au milieu des sites les plus sauvages ^ des pers- 
pectives riantes, des échappas de nos plaines 
vues comme à la lunette. Nous découvrions 
les montagnes éloignées qui de la Savoie s'é- 
tendent dans le Dauphiné \ une légère teinta 
bleue sembloit les fondre avec le ciel : il s'a- 
baisse dans ces parties lointaines , tandis qu'il 
s'élève avec les objets rapprochés. 

Plus près de tious étoit un vallon de plu- 
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âeurs lieues dVtendue , coupé çà et lè par 
des gorges et des rochers l'enfermant de beaux 
pâturages^ des chalets, des bergeries, heureux 
asiles de nombreuj^ troupeaux : de petits lacs 
4'une eau limpide , des filets d'eau qui s'y 
rendent des pai*ties les plus élevées y des pla-« 
teaux de neiges qui les entretiennent, de noires 
forêts au pied des rochers taillés à pic et dé-* 
çharnés, enfin , les effets variés de la lumière 
et des ombres , la formation des nuages qui 
s'entrelacent et se confondent avec les monta 
qui semblent les cacher pour les découvrir 
avec ai't et pour créer sans cesse mille tableaux 

divers : quel spectacle magnifique et vaiié ! 

« 

Mais, en tournant nos regards contre le Midi, 
quel religieux saisissement s'empare de nous 
à l'aspect que présente la chaîne des grandes 
aiguilles et leur effi^ayante hauteur ! L'auguste 
nature semble s'être surpassée dans cet en- 
semble, de beautés terribles que leurs masses 
présentent ; elles fi^appent vivement l'imagi-- 
nation. L'on se' croit transporté au moment 
où le Créateur ébaucha son ouvrage. Dans ces 
masses gigantesques et menaçantes , revêtues 
d'une neige éternelle ,> quelle scène entre le 
ciel et nous ! Mais , ce colosse , ce mont que 
les neiges détachent du ciel , et qui sembleut 
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elles seules le lier au reste de la nature ; ce 
mont qui a ëté le témoin des révolutions et des 
convulsions du monde et des hommes , qui a 
tu sous ses pieds la naissance et la chute des 
empires , qui , depuis tant de siècles , a bravé 
les orages y nous l'avions devant nos yeux^ 
nous en parcourions la vaste étendue et la 
grandeur; ses neiges , ses glaces , leurs pentes 
rapides , leurs crevasses , leurs grands enfon- 
cemens suffisoient pour nous le &ire croire 
inaccessible. Le silence nous en vironnoit, mais 
il étoit interrompu par le bruft des avalanches 
qui venoicnt de lui à nous : elles nous parois- 
«soient ^ dans leur commencement , peu con- 
sidérables \ mais bientôt elles devenoient des 
fleuves de poussière y entraînant avec elles les 
glaces et les rochers ^ et y plus bas, les bois 
qu'elles dévastoient. 

Sur notre sommet , élevé de 1 3o6 toises , le 
ciel étoit vif et serein ; mais sous nos pieds la 
Tallée du Prieuré nous présentoit un spectacle 
tout différent; elle étoit couverte d'épais nuages 
mus avec rapidité en divers sens , et dorés par 
le soleil 5 quand il fut plus ardent , on les vit 
se séparer , se diviser eu flocons et s'échapper 
par divers endroits. 

n nous manquoit pourtant quelque chose 
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sur notre sommet ; c'ëtoit de pouvoir dé- 
couyrir les montagnes de la Suisse, qui nous 
éloiont masquées par une haule sommité que 
nous avions à notre droite , et que les glaces 
couyroient ; nous ne la connoissions pas , et 
^ nous ignorious qu'elle avoit ûxé l'attention de 
M/ Deluc, qui, la voyant de Genève, étudîoit 
sa position et les avantages des expériences 
qu'il méditoit d'y faire. Dans mon premier 
voyage sur le Bre ven avec l'historien Berenger, 
nous fumes tentés d'y pai^venir en partant du 
Breren même ; mais le ciel ne nous le permit 
pas. Depuis mes premières descriptions , pu- 
bliées en 1773, plusieurs voyageurs sont par- 
venus sur le Breven : l'on connoît ce qu'en a 
dit l'illustre Desaussurc> et dernièrement une 
jeune Angloise et sa suivante, les seules de leur 
sexe quiy soieqt encore montées. 11 est couvert 
de gi^ands débris de granit , qui démontrent 
d'une manière évidente qu'ils sont les restes 
de rochers plus élevés. Nous descendîmes du 
Breven avec plus de peine que nous n'eu avion» 
eu pour y monter, et notre descente nous prit 
six heures, quoique souvent nous allassions 
assez vitew 



«« 
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CHAPITRE XII. 

Da Glacier du Buet : il est élevé de 1678 toises. 
•^Des chamob.— De MM. Deluc^ Desaassure, 
Adriani et Pictet. — Belle opération de ce 
Professeur. — L'on j est atteint par le sommeil. 
—Dangers de M.' Bérenger dans sa descente 
à Yalorsine. 
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'ai dit que nous avions remai*quë de dessus 
le Breven la grande sommité de glace qui 
nous voiloit celles de la Suisse; nous apprîmes 
bientôt les succès de M/ Deluc , qui donnoit 
à ce mont le nom de Buet; mais la route qu'il 
avoit prise ëtoil non-seulement longue , mais 
encore dangereuse et tix>p éloignée de Cha« 
mouni pour ne pas en dégoûter les voyageurs. 
y eus donc le dessein de la chercher d'un autre 
côté ; mais cela n'étoit pas facile , parce que 
son revers ressemble bien peu à la vue qu'on 
en a depuis Genève, et personne de Chamouni 
ne la connoissoit sous le nom de Buèt. Je ne 
fus point rebuté de ces difficultés; je la cherchai 
de tous les sites que m'ofiroient le col de Balme 
et la Valorsinc : enfin un. chasseur de cette 
dernière vallée vint à penser que la sommité 
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de glace nommée chez eux la Mortine pouiroil 
bien èlre le 6uet,et il m'offril de m'y conduii*e«r 

Je poiiis donc avec sept guides, mon fils aîn^ 
et le fils de M ad. Couleran , pour aller coucher 
à Valorsine même. Nous y dormîmes peu , et 
nous fâmea en marclie dès les deux hetirc& 
du matm^ sous la conduite du cbassenr, pré^ 
cëdés d'un fli^mbeau pour éclairer nos pa&> 
Nous marchâmes avec courage par la gorge 
dite le Berard, en remontant le torrent qui eu 
porte le nom ;elle est sauvage, surtout dans* 
le haut , ce qui ne la piive pas de yerdure , 
de pâturages , quoiqu'ils soient ^voisines de3> 
débi'is des montagnes» 

Noos en prîmes le rapide chemin , et sur 
les huit heures nous àlteignxmes les neiges qui 
couvrent le bas du glacier que nous allions 
gL*ayir son en voyoii le- sommet bien loin en- 
colle f mais son aspect imposant ne nous laissa? 
phisdoutei' que ce ne fut le glacier du Buet. 

Cette certitude nous donna du courage : le* 
ciel âoit beau , et tout enmontant nous eûmes- 
la Yue des aiguilies^ rouges et celle de leurs* 
jolis glaciers. Ëofiu , nous arrivâmes sur un^ 
plateau d'où nous^eûmes l'inexprimable satifr* 
■fiction de découvrir )a plaine du Valais et dp 
jes moûlagnes , Ujiles qpe M/ DaIhc ks avotS 
décrites.. 
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Nous ne pouvions donc plus èlre ti'ompës 
sur la route que nous devions tenir ^ les' pentes 
en étoient rapides^ maisnonsespérionsatteindre 
sui* l'heure de midi le sommet du glacier. 
Nous fîmes une halte pour nous en donner 
les forces; et, tandis que nous nous reposions, 
nous fûmes surpris de voir notre sommet se 
couvrir de nuages, et un vent terrible les 
agiter: ce sommet, si beau, si pur il n'y avoit 
qu'un moment, n'étoit plus que le foyer d'une 
horrible tempête ; ses neiges soulevées par la 
force du vent descendoient jusqu'à nous, et , 
avec elle , les frimats de l'hiver ; nous n'y 
pouvions résister , et le chagiîn alloit s'em- 
pai*er de nous lorsque nous vimes le' ciel s'é- 
claircir, le vent s'appaiser et les nues marcher 
aillem*s. Nous reprimes xourage; mais bientôt 
nous n'aperçûmes plus notre sommité , que 
les nues a voient recouverte de nouveau. Ëpars 
çà et là, nous nous rejoignîmes , et un plateau 
de neige fut notre refuge* Arriva sur ses 
bords , nous jetâmes les yeux sur un yallon 
sauvage ^ fort au-dessous de nous; mais ce lieu 
n'étoit pas tout neiges et rochers; il y avoit 
des places du plus beau vert , comme des parcs 
qu'on y auroit ménagés : c'étoit le séjour du 
àiehce, qui n^étoit interrompu que par les 
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chutes de neiges et de rochers; c'ëtoit y selon 
nous , un heu perdu dans la nature ; mais 
nous nous t^*ompions , il ëloit l'asile tran- 
quille d'animaux d'une taille souple et bien 
prise, qui bondissoient dans ces lieux déserts. 
Nous tronblAmes le silence paiâble de leun 
pâtura^ : leur terreur et leur fuite dévoient 
nous sa.*vir d'amusement. Etrange caprice! 
Etre & huit mille pieds au-dessus des hommes^ 
environnés des merreilles de la nature ^ et se 
£iire un plaisir de troubler leur paix ! 

Ces chamois étoient au nombre de neuf: 
au pi*emier bruit qu'ils entendirent , nous 
vîmes le plus grand se détacher du troupeau , 
monter lestement sur les rochers et parvenir 
sur la neige : sa contenance étoit celle d'une 
vedette^ ses regards se promenoient de tous les 
côt& , et il ne &isoit pas quatre pas sans prêter 
l'oreille \ bientôt il fat suivi des huit autres; 
Dans ce moment , nous fîmes rouler une 
pierre 9 et tous, aussitôt » pi-irent la fuite , et, 
s'ëlançant ^e rochex"^ en rochers ^ nous les 
perdîmes de vvfe. 

Après cette scène , voyant notre sommité 
toujours dans l'ombre, nous primes lavréso* 
lution d'y i^enoncer ; nous descendîmes à Va- 
Iprsine ^ et de cett^ vallée à celle du, Frieuré| 
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«yank marché dans ce jioui* plus de seize 
heiii*es. 

Je croyois quRter les montagnes pour cetle^ 
année ; je partois pour Genève lorsque le ciel 
se remit au beau ; j'élois déjà & Salenche que 
je regrettai de n'être pas encore i Chamouni}; 
j'en repris la route, et, le jour que j'avois 
compté arriver à Genève , je me trouvai à? 
deux journées de distance. Revenir à Va^ 
lorsine avec mes compagnons de voyage fut 
un parti bieatÀt pris, et uons voilà en marche t 
monter le Berard , atteindre la Mortine , en 
voir le sommet sous le plus beau ciel , quelle 
récompense- de tant de peines ! Précédés de 
deux guides , nous ks regardâmes marcher 
d'un pas assuré au milieu de ce vaste champ 
de glace, qui nous sembloit aboutir aux cieux. 
Ce spectacle nous émut , et, les voyant, sur le 
haut du glacier, se transporter d'étonnement 
et d'admiration (i|, nous nous hâlâmes dé 
devenir les spectateurs du vaste tableau qu'ils 
avoient sous leurs yeu:i^;fi ce fut alors que les 
facultés de mon ame ne purent suilire pour 
jsentir ce que le spectacle o£Fert dans le marne 



(i) Nos guides s'éciih'ent : Ah Dieu (jue le. monde e&l 
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instant de toutes parts à mes yeux aveit 
d'inattendu, de magnifique et de Vaiîë: soa 
immensité, sa grandeur, sa profondeur ab* 
fiorbèrent toute mon attention. 

La face tournée entre le Nord et le Cou« 
chant , nous avions.à notre droite un fleuri 
qui parcouroit sous nos yeux un espace de 
trente-six lieues , au milieu des plus riches 
plaines : ces plaines sont celles du Valais , ce 
fleuve est le Rhône, l^jes parties du fleuve 
que les montagnes oouvroientde leur ombre, 
nous sembloient un filon d'argent , et celles 
que le soleil éclairoil, un filon d'or: au-delà, 
nos regards se promenoieut sur les montagnes 
de la Suisse , sur la Guemmi , le Grimsel , la 
Fourche et le Gothard , toutes couvertes de 
glaces^ et celles qui avoisinent le Mont-Rosa 
tei*minoieut en amphithéâtre ce magnifique 
tableau. 

A notre gauche , les montagnes s'abais« 
soient brusquement, depuis la plus élevée qui 
soit sur le globe, jusqu'à celles qui bordent les 
camp^^q^nes baignées des eaux de la mer. 
Devant nous, la vue plongeoit sur les plaines 
arrosées par l'Arve , le^GifiBi^e et niille autres 
torrens ; nos regards les sni voient et arrivoient 
avec eux aux rives du Rhône, qui après s'être 
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pei*du dans le lac de Genève , reparoit pour 
arroser le Midi de la France. Genève ne semble 
qu'un point à Tune des extrémitës du lac; le 
lac n'est qu'un ruban sinueux partageant les 
campagnes qull baigne , et ces campirgnes 
sont un tapia d'or et de yerdure. Au-delà y 
l'oeil découvre les vastes plaines des deux 
Bourgogues, dont les mdutagnes applaties 
ne présentent aux regards qui s'y perdent que 
d'imperceptibles inégalités. Quelle disparate 
entre ce supei*be tableau et l'ef&*oyable aspect 
des précipices qui nous environnoient ! 

Nous venions de contempler une jiarlie de 
la terre yarîée, belle et fleurie; l'extase causée 
par le coup-d'œil de nos riches campagnes 
duix)it encore^ lorsque le spectacle gigantesque 
des hautes Alpes , enti*ecoupées par d'inom- 
brables glaciers , au-dessus desquels s'élève le 
Mont-Blanc comme le dominateur menaçant 
de cet empire de Thivers , fit sur nous une 
impression plus profonde. 

Au-dessous de ce colosse , dont les neiges 
résistent au tems et bravent le soleil^y^nous 
admirioqs les gorges comblées de glaces et de 
rochers.. Ce tableau majestueux est prolongé 
sur les hauteurs du grand Saiut-Beruai*d , 
sur celles du Simplon et de l'Italie; et toutes. 
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ces masses élernelles venoient aboutir à notre 
yasté champ de glaces , dont les saillies avoieut 
pourboi'dure les vertes prairies de la Valorane, 
à plus de huit mille pieds au-dessous de nous* 
Nous voulûmes parcourir toute l'étendue de 
notre glacier , et nous vîmes , avec la même 
sm-prise que M/ Deluc , que sa partie la plus 
élevée feisoit une saillie extrêmement avancée 
en-dehors du glacier. La réflexion qu'ils 
firent, que l'addition de leur poids étoil nulle 
pour produire l'effet de détacher une masse 
aussi prodigieuse qui se boutenoit là d'elle* 
même depuis bien des siècles, cette lédexion^ 
dis-je f commençoit à dissiper toute Cramte 
quand nous aperçûmes une fente dont la 
direction et Féiendue nous prouvoient d'une 
manière évidente que cette partie excédeiile 
du glacier étoit prête à s'échapper et à s'-é- 
crouler par la plus légère augmentation. 

C'étoit beaucoup d'être resté deux heures 
sur un sommet élevé de 1578 toises au-dessus 
de la mer , et nous étions satisfaits d'y être 
parvenus par une route facile et sans danger : 
il étoit à croh'e que cetle route atlireroit au 
Buet M.' Desaussure; en effet, il y fut d'abord 
seul , puis avec M.' Pictet , qui , par de belles 
opérations , prit de son sommet la hauteur 
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de celui (lu Mont-Blanc. M/ Deliic le jeune 
y fut aussi pour lever tous ses doutes \ car il 
avoit de la peine à croire que notre Mortiue 
iût bien le glacier du Buet. L'illusti^e comte 
Adriani , M/ Bei^nger et deux dames y sont 
parvenues, de même que mes deux fils, et 
j'y ai conduit Thabile peinti^ Saint-Ours, 
Deux fois , je m'y suis ti^ouvé très-mai« 
M/ Desaussure n'a rien laisse à dire sur la 
nature de cette moniague, sur le genre el 
les formes des pierres qui la composent : il 
nous apprend que . les bases sont de granit ^ 
recouvert d'une ciwte calcaire , et mélangé^ 
avec des pierres de corne , d'ardoise et dç ^rès; 
et enfin , en parlant de la route que j'ai (enue^ 
il déclare qu'elle est partout sùi*e« Pourquoi 
donc est-il arrivé qu'on ait engagé quelque^ 
voyageurs à l'atteindre par le côLé opposé i\ 
celui de la Valorsiue , par une route où les 
difficultés sont beaucoup plus grandes , et où 
des pentes très-roides de neige masquent de 
larges crevasses. Le malheur ai^rivé il y a 
cinq années doit servir de leçon (i). Se taire 



(i) Un jeune Lit'geois vint à Genève pour aller « 
Chamouni. Il s'arrêta à Serves , où un homnne igno- 
rant lui i^Topoaa de le conduiie au Buet : U y. «rrlTCf. 
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encore sur le danger de celte route et passer 
sous silence ce que Tillustrc Desaussure dit 
de I9 sûreté de celle de la Valorsine, ne seroit» 
ce pas se préparer de trop tardifs remords ? 

J'ai été sept fois sur le Buet : j'y fus pour 
en dessiner tout Thorizon dans un plan circu* 
laire 5 l'air y éloit très- vif et froid , au point 
que j'en descendis avec trois doigts gelés* Dans 
mon voyage avec le peintre Saint-Ours je m'y 
évanouis ; cetélat étoit a£*eux pour moil ami 
et pour mes guides: tandis que ^*eveflu à moi, 
j'éprouvai du chagrin qu'on m'eût r|(ndu à la 
vie y j'étois tombé dans cette espèce d'extase 
dont M/ Deluc avoit parlé ^ et dans laquelle 
l'ame , dégagée dn matériel qui l'enveloppe , 
prend le plus vif sentiment de sa propre exis- 
tence. Dans ce xs&mxi jour xmx grand aigle 
faillit d'enlever mon beau chien , animal si 
intelligent et si exercé aux montagnes que je 
l'aurois infiniment regretté. Ëofin ? c'est sur 
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et , passant sur des neiges trompeuses , il y est enseveli*. 
Ce jeune homme avoit un «mi dont le dësespoir ne peut 
se décrire. C'est en mëmoire de ce fôcLeux accident que 
le Préfet , M.** d'Eymar , a fait ériger un monument ç^\x^ 
Ton voit à Serves. Quoique cette route soit très-longue , 
le guide pouToit atteindre le Buet par le côté de Salençob, 
mais il n'y étoit jamais monté. 
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ce même sommet que Thistoiien Berengei* 
8*est vu sur le point de perdre la vie. Il y est 
nioaté deux fois. La première un de ses corn* 
pagnons ne put se résoudre à mettre le pied 
sur les neîges , et , se croyant peu en sûreté 
au milieu des déserts de la gorge de Berard y 
il fit de la pierre du Berger un fort où il se 
cantonna en attendant le retour de ses com- 
pagnons. Ija dernière fois^ de trois demoiselles 
Angloises qui l'accompagnoient , l'une resta 
seule à la même pien^e , en parcourut^ les en- 
virons, ne s'inquiéta point de sa situation sau- 
vage et solitaire et y passa plus de sept heures 
dans une parfaite tranquillité d'esprit. Ce fut 
pour revenir plus promptement à elle que 
M/ Berenger descendit le premier ^ mais il 
se trompa de Voûte, exposa sa vie enfraur- 
chissant des précipices, et n'eut d'autres moyens 
pour se sauver que de remonter la montagne 
où la nuit le surprit , tandis qu'il devenoit à 
son tour le sujet de l'inquiétude de ses com- 
pagnes , et que le grand Joiasse le cherchoit 
au milieu des ténèbres. Qui connoitra ceHe 
monlagne ne pourra se faire ime idée des 
peines qu'il eut à essuyer pour se tirer des 
mauvais pas: il suivit successivement plusieurs 
sentiers el des lits de pierres mouvantes , qui 
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toqsle conduisoient à des précipices effirayans; 
remontant avec effort, franchissant desroc5 
perpendiculaires, haletant, inonde de sueur ^ 
tourmenté de l'inquiétude qu'il donnoit à ceux 
qui l'attendoient , il parvint après vingt essais 
infructueux au pied de la montagne, et il 
franchit , avec un soulier déchiré , un pied 
blessé , la gorge de Berard au sein d'une obs- 
curité profonde , traversant plusieui^ fois le 
torrent qui l'arrose et les monts de débris qui 
la coupent. Sa situation fut cruelle , mais il 
l'oublia en calmant les angoisses de ceux qui le 
cherchoîent. Plus heureux que M/ Berengér 
nous fîmes gaiementuos adieux à notre admi- 
rable champ de glace et aux magnifiques 
objets qui nous avoient si délicieusement oc- 
cupé ; nous descendîmes rapidement ; nous 
Ira versâmes Je grandes croupes de glaces cou- 
vertes de neiges , en nous y laissant glisser , 
appuyés sur nos bâtons , car c'est un plaisir 
qu'on peut goûter sans danger quand on en a 
l'habitude : nous achevâmes ainsi notre voyage, 
et arrivâmes le soii* inème à Chamouni , avec 
la «satisfaction d'avoir atteint la plus haute 
* montagnequi soit en avant delà grande chaîne 
du Mont-Blanc, d'y £lre pai*venus par un càtë 
intéressant pour les physiciens ^ et par un 
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chetnia qui , sans sortir de la route de Cha- 
mouni y est si facile que l'on peut en fidre les 
deux tiers à mulet. 



CHAPITRE XIIL ^ 

Excursion au cbalet de la Flessiëre, élevé, de 
960 toises I et en face de la mer de Glace* 

X^s deMiis le Montanvert , si l'on regarde 
les pâturages et les chalets qui sont le long de 
la chaîne du Breven , l'on en voit qui sont 
en face de la vallée de glace, dont le plus direct 
se nomme la Flessière : ce site me parut trop 
intéressant pour ne pas y faire une excursion. 
Le sentier , quoique moins battu que celui 
du Montanvert , a pourtant cet avantage, 
de pouvoir être gravi sans interruption à 
mulet , jusqu'au chalet nième. Le plateau où 
l'on campe est vaste , mêlé de verdure et de 
rochers. Ce qui frappe d'abord quand on y 
arrive, c'est l'aspect de la mer de glace qu'on 
découvre presque en entier : les pj^ramid^s et 
les obélisques qui l'encadrent sont du plus 
grand efifet. Puis le Mont-Blanc et, la chaîne 
des aiguilles^.ju5qu'à celles d'Argentière et 
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du Tour , se pràwntent comme une façade 
dont aucun terme ne pounx>it i*eodre la beautë : 
les bois, qui des hauteurs descendent dans la 
plaine, entrecoupes de torrens et des glaciers, 
embellissent par leurs contrastes ce magnifique 
tableau» 

Si l'on vient à réfléchir sur la quanlitë de 
neiges que contiennent ces énormes rochers , 
et les crevasses de glaces de tous ces lils de 
neiges durcies , où ciixulent mille ruisseaux , 
qui peut douter du grand rôle qu'elles jouent 
dans la natui^îToutes ces horreurs sont autant 
de réservoirs d'oi\ descendent par filets les 
eaux qui arrosent nos campagnes. Quelle 
douce assm-ance ne donnent-ils pas de la 
perpétuité des fleuves dont ils sont la som*ce l 
Si Ton réfléchit encore sur la formation de ces 
montagnes, sur leur âge, sur leur succession, 
sur les causes qui ont pu accumuler ces élémens 
pierreux à une si grande hauteur au-dessus du 
reste de la surface du globe ; si l'on recherche 
l'origine de ces élémens ; si l'on considère les 
révolutions qu'ils ont subies, celles qui les 
attendent , quel océan de pensées ! Ceux-là 
seuls qui se sont livrés à ces méditations sur 
les cimes des hantes Alpes, savent combien 
elles y sont plus profondes , plus étendues et 
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pliis lumineuses que lorsqu'on est resserre 
entre les murs de son cabinet. 

De quelle admiration, de quelle terreur à la 
fois ne frappent pas les hauteurs et les ënoi*mes 
dimensions de ces monts, qui ont bravé tant de 
siècles et qui ont tu sVcouler tant de géné- 
rations , leurs entassemens^ leurs boulererse- 
mens, leurs escarpemens , la profondeur de 
leurs précipices , leurs rocs pendans et mena- 
çant ruine, leurs impénétrables cavernes, leurs 
avalanches, leurs glaces étemelles et leurs 
vastes solitudes, séjour du silence ! Avec quel 
pouvoir ce sublime tableau n'agit-il pas sur 
tous les sens de l'homme , et quelle influence 
n'exerce-t-il pas sur ses idées? 

L'aspect des montagnes a toujours eu, pour 
l'imagination des peuples, quelque chose d'im- 
posant et de sacré; c'est peut-être^ parce que 
les hommes mcsurentet comparent ces grandes 
masses et les phénomènes qu'elles présentent 
avec la foiblesse de leur nature. Les. premiers 
peuples choisirent les montagnes pour rendre 
leur hommage à la divinité : dans l'espèce 
d'enthousiasme que leur inspiroient ces lieux, 
ils sembloient y voir sa présence et sa toute- 
puissance. ; 

En contemplant plus particulièrement les 

glaciers^ 
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glaciers , Ton conçoit comment îU s'avancent 
des vallées supérieures , et que c'est par leurs 
issues que s'écoulent les glaciers mêmes, que 
sortent les ruisseaux qui , réunis , forment les 
plus grands fleuves de l'Europe. 

On ne peut non plus, en voyant celte longue 
chaîne de sommités sourcilleuses barer le midi, 
se défendre du désir de connoilre leurs laces 
opposées, celles qui regardent Tltalle, et de 
Voir les montagnes et les plaines de cette belle 
partie de l'Europe* Sans doute , me disois-je , 
je pomTois voir tout cela si je pai*venois sur le 
Mont-Blanc; mais comment atteindre ce co- 
losse de neige et de glace , entouré comme il 
l'est d'énormes précipices 7 II fiiut donc le 
tourner du coté de la Tarentaise et de la Val* 
d'Aost. Tel fut le plan que je formai. 

Avant de quitter notre site, nous fûmes 
visiter le chalet et les bergers qui font la ma<- 
nutention des fromages : ces hommes portent la 
.santé sur leur physionomie; leurs troupeaux , 
épars â d'assez grandes distances , viennent 
d'e|ix*m£mes aux heures fixes se faire traire ; 
ils sont gais et annoncent leur bonheur. Nous 
descendîmes la montagne sur le soir, les mulets 
devant, et nous à pied, et nous pûmes jouir 
du coucher du soleil sur les aiguilles ^ ce qui, 
- 6 
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dans un beau tems, esl lonjoui^s un. des plus 
leaux spectacles» 

CHAPITRE XIV. 

Yojsge autour do Mont-Blanc. — * Passage par le 
Bonhomme, éleré-de ia65 toises.— ^Rencontre 
impréyne. — Da Chapiu. , habitation d'été» 
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IB projet de tourner le Mont-Blanc me 
tenoit trop à cœur pour ne pas l'exécuter» 
Pour cela , il falloit atteindre la longue yall& 
du Bonhomme, passer sur ce col des Alpes, 
descendre dans laTaren taise, remonter d'antres 
vallées et d'autres montagnes pour parvenir 
au col de la Seigne, et entrer par l'Allée- 
Blanche en Piémont. 

J'en prb le chemin avec mon guide Pierre 
ISimon, et un mulet; et, après le ylllagè des 
Ouches , nous montâmes la Voge pour des- 
cendre à Contamine» Dans celte travei'aéey 
nous jouîmes de beaux aspects : kt cnré de 
Contamine, où nous conchftmes, est agréa* 
blement située; j'anroîs désiré y faii-e qud^pie 
séjour, mais le ciel se chargeoit dennages, 
et l'orage se faisoit entendre : les vents sont 
«ffi*ayan8 dans cette vallée, et causent degrshidi 
dommages aux habitans. 
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Cependant . nous partîmes le lendemain à 
cinq heures; nous traversâmes un vallon ëtroU 
parsemé dérocher», ayant pi-ès de nons la 
rivièt*e du Nant-Borant, qu'on voit enfoncée 
entre de grands rochers : le chemin devient 
quelquefois rapide; souvent on le troave taillé 
dans le roc. Plus on avance, plus la vallét 
devient sauvage , mais toujours belle dans set 
aspects; et l'on y Toit des gorges à demi* 
couvertes de glaces , qui viennent des hauteurs 
du Mont-Blanc. Nous trouvâmes aussi des 
chalets agréablement situés, et des laiteries 
que des femmes seules habitoient; nous fîmes 
«■r iMltft dknslaplittéleirée, nous y vîmes 
Ëûre le fitmiage par ime femme de la figucit 
la plus gracieuse. Sa maison,^ que l'on nomme 
dans ce pays une grange, n'étoit qu^une hutte 
presque toute à jour , élevée seulement de six 
pfeds. Cependant nous ne pûmes quitter cette 
~1&êle habitation sans regret; c'étoit la dernière 
demem-e des humains; nous n'en devions plus 
rencontrer , pendant neuf lieues 'de marche 
qui- nous restoient à faire dans cette journée; 
nous laissions deirière nous les bois, les pftlu* 
rages avec leurs habitans; nous ne devions 
plus trouva que d'immenses rochers^, que 
les décombres d'une -antique nature : nous 



't2i Itinéraire de Genèife, de Chamouni, 

ne tardâmes pas à nous en voir environnés; 
nous passions d'un lieu sauvage & an plus 
sauvage encore ; tout changeoit de £sioe \ le 
apectacle s'agrandissoit, et nos idées avec luL 
Si nous pensions quelquefois aux douoeurâ 
des pays que noui avions courus, aussitàt des 
objets ëtran^ , des monts sourcilleux et 
menaçans , des rochei*s renversés, brisés par 
leurs cbutes , ramenoîent nos pensées sur les 
désasti'es de ces lieux et sui' les révolutions du 
globe. 

Ensuite nous nous trouvâmes pendant trois 
heures dans un vallon spacieux, de forme 
circulaire : là , environnés par de hautes mon- 
tagnes déchirées du haut en bas , et comme 
en lambeaux, marchant au milieu d'un désert 
plaqué de neige, gravissant des pentes rapides, 
il nous sembloit que nons étions eiTdns sur un 
autre monde, ou abandonnés sur les plages du 
pôle; mais nous avions Fesprit tranquille, 
parce que cet endroit est très-éclairé* L^on j; 
^encontre des animaux , mais il n'en est point 
que Ton doive redouter : ce sont des chamois 
et des bouquelins; ils vivent ed société, et, 
dans les vallées qui vont en tournant, ils ont 
la prudence déposer des sentinelles aux Wgto/ 
afin de paître en sgreté^i : 
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« Après noua être occupés quelque tepoa de 
ces habitons des Alpes , nous ne tardâmes paa- 
à découvrir la sommité qu'il nous £illoit at»- 
teindre. Le chemin pour y arriver semble avoir i 
été battu en brèches un ravin en facilite l'accte 
aux mulets. Notre avidité , notre impatience 
de jpuir des objets nouveaux qui alloient s'of« 
firir à nos regards, nous donnoienl deFémotion^ 
Nous ne fûmes point trompés, nous eûmes de 
magnifiques aspects , et , à des distances imr 
menses, nous découvrîmes un foule de vallées^ 
les unes très-élevées, les autres dans des en« 
fonccmens de quatre à six mille pieds; d'autres 
encore nous paroissoient environnées de toutes 
pai*ts par des .rochers d'un difficile accès ^ le 
soleil éclairoit les unes, l'obscurité couvroit 
les nuires s des bois immenses , des pâturages 
d'un beau verd , des monts de neiges et de 
glaces ravissoient les yeux par leurs con*^ 
trastes et leurs sublimes effelSé Enfin nous dé« 
n^èlions quelques parties des plaines situées à 
l'orient du Mont*Cenis , et , en avant , les 
montagnes du petit Saint-Bernard. 

Lev sommet d'où nous avions tant d'objets 
sous les yeux est fort inégal^ il ne présente 
que des sommets brisés, sur lesqueb le sentier 
se perd. L'on ficémil à l'idée d'y élie par un 
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Wœ3 de brouillards : il seroit biciki difficile de 
ne pas s'y ^arer^ ce qui arriveroit^ même par 
im beaa lems, sans des croix âerëes de.distance 
en dîrtance , pour servir de direction t elles 
forment deox lignes, l'une qui tire à l'Ouest^ 
loutre k VEbL Nous primes la dernière , en 
sttivant les pas de notre mulet, qui savoit 
s'orienter mieux que nous. Sur les deux heures j 
1KM1S déoouTrimes la Tallée du Chapiu et Tha* 
bitation qu'on y trouTe. Ayant d'y d<^cendre 
nous dinftmes, assis sur une éninence,, enyi- 
ronnÀ de toutes parts des traces d^un grand 
bonleversemffiiL Ni les d^àtsdes eaux, ni 
ceux que peuvent occasionner les. autres âé- 
mens, ne saurdcnt rendre les déchiremens de 
la nature que nous avions sous les yeux j Ton ' 
diroit qu'ils ne peuvent avoir ëtë caus^ que 
par le heurtement d'une autre planète. 

- Hienom de Bonhomme que ce col des Alpes 
porte lui a été donne, piurce qu'auciennement 
il y avoit un hospice et un hermite voué au 
soulagement des voyagem*s qui vouloient pé- 
nétrer dans la Tarentaise et dans la Val-d'Aost. 
On y a ti-ouvé des médailles des premiera 
Césars, ce qui sembleroit prouver, que du 
tems des Romains, ces endroits u'étoieut pas 
si affreux qu'ils le sont aujourd'hui , ou <que 
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Tesprit des gi*andes choses avoit inspiré à ces 
conquërans l'idëe d'ëtablir des hospices dans 
des passages aussi ejLlraordiuaii'es^ doat Fêlé» 
Tation sur la mer ïist de 1 265 toises* 

Notre repas fat court el ûnigal ; mon guide 
se plaisoil à contempler les objets les plus éloi-* 
gnës^ et m'y faisoU observer des chalets et des 
bergeries^ que sans lui je n'aurois jamais sa 
voir; toute la nature ne me paroissoit qu'un 
Taste désert , que le silence, de ces lieux ren* 
doit plus imposant encore. 

Après cette Julie noos nous remîmes eu 
(^min^ nons passâmes par des pâturages 
&nt les pentes étoi^it rapides, et après ti*ois, 
hernies et demie de descente nous arrivâmes 
sur la brune au Chapiu, Cet endroit, qui 
est à la jonction de deux yallëes déBerles, n'est 
habité que pendant six semaines dans les plus 
beaux joui^s de l'année. Il contient dix-huit 
granges bâties à sec par ki difficullé de faire du 
mortier , car toutes les montagnes que nous 
avions passées dans ce jour sont des roches vi-* 
trescibles. Cette habitation n'est | pour l'oi^di- 
naire , peuplée que de femmes; dans ce mo« 
ment elles étoient sur les montagnes d'où elles 
ne descendent qu'une fois la semaine avec leur 
charge de fourrage et de fromage. Comme le» 
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maisons en sont ouvertes^ nous choisîmes la 
moins mauvaise pour y passer la nuit , et ce- 
pendant ce fut dans ce lieu sauvage que nous 
eûmes Fagrëable surprise de voir une jeune 
beautë : c'ëtoit une sœur quêteuse de Cbam- 
bëri y que l'aspect repoussant de ces monta-' 
gnes n'a voit pas rebute. A notre aspect elle se 
crut perdue , se mit à fuir et à parcouiir les 
maisons avec toutes les marques de l'e&oi. 
Son état me fit de la peine, et je me trouvai 
offense de ses craintes ; )e la suivis, et Payant 
atteint je la conjurai de prendre une meilleure 
idée de nous. J'eus le Ixmheur de m'en &ir9' 
écouler ; nous soupàmes ensemble , et l'ayant 
engagée à agréer la chambre et le lit de four* 
rage que je m'étois destiné, je fus chercher un 
autre gite. 
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CHAPITRE XV. 

Entrée dans l'AlIée^BIanche.— Aspect admirable 
du Mont-Blanc depuis le côl de la Seigne^ 
élevé de i263 toises.-— Superbe pyramide. 



D 



£ Contamine au IBonhomme la direc- 
tion est du Nord au Midi , du BonEomme 
au Chapiu elle tourne à l'Orient : cet endroit 
est y comme je l'ai dit , à la jonction de deux 
Tallées; l'une Ta au Midi et même à Saint* 
Maurice , bourg de la Tarent aise; Tautre 
prend par le Nord poui* joindre la gi*ande 
etiaine du Mont-Blanc , que Ton a considé- 
rablement dépassée. Au lever du jsoleil iK>ua. 
entrâmes dans celle dernière vallée;. elle est 
étroite , et la route remonte un torrent impé* 
tucux : nous craignîmes le mauvais teins» 
L'aimable religieuse qui étoit avec nous en 
fut épouvantée; cependant l'orage qui nou». 
avoit menacé s'appaisa, et nous alleiguime» 
le village du glacier qui , comme le Cliapiu^t 
n'est habité que six semaines ; mais il est riclue. 
en pâturageii. Nous nous y arrêtâmes : qe i^t 
là aussi que nous laissâmes notre quêteuse. 
Nous touchions bientôt à l'AlIéeitBlancbejî 
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nous n'en ëtions séparés que par une sommité 
nommée la Seigne» Le Mont-Blanc et le re- 
vers des grandes aiguilles alloient s'o&ir de 
dessus le col & nos regards avides de décoUr 
vertes ; je youlus abréger le chemin , et je 
montai seul sans prévoir d'accidens : comment 
en aurois-je pu soupçonner dans des lieux qui 
ne m'offix>ient qu'une nature isolée et dénuée 
dliabitans ! Qu'on juge donc de ma surprise 
lorsqu'arrivant sur une éminence je me vis 
tont-à-conp au milieu d'un troupeau de 
soixante - dix yacl^es* Je ne sais«i je leur cau- 
sai autant de surprise qu'elles m'en donnèrent^ 
je crois cependant qu'elles m'avoient yu , et 
qu'elles s'étoient préparées à me recevoir 
comme leur ennemi* En eflB^t^ mon habit 
Touge et mon parasol d^loyé sur ma lète dé- 
voient leur paroltre étrange. Quoi qu'A en 
soit ^ elles feignii*ent de s'écarter pour me faire 
passage ) et m'entourèrent dans un cercle 
qu'elles resserrèrent insensiblement : ma 
crainte fut extrême , et je me vis obligé de 
fidre usage de mon parasol et dé mon bâton 
pour les écarter. Je ne sais si j'en serois venu 
à bout sans le secours que je reçus fort à pro* 
pos d'un berger qui, des hauteurs voiànes, 
avoit aperçu le copimencement de ce combat 
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burlesque $ il acconrut à moi en fiiîsant de 
grapds cris ; sa yoîx, ses gestes menaçans ea 
imposèrent à la troape ennemie , et)'en fu» 
déliyrë. . 

Le bon ofBce de ce berger ne se borna pa# 
a m'ayoir tiré de peine , il mlnrila encore hk 
le suivre et à me reposer dans son gîte : c'éloit 
un rocher détaché des sommets qui £ormoit 
une espèce de caverne où six hommes pou* 
voieât se metiire à couvert: \ il passoil les nuit9 
dans ce réduit sauvage, et surveilloit ses Irou^ 
peaux* Sa conversât i<m étoit intéressante , et 
j'eus beaucoup de plaisir à l'entendre me ré« 
citer les particularités de la vie qu^ menoit ^ 
qui lui plaîsoil beaucoup plus que la société 
des hommes. En général^ les bergers voient 
avec peine le oooment où ils sont obb'gés de 
descendre des montagnes, et les tronpeau^tt 
n'en reviennent pas avec la même alU'gt^esse 
dont as éloient animés quand ils y monloient; 

Comme je m'étoia détourné de la route que 
je de vois tenir poih* arriver sur le col de l'Allée* 
. Blanche, je fiu remis sur la bonne voie parce 
berger* J'avois devant moi un. grand rideau 
formé par la montagne de la Seigue , e^t c'é^ 
toit de son sommet que jfaUois découvrir les 
griuides Alpes» 
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y y arrivai après une heure trois quarts de 
marche, et plus lot que mon compagnon de 
▼oyage et son mulet. Je ne pouirois jamais 
rendi*e l'ëmolion que j'éprouvai lorsque je tié-^ 
couvris lé Mont-Jfflanc el les sommité colos- 
sales qui sont sur la même ligne. Ce fut pour 
moi un monde nouveau , auquel rien de ce 
que j'avois vu ne ressembloit. Qu'on se figure 
ce grand dôme des Alpes soutenu p^r de ma- 
gnifiques rochers, ayant devant lui deux su- 
perbes pyramides les plus colossales qui exis- 
tent dans la nature, et entouré de glaciers 
inaccessibles , sur lesquels le soleil dardoit ses 
rayons» Le voilà donc , me disois-je , ce mont 
sourcilleux que les siècles n'ont pu déti^nire, 
qui brave le soleil brûlant , les orages et tous 
les eft>rts des élémens destructeurs! Quelle 
transparence , quel éclat , quelle blancheur 
est comparable & celle de ses glaces ! Quelle 
magnifique décoration dans les monts qui 
l'accompagnent! que déformes majestueuses! 
quelle vaiîélé de couleurs et de matières l 

La première deslpy ramides est un jporphyre 
tirant sur le rose , la seconde est im granit* 
Plus près de ce colosse sont des granits tout 
brillans de cristaux , et au-delà d'autres monts 
de glaces et des sommités chenues y dont les 
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couches Teriicale» sont entremêlées de cas* 
ca4es , de neiges et de glaces : louteai parois- 
sent s'agenouiller devant lui et lui rendre 
hommage. Le plus superbe cîel les surmonte; 
elles s'y ëlancent y ponr ainsi dire , et semblent 
vouloir participer & son maltérable pureté. 
Que dé meryeflles , que de grandeurs dans 
tous ces objets! Quelle est la puissance qui a 
pa soulever hors de la terre ces masses ënor«> 
mes , et les lancer & la hauteur de deux mille 
quatre cents toises? Depuis quand existent- 
elles? Furent-elles formées dis le commen- 
cernent ? • • • L'on ne peut rëflëchir sur ces 
objets immenses , et coutempler ces grandes 
productions de la nature ^ sans admiration et 
MUS respect. 

. Le sommet, ou col de FAUée-BIancSe , se 
nomme la Seigne \ il est ëlevë de douze cent 
soixante-trois toises. La yallée qu'il domine 
a six lieues de longueur sur une largeur fort 
inégale; elle aboutit [ par une penterapide , à 
Cormayeur , premier bourg de la Val-d'Aost : 
dans toute cette étendue l'on ne voit rien d'a- 
nimé \ c'est un désert couvert de neiges, acces- 
sible seulement pendant cinq semaines , du- 
rant les grandes chaleurs. Quelques bergers, 
un petit nombre de muletiers , des contre^ 
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bandien , en MTent 5eals la rouie. Aucum 
otMervaleur n'y ëloit entré avant l'Ulastre 
Desaussure , qui me précéda de quinze joars^ 
et il me semble que. chaque année elle deip 
Tient plus sauvage et plus di£Ekâle à travers 
ter. L'on y trouve cependant des pâturages 
dans des fonds , mais qui sont exposés à de 
grands orages ; le plus terrible arriva le 5 
septembre 1783 : onze vaches furent étouff^ 
et celles qui échappèrent i ce malhenr durait 
leur salut à leur prévoyance; elles se réuni- 
rent en opposant leur croupe au vent. 

Une croix de bois y auprès de laquelle j*at- 
tendois mon guide , marque les bornes de la 
Taiient^ise et de l'entrée du Piémont. U étoit 
midi lorsque nous commenç&m^s à descendre; 
la neige étoit encore durcie par le fix>id de la 
nuit; notre mulet eut quelque peine ^ et nous 
beaucoup de plaisir & nous laisser glisser ap-^ 
puyés sur nos bâtons. Au bout d'une hem*e 
BOUS arrivâmes au premier chalet de ce pays; 
nous y dînâmes: il domiuoit une vasie plaine 
et un lac-d'un aspect admirable, on viennent 
s^ réfléchir les sommités de glaces et toutes, 
leurs variétés. Ce bassin y qui sert de fortifi- 
cation à la Val-d'Aost, est contenu par une 
di§ue; et à peu de distance L'on vcÂt un mur 
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cr^iiAé qu'âne poignëe d'hommes pourroit 
défendre : au-delà du' mur, nous rcmar^ 
qoàmet une espèce de rue qui s'enfonçoit 
dans les bases du Mont-Bknc, que M/ De* 
Saussure a eu la cnrîoiîië de Tisiter» Cet en* 
droit est Jbien Fun des plus extraordinaires 
que Ton puisse Goncevoir : des détours le 
font ressembler à un labyrinthe, et l'on s'y 
croît . à deuiE mille lieues des humains. 

Nous- atteignîmes le lac , qui bai*re tout-a« 
coup la route. Qu'on se représente un bas^ 
sin d'une eau profonde, bordé par des mon- 
tagnes d'une immense hauteur, et desrochérft 
condamnés à une stérilité éternelle. Pas un 
soufEte n'en ride la surfiice, où se peignent 
deux superbes pyramides, les glaciers et les 
sommités du Mont-Blanc. Cette eau n'est 
troublée que par les avalanches qui s'y j»'é-» 
cipitent; elles font un bruit qui retentit au 
loin, et interrompent seules le profond silence 
qui règne dans ces lieux. Après avoir dé- 
passé le lac et descendu quelques pas , noua 
jet&mes un coup-d'ocil en anièi*e , et nous 
eûmes le phénomène étonnant de la sur&ce 
de ses eaux qui çembloit aboutir au ciel* 

Le long de notre chemin nous vîmes 
plusieurs glaciers qui descendent du Moat- 
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Blanc ; leurs glaces sont pui*es; ks d^biic 
des monts offirent de belles coUeclians de 
pierres primitives, granils^ 8ex*pentine8^ roches 
mêlëes de quartzs mèl^s d'amianthe, grande 
Tariélé de schorls; et les surfaces de plu- 
sieurs de ces débris sont couvertes de druse 
et de cristal de roche. Lies montagnes de 
la droite que domine le Oraœont , où nous 
irons contempler l'ensemble des Alped, sont 
composées de pieires schisteuses où Ton trouve 
de l'alb&lre et du gypse. 

Après avoir traversé le détroit »tué sous 
le lac y nous éprouv&mes un changement 
d'air bien sensible; il n'étoit plus si vif^ et 
le soleil commençoit à nous réchaufier : nous 
marchions aussi par un sentier passable qui 
nous annonçoit que nous ne ti^rdcrionâ pas 
k trouver quelques habitations* Nous en 
vîmes bientôt dans de belles prairies, envi- 
ronnées de mélèzes et de sapins. Au charme 
de leur aspect se joignit en€oi*e celui de ren- 
conti*er la plus belle végétation des Alpes , 
telle' que le rhododendron, dont les fleurs 
sont du plus bel incarnat, la gentia^ie, non 
moins belle, le géranium sylvaticum, silena 
acaulis et autres. 

Cependant de nouveaux glaciers ^\ i^i 
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{jKsys sauTage se présentèrent au-delà, des 
prairies , et la valide se rétrécissoit de nou- 
veau. Elle prend d'ici le nom de vallée de 
Veni y qu'elle cons^ve jusqu'à Corofia j«iir« 
La grande chaîne des Alpes nous ofir^ik 
encore de superbes rochers pyramidaux % l'un 
entr'autres nous élonna. Assis sur une base 
peu large, il s'élève à la hauteur de 1800 pieds^ 
et menace la vallée de sa chute: incliné de 
plurieurs centaines de pieds , l'on ne conçoit 
pas comment il peut résister aux ébraule- 
mens des vents et du tonnerre. 

Après celle merveille, nous nous trou- 
vâmes vis-à-vis du plus grand glacier que 
nous eussions vu : il s'empare du fond de 
la vallée , et le torrent de TAllée-Blanche 
passe sous la'plus belle voûte de glace qu'il 
soit possible de concevoii*. Ce glacier est en- 
colle remarquable par les contrastes qu'o&ent 
au-delà et le long de sgs rives , des terrains 
ensemencés, quoiqu'à des hauteurs considé'- 
râbles : devant nous , nous avions une longue 
vallée qu'on nomme pallée du Col^Ferreô; 
elle est belle en aspects sauvages et en glaciers , 
et va aboutir au bourg d'Orsière, dans le 
Valais , sans passer le grand Saint-Bernard. 

Notre chemin étoît au travers des bois. Je 
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MYois qae nous allions ayoir la Tue du vallon 
de Cormayeur j quelques habitations nous j 
prëparoient , lorsque tout-à-coup nous eûmes 
à nos pieds ce disUict ^ dont l'ensemble nous 
parut tL*ès-pittoixssque : notre descente se fit 
dans une heure , et ce ne fut pas un médiocre 
spectacle pour nous , qui , depuis trois jours , 
n'avions renconti*é que cinq à six de nos sem^ 
blablcSj. de trouver dans ce lieu une nom* 
breuse compagnie ^ que des eaux salutaires j 
attirent tous les ëtës^ seule saison où cette 
route soit ouverte* 
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CHAPITRE XVI. 

Excnnton 6Dr leGrMKonti éleré de 1217 toises 
5 pieds sur Ul^kc de Genève. — Ses Eaux de 
Connayeor. «i*- Jhx. Labyrinthe. — De la Yal- 
d'Aost et de laGté.-^-Monomensdes Romains^ 

IVl / DesaosBure , qui m'aroit prëcëdë de 
seize jours seulement , avoit «u la bonté de 
m'ann^oip^ ici à on guide nommé Patience^ 
pour qu'il me conduisit^ comme il Ta voit 
ooàduil lui-même , sur une sommité nommée, 
le Cramont . d'où il avoit eu la vue du Mont*, 
Blanc» J'en pris le chemin , et si j'éprouvai de 
grandes fatigues j'eus aussi de grandes jouis* 
sauces» Ce sommet ^ où j'arrivai après huit 
heures de marche depuis Cormayeur, me 
donna un saisissement que rien encore ne m'a- 
voit fait ^'ouver : il étoil dépouillé de neiges, 
et n'uffiroit pas une couleur tranchante avec 
l'atmosphère; il me scmbloit se fondre dans 
le vide des airs , et tenir autant au ciel qu'à 
la terre. 

J 'a vois la vue des grandes Alpes, dont les 
deux ailes étoient sous mes yeux ; l'une se 
perdoit dans la Tarentaise, l'autre dans le 
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Milanois. J'avois aussi la Tue des montagnes 
da petit Saint-Bernard , ayec des sommitëd 
couvevles de glaces cl leurs nombreux préci- 
pices^ mais en même tems de charmantes 
Tallées. Ce fut là que j'acquis encore une 
preuve de la vérité de l'observation impoi**- 
tante qu'avoit faite A^' Desaussnre^ qu'il exis- 
toit une inclinaison générale de toutes les men- 
tagne<^ vers celle du Mont-Blanc. 
. Elevés au-dessus du lac de Genève de 
1217 toises 5 pieds , nous respirions un 
air si subtil et si froid que le plus ardent 
soleil ne put nous réchauffer ^ ce fut ce- 
pendant alors que je dessinai le tableau du 
Mont- Blanc qui est gravé dans l'ouvrage de 
M/ Desaussure. Nous avions la partie supé- 
rieure de TAllée-Blanche sous nos yeux ^ et 
c'est eu cxarainanl les enviions du cor de la 
Seigne que j'entrevis la possibilité d'y atteindre 
sans passer par le Chapiu , ce que j'ai exécuté 
dix années après y en abrégeant par là la route 
d'environ cinq lieues. Dans ce passage on. 
laisse ^ fort au-dessous de soi et sur la droite , 
la croix du Bonhomme , pour monter un 
champ de neiges qui est à gauche , et dp som-^ 
met duquel on voit la Seigne^ que Ton dépasse 
même. Cette tia versée est superbe : du point 
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le plus élevë on a la Tue d'un double ciel , de 
celnî de la Tarentaise y occupe par les som- 
mîtës du petit Saint-Bernard et celles du \iont« 
Cenis , et de celui des plaines du Piémont ^ 
qui s'abaisse au point de paroître comme une 
Iraste mer ; c'est peut-être Tunique point de 
Tue dans ce genre qu'on ait sur les Alpes. 

Tout ce qui environne le Mont-Blanc n'est 
qu'une dévastation de rochers qui paroissent 
avoir éprouvé plus de révolutions que ceux 
qui se présentent du coté de Chamouni : il est 
vraisemblable que TAllée-Blanche s'est élevée 
às& débris des sommités. Peut-être un jour la 
v^lée de Chamouni en sera-t-elle aussi com- 
blée 9 et s<m sol exhaussé* 

L'obélisque du Créant , qui porte à Cor- 
mayeur le nom de \foht--MaUet, et qui fait 
&ce au Cramont y signale distinctemeut l'ou- 
yerture de la vallée de Gla^e. Quel plaisir que 
cdui de reconnoitre les lieux que l'on a par^ 
cpurus! Je me voyois, en ligne droile, «a 
midi de Chamouni ; je n'en étois éloigné que 
jde quelques lieues^ tandis que , pour arriver 
ici , j'avois mis trois journées dé marche. 

Notre descente fut très-précipitée % nous la 
fîmes en nous laissant glisser comme sur la 
neige, ce que nous permcttoit la fine mousse 
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ifïi iapissoit la montagne; et ce fut à neuf 
heares que nous amv&me» à Cormayeui*. 

Ce bourg est asses considtVable ; son sol 
produit de l'orge et des pommes de terre ; on 
y cultive du chanvre et du Im : ou y compte 
deux cent quatre-yingt-hoit feux , qui font 
environ quatorze cent vingt-quatre personnes. 
Api^ que la saison des récoltes est finie, les 
hommes abandonnent leurs foyers pofor de»- 
cendi*e dans le plat-pays : cette émigration , 
qui commence en Octobre, dore jusqu'en 
Avril. Le pays se trouve dispensé pendant 
six mois de pourvoir à la nourriture d'environ 
trois cents hommes , qni j Ba|n i ei.lm it i' f km Ê 
dftlemrmgvimr, qn'oa^vafaie ft envnron i5,oco 
livres de Piémont chaque anhée, objet consi- 
dérable dans un pays o& les vivres n*abondenl 
pas et où l'argent est asses rare« 

Pendant ces cinq à six mois d'absence'', Tes 
femmes restent maîtresses de leurs maisons j 
elles ffy occupent de l'éducation de leurs en- 
fans, qui y est meilleure que dans beaucoup 
d'endroits plus opnlens (i)« Les eaux que l'on 
prend sout ordonnées pour les maladies in- 
ternes. La maison où on loge est assez gi'ande j 



M» 



(i) lie latin y <st une édacation jg^nârale. 
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en se hâta de me faire lire la seule inscription 
qui la distingue, et qui e^ écrite, de la maia 
de son auteur, en ces termes : Desaussurb , 

DS GjSNÈVB , A PASSÉ ICI LE 00 JUILLET 

1767 ETXE 1 5 Juillet 1774, pour, des 

RECHERCHES DE PHYSIQUE ET d'HiSTOIRE. 

En prenant une moyenne enlre ses deux oi>* 
servations, il trouve la hauteur du baromètre 
pendu à cette porte de vingt-quatre pouces 
cinq seizièmes de ligne , d'où il résulte que ce 
lieu est élevé d'environ nx cent cinquante 
toises de France an-dessus du niveau de la mer. 

Ce pays est remarquable par un antique 
nonument. Toutes les cartes désignent une 
montagne qu'on appelle la Montagne du 
Labyrinthe : cW une caverne qui se divise 
en plusieurs chambres , d<Hiit \a plos^ eomdéf^ 
rable mène dan» éwsdës^spacieuses : Ton 
aÉsmeqû'R fent plus de donze heures de mar- 
t^ pour en &ire le tour. L^ Romains , qui 
Conquirent ce pays sur les Salasses , y avoient 
Ouvert des mines de cuivre , d'argent et d'or, 
et le labyrinthe en étoit une* 

De Cormayeur à la cité capitale du duché 
d'Aost, il y a huit lieues;, la route en est 
très-agréable , le pays bien cultivé et des plus 
pittoresques : k Doire , qui l'arrose dans toute 
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sa longueur , s'est creusé son lit entre des ix)- 
chers qui semblent aroir été taillés dans ce 
but ; au-dessus de ces^ rochers on a tracé le 
chemin ^ il est surmonté par des coteaux où 
se voient plusieurs villages et des châteaux , 
qui sont un mélange de constructions mo- 
dernes et antiques* 

biais le tableau devient pins riche , plus di« 
versifié aux approches de la cité ; lehaannau 
milieu duquel cette ville est assise se présente 
agréablement ; il forme une vallée de deux 
lieues de largeur, où viennent aboutir d'an- 
tres vallées du Milanois, de la Taren taise, du 
Piémont et du Valais. C'est sans doute à cause 
des avantages de cette heureuse position que 
les Romains firent de la cité une asscs belle 
ville; ils la décorèrent d'un cirque j dont les 
restes annoncent encore l'ancienne magnifi* 
cence ; d'un arc de triomphe élevé en l'hon- 
neur dV^uguste ; d'une porte très belle; d'un 
pont dont la structure se Eût adniii*er, et d'un 
superbe acqueduc bâti par Caius Avilius: 
l'arc d'Auguste est encore dans son entier; ce 
monument est soutenu par un triple rang de 
colonnes d'ordre Corinthien ; la voûte a cin- 
quante pieds de hauteur sur liante de large. 

La Val-d'Aost est un p^y s fertile en blés, 

abondant 
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abondant en pâlurages : on y trouyé des vignes 
«t des fruits de toutes les espèces. La ville a 
qu^que commerce ; ses habitans sont hon«* 
nètes y et le sexe n'y est pas mal ; mais la vue 
de quelques personnes des villages voisins qui 
ont des goitres monstrueux attriste les âmes 
sensibles. Nous couch&mes à la Cilé , et le 
lendemain nous prîmes la route du grand 
fiaint-Bemard.. 



CHAPITRE XVII. 

Passage par le grand Saint - Bernard. — Saint- 
Rcmy , déjà élevé de 82^ toises. — Terribles 
effets des avalanches. — De l'Hospice : il est 
élevé de iâ46 toises. — - Hospitalité des Reli« 
gieax. -^Température. — - Froid extrême. 



c 



'E ^ssage n'est pas absolument difficile 
dans les beaux jours ^ mais il est terrible dans 
les mauvais^ surtout depuis le mois de No- 
vembre jusqu'au milieu d'Aviil. La grande 
quantité de neige qui tombe sur celle mon- 
. tagne élève, le chemin de trente à quarante 
pieds ;^ et quand ces neiges viennent à fondrie^ 
l'on conrt les plus grands périls. Les ava- 
lanche surtout y sont très-dangereuses ; ell^. 
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sont très-fréqneiiies au mois de Mars t di 
quelque côlë que Ton promène ses regards » 
on les voit se prëcipiler du haut des sommets 
avec un bruit ei&'ayant, et s'entasser au pied 
des rochei*s , qui en sont quelquefois couverts 
pour toujours. Les vents y sont encore terr 
ribles; ils soulèvent les neiges, qui eEbcent 
•bientôt la route et ëgai*enl d'infi^rlunës voya- 
geurs. Vfais, comme nous traversions ces mon- 
tagnes par un beau tems , nous eûmes du plai<p 
sii* dans leur contemplation , surtout quand 
nous nous vîmes élevés au-dessus des bois, 
et que nous eûmes passé Saint - Remy y der-* 
pière habitation de la Val-d'Aost y déjà élevée 
de huit cent vingt trois toises. Depuis ce Ken, 
la route devient plus sauvage et plus rapide; 
il y a encore quelques pâturages auxquels 
succèdent d'immenses rochers; puis Ton at- 
teint un espace très-vaste de rochers amon- 
celés, où toutes les formes se confondent, et 
qui , dans leur ensemble, forment un cirque, 
du centime duquel s'élèvent des masses éncn^m^ 
de rochers pyramidauK i c'est là anssi , et 
même plus bas , que les peiges commencent à 
couvrir çà et là le chemin. 

Mais l'Hospice ne se montre pas encore; 
(1 reste à gravir d^ escalier^ entre des rwbers 
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toumans, d'où Ton tieToît que le ciel; et dont 
il'&ut atteindre le &ite* C'est seulement lors-» 
qu'on a surmonte cette rampe qu'on voit enfin 
le lac du col de Saint-Bernard et son hospice 
& l'antre extrémité; c'est aussi ici que com-^ 
menée le Valais. L'aspect de ce lac , et celui 
de l'Hospice , est vraiment extraordinaire : 
dominé par de hautes montagnes cou veiles de 
glaces et de neiges, l'on éprouve un air très- vif 
et très-fix>id. Enfin on arrive , et l'accueil que 
l'on reçoit dans cette maison fait oublier les 
peiaes^Taiie journée qui est de 8 à 9 lieues. 

€!étte maison^ élevée-de dbitEe oeni qua«* 
rante^x toises , est la plus haute de l'Europe : 
inen différente de tant d'autres qui n'attirent 
que les regards sans intéresser l'humanité , 
celle-ci est un lieu respectable , un temple con- 
fiacre au soulagement des hommes; ceux qui 
l'habitent sont les amis du genre humain* 
-Consacrés de bonne heure & des travaux pé- 
-nibles et journaliers , ils vont au-devant des 
-voyageurs pour les guider; on les voit en scn* 
Quelles sur les cimes des rochers^ portant de 
loutea paris des regards inquiets , pour eher- 
ichcr des malheureux et voler k leur sccoui^: 
:qiiaiid Ils en aperçoivent que les avalanches 
«ttagnent^ .ils s'axpoaeal à toutes sortes de 
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daageL*8 , et le voyageur qui a eu le malheur 
d'èlre reuTersë et courertde neige est souvent 
rappelé à la vie. Leur noble occupation ne se 
borne pas là 5 il &ut qu'ib pourvoient leur 
maison 4u nécessaire, et c'est à quoi ils^tra-^ 
vaillent pendant les beaux jours. Le boi9>.les 
fisirines, le vin , les fromages et des habille-» 
mens ni&me, comme bas et souliers^ toutes 
ces choses viennent de loin j et ce sont leuis 
chevaux qui servent aux transports. 

Cet Hospice est un carré long, bail de 
pierres de rocher ; Péglise , le réfectoire est 
9u bas , de même que les chambres oà logent 
les pauvres ; au-dessus , Ton trouve les loger 
mens des religieux çt plusieurs chambres desr 
tinées aux passagers aisés \ les uns et les autres 
y sont reçus gratis (i), 

Ai^ciçnnement , et du tems des Romains, 
ce passage étoit très4réqueuté. Plusieurs ont 
.cru que ç'étoit par là qu'Annibal s'étcût ou- 
vert l'entrée de l'Italie : des médailles cartfaar 
ginoises que l'on y ^ trouvées ont servi à ré- 
pandre cette opinion. Ce qu'il y a de plus 
certain , c'est qu'il y a v<nt un hospice pour 

(1) Les étrangers qui y vont par curîont^ metteilt dttlts 
lis tn>/ic ce ^e leur ^^nérosité leur îume^ 
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lés voyageurs tl un temple d^ië au dieu 
Peimin ^ les Romains étant ensuite devenus 
les maîtres de ce passage sous Auguste , It 
consacx^èrent à Jupiter , et on l'appela , jus« 
qu'au tems de Bernard ^de Menthon , Mons 
JovU. L'on peut présumer que les chemini 
ëtcnent dignes de la grandeur romaine \ maiâ 
Fempire ayafnt été déchiré par les nations bar*» 
bat^s , les établissemens les plus respectables 
de ces anciens maîtres du monde ^ ne furent 
pals épargnés , non plus que celui qu'ils avoieni 
•nr cèttie montagne ^ qui sans doiite etit le 
inème sort^ ce qui rendit les chemins dange- 
reux , et comme impraticables, jusqu'au tems 
où: Bernard de Menthon les rétablit* L'on sera 
\Ska aise de connoître à quel degré le froid y 
fait descendi'è le thermomètre pendant les 
hivers : pour cet effet , je vais transcrire ce 
que m'en a écrit M/ le chanoine et prieur 
RHuriz; sa lettre est datée du 12 Mars i;^84< 
« D'après les grands froids de Paris , vous 
conjecturez bien ceux que nous a Vous éprouvés 
dans nos montagnes et à l!Hospice , pendant 
Ax semaines; le matin et le soir^ le thermo- 
mètre a constamment été enli*e les degrés 18 
et 19 spus celui de la congélation, et aujour- 
d'hui il est à 16 $• Peadant ces froids, nos 
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cliambres qui n'ont pas de ica ëtoient ordi* 
nairement de lo ou 13 : ce n'est pas que nous 
n'ayo/is eu en d'autres années des froids qai 
alloient jusqu'à 30 et 39 , mais ces froids ex- 
cessifs n^ëtoieut que d'un jour ou deux seule* 
ment. J'ai remarque que le tbermomèlre fut 
k 18 Janvier pins bas que nous ne l'avions vu^ 
à 1 9 pouces 1 o ligues ; aussi ayons-nous eu 
plusieurs personnes gelées ^ une entr'autres 
à qui on a ëlé^snr le point de couper les pieds^ 
mais elles sont à présent hors d'aSbire et fe- 
ront bientôt place à d'autres qui arrivent jour* 
uellemenl. » A ces remarques, j'ajouterai 
que le 35 Août 1801 mon thermomètre y; 
descendit à sséro, et que je trouvai lés environs 
de l'Hospice couverts de nouvelles n^ges y 
tandis que le même jour il monta à la Cité au 
17/ degré. 

Chaque année sept à huit mille personnes 
traversent le Saint*Bemard 9 il y a eu même 
des jours où les voyageurs se sont trouvés au 
nombre de six cents. En 1782 il y eut, le 
même soir , cinq cent soixante-un voyageuw, 
pour lesquels il fallut quatre bœu& , vii\gt 
moutons* et trois sacs de blé, qui font trente 
quarterons , mesure du pays de Vaud. Il n'est 
pas douteux que les biens de cette maison ne 
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{Krarroient suffii-e à tant de dépenses si lea 
revenus n'en étoient augmentes par les coK- 
lectes que ces bons religieux font cbaqtie an-* 
nëe dans la Suisse et autres pays yoisins. Je ter<* 
mûie ces détails pour parler d'une sommité qui 
domine ces montagnes , et de dessus laquelle 
nous reyerrons notre fiuneux Mont-Blanc* 

CHAPITRE XVIIL 

Eicarâion an col dit la Fenitre. -^ P^rspectire 
du Mont-Blanc* — Belle gradaticb des mon- 
tagnes^ aux plaines. -^ Du lemple de Jupiter* 
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'*£ST SOUS la conduite de M/ le chanoine 
Murith^ qui ayoit conduit M/ Desaussure au 
col de la Fenêtre^ que nous en piimes le 
^emin* 

. Nous passâmes à côté du lac^ et tirant au 
INord nous nous trouyâmes au inili(^u du 
jdrque magnifique que j'ai décrit en montant* 
On est sur Fun des points les plus éleyés du 
globe y et des montagnes à perte de yue s'é- 
lèvent encore au-dessus de yous. Quel tableau 
imposant que toutes ces sommités chargées 
de neiges ! quel site ! quelles sensations di-« 
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Terses ib tous font éprouver & la fois ! c'est là 
qu'enlK le ciel et les glaciers , hors de tout 
séjour habitable , de toute terre de yégération , 
toutes les images de la nature , tons les sou- 
Tenirs des siècles Tiennent assaillir la pensée* 
Bn jetant nos i*egards du côté de Tltalie , on 
crok Toir les traces de ces Gaulois ^ de ces 
Carthaginois , de ces Romains qui , les pre- 
miers , domptèrent ces monts périHeux. Cest 
ici y c'est sur les autels d'un Dieu tulélaire que 
les che& de ces peuples ^ si intrépides dans les 
combats , Tenoient sacrifier à la peur qu'ins* 
piroient ces passages : ces peuples qui firent 
trembler le monde , ils ne sont pkis : tout 
imprime dans cet endroit l'idée de la destruc- 
tion. En portant la Tue sur la chapelle qui 
renferme les restes des malheureux péris par 
les aTalanches , sur le lieu où fut le temple 
de Jupiter ^ sur ces rochers partout culbutés^ 
pailout épars /on croit Toir réunis, confondus^ 
sur le même point, les ossemens des humains, 
les débris du temple des dieux , la cendre des 
héros et les ruines du monde. O destinée des 
hommes et des choses I 

Traversant tous ses décombres nous par- 
Tinmes à la neige,' puis à la sommité que nous 
Toulions atteindre. J'admirois là vigueur de 
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notirenoiiV^u guide^ quoiqu'il fût sans cram-* 
pons y^ il ne laissoit pas d'être toujours le plus 
ayancë; cependant nous le suivîmes : le plai- 
sir que nous nous promettions de découvrir 
la chaîne du Mont-Blanc , et de voir , comme 
M.' Desaussurc , toutes les montagnes s'abais- 
dèr dans le Milanois et le Piémont , animoit 
notre courage. Nous arrivâmes enfin sur le 
sommet y et là nous jouîmes de tous les beaux 
aspects qui nous environnoient : le Mont« 
Blanc surtout arrêta nos regards. Comme on 
le voyoit de côté , ses tix)is sommefs nous pré- 
sentoient une perspective des plus belles , ainsi 
que les glaciers de sa longue chaîne que nous 
pouvions compter. 

Cependant des nuages se formoient au midi : 
en s'élevant du fond des plaines ils ressem- 
Uoient à la fumée d'un pays embrasé ^ les uns 
Toloient en pelotons ^ d'autres s'avançoieht en 
ordre de bataille ; toute l'atmosphère paroisH 
soit animée; et toutes ces nues , si basses dans^ 
lé lointain , sembloient n'avoir de but que 
d'atteindre les sommités qui nous environ- 
noient. Ils y arrivent , et bientôt le désordi^ 
qui se met dans leur marche nous donna l'i* 
mage d'un combat auquel succède enfin une 
obscurité générale. Nous nous hâtâmes alors 
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CHAPITRE XIX. 

Descente du cAié du Valais. — Du gkcîer de h 
"Valsorcl. — Vue sur le Lac de Genève. — • 
Excavations du glacier. - Leur admirable effett 
— Débordement de la Drance. — Événementf 
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TAinr que de quitter enilèreinent ces mon* 
tagnes , j'avois encore à aller au glacier de la 
Valsoret : nous partîmes pour cette courat 
ayec M.' Murith el un jeune novice d« 
rULospice. 

La descente contre le Valais n'est pas moinf 
iauTage que du côte de l'Italie : elle prësent^ 
partout une image du chaos ; ce sont de gi'09 
rochers qui , comme jetés du haut du ciel lef 
uns sur les autres, entravent la route au poin^ 
qu'on peut y passer sans se voir : puis on arri vci 
dans une comble couverte de vieilles neiges ^ 
et c'est de ce point qu'en portant ses regarda 
en arrière on voit l'Hospice , qui semble juché 
en Tair. 

Ensuile on parvient, par une descente d'une 
lieue et demie , dans un vaste d^ert , ojt «•- 
rassemblent les débris des montagnes^ leiirs 
eaux, et leurs avalauches: te rémnioç^ ^ j^t3 



x56 Itinéraire de Genèpe , de XUhamouni, 

qui en dëcoulent forme la Drance , près da 
bourg de Sainl-Pien^e. De ce dései^t on com<» 
mence à voir la verdure des noird sapins des 
environs du bourg , où Ton arrive après trois 
lieues de marche depuis l'Hospice* Nous ne 
fîmes pas cette même roule. A demi^lieue de 
l'Hospice nous tirâmes sur la droite , par des 
monts scabreux de rochers brises , el du plus 
grand désoi^dre , tandis que notre mulet^ i|ui 
portoit nos provisions , en contoumoit les 
bases. Ce fut dans cette travei*sée, et sur des 
Iiauteurs qui nous rapprochoîent de celle de 
l'Hospice , que nous eûmes le ravissant sçec-- 
tacle du Mont-Blanc , et , sur la droite des 
monts qu'il commande , des plaines du pays 
de Vaud et du lac Lëman ^ à la distance de 
vingt à trente lieues. Cette perspective seule 
Aous auroit dédommages de nos peines si ce 
qui nous restoit à voir n'avoit pas dû rem- 
porter en pompe et en grandeur. 

En effet ^ nous eûmes de grandes fatigues 
pour tourner les Inontagnes qui sont en avant 
du glacier de la Valsoret, et ce ne fut qu'après 

r 

SVL heures de marche que nous descendîmes 
5ur le glacier que domine le Monl-Velana 
' Son aspect est remarquable partout ce qui 
l^nviroîme : ce sont des montagnes tailléesi 
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pic, c]ueles neiges conyrent ^ et 'le glacier 
lul-jnème^ lafge.de deux lieues ; est admirable 
par les ouvertures et les voûtes qui en font un 
labyrinthe. L'on y entre , on les parcourt , 
on s'y ti'ouve dans des Ipasiliques élevées de 
cent pieds; l'on côtoie de grands réservoirs 
d'eau ; des ponts d'une glace solide les tra* 
versent , et des ouvertures dans le haut y 
laissent pénétrer la lumière. Ce fut dans ce la* 
byrinthe q uc nous perdîmes de vue M/ Murith; 
notre effroi fut extrême : le)eune novice, que 
celte disparition meltoit au désespoir , s'y 
hasarda lui-même > et il s'y seroit égaré si mon 
guide ne nous eut annoncé M.' Murilh , qu'il 
voy oit à une lieue sur le glacier. Noire réunion 
fut un moment de joie et de plaisir : il nous dit 
êlre sorti par l'une des ci*evasses du glacier. 
J'ai publié, dans mes précédens ouvrages, la 
découverte que je fis sur ce glacier de la caua( 
des inondations subites de la Drance , et des 
moyens de s'en garantii*. Avant de quitter ces 
lieux , nous admirâmes le Mont-Velan , dont 
le somniet nous paroissoit suspenflu dans les 
airs. Qui l'eût dit que l'un de nous atteindroit 
à celle région aérienne , et qu'un jour je par- 
viendrois moi^rnépie^sur le Mont-Blauc ? 
De la Valsorel nous vînmes à S^unt-Pierre 
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et le lendemaiil après de tendres adieux je' 
repris ma descente avec mon guide et le mulet* 



CHAPITRE XX, 

Du bourg de Sainl-Pierre^Rbebers de la Drance. 
Superbe vallée depuis Lidde à Sainl-Brancbier, 
—Plaine de Marligni. — Montée de la Forclas 
à Trian. — Belle Tue du Yallais et du Rbôoc. 
««DeTrian. 
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fE boorg de Saint-Pierre consiste en uce 
seule rue. L'auberge du bas a peu d'apparence, 
mais les gens y sont af&bles et bons* Dès qu'où 
est hors du bourg , on se trouve an milieu de 
terres ensemenct^'es et de prairies om<!es de 
rochers lsoU% , entourés de bosquets , dont les 
efifels sont charmans. Ces prairies s'étendent 
jusqu^u boi*d de la Drance, qui s'est fraye à 
une grande profondeur un passage entre des 
rochers dont la vue efifîaie : cet endroit est 
magnifique eu horreurs *; j'y suis descendu 
pour mieux jouir des beautés terribles de cet 
antre. Revenu sur la plaine on a un joli 
chemin qui mène à Lidde , village dans une 
dgrëablo situation, irsemble c^ue depuis ce Ueo, 
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la nature a roula dédommager le royageur 
des horreurs par lesquelles il a passé; c'est sur* 
tout entre Lidde et Orsieres qu'elle se plait à 
déployer ses plus belles parures. Trois mon* 
tagnes qui se succèdent sur la route , forment 
le plus riche aspect par la beauté de leurs 
formes , par la yarlétë des productions , des 
distributions de culture et des couleurs dont 
elles sont revêtues. Cette variété de masses et 
d'oppositions heureuses de verdiu^ , d'effets 
divers , de point de vue qui se multiplient 
à chaque pas , compose le tableau le plus 
animé. ^ 

Mais c'est encore depuis Orsieres à Saint- 
Branchicr qu'on jouit du plus beau spectacle : 
la Drauce^ qui s'éloigne du chemin, parcourt 
dans le fond un vallon délicieux. Il est difficile 
de se faire une idée de la beauté des montagnes 
opposées au chemin : l'activité est le besoin de 
l'homme. Des champs de moissons sont placés 
par étages entrecoupés d'arbres de toute espècet 
tous les genres de culture et de productions 
fleurissent dans tous les endroits où l'industrie 
peut trouver de la terre végétale. Non y les 
habitans des plaines n'ont pas d'idée de la hai> 
diesse et du courage avec lesquels les mon-r 
togMrdi Gultireat lei^s escarpemens} ei c'est 



i6o Itinéraire de Genèpe yéU Chamoum 3 

un singulier speclacle que de yoir ces IraTaniC 
presqu^en l'air , cette cullure verticale , ces 
moissons suspeçdues, et ces foi^ts d'arbres 
divers sur des sols de Finclinaison la plus 
rapide. C'est en admirant tous ces objets^ 
vraiment magnifiques , qu'on arrive à Saint* 
Branchier , bourg dominé par de hautes mon- 
tagnes qui sont riches en plomb y cuivre et 
cobolt. 

. De ce bourg , la route qui suit la Ditmce est 
dirigée entre le nord et le couchant par une 
vallée resserrée de près par les montagnes. Ici^ 
la rivière mugit et écume , et lés blocs de 
granit qui en obstruent le cours y présentent 
à l'esprit les eiïi'oyables bouleversemens de lâ 
nature. Que de sommets ces blocs n'ontr-ib 
pas franchi pour i*ouler jusque là ! H y a trois 
lieues de Saint-Branchicr à Martigni ; on les 
Élit au milieu des ruines des montagnes et des 
plus affreux contours qui cachent les plus 
belles plaines où l'on va entrer ^i). Enfin ^ 
on découvre Martigni , ville considérable du 
Valais. Nous n'y fûmes pas ; nous gagnâmfs 
le chemin rapide de la Forclas (2), qui conduit 

(1) La Drance a rongé la route au poinl de ne pas per- 
mettre aux chars d*y passeï*. 

(2) Du haut de celte moutague Ton jouit. d*ane si^^hc 
vue du Yalais et du Rhône* 
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a Trian , vallon sanYagc et cullivë , où nouii 
couch&mes après une journée d'onze lieues 
de mavche. 

Trian n'a que quatre ^ six maisons; la ia« 
mille Creton^ qui lient Tauberge^ est composée 
di'un viellard , de sa fille et de ses petits-enfans^ 
dont les grâces ne laissent rien à désirer (x). 
De ce lien il ; a deux roules pour aller à Cha- 
moum; l'une par le col de Balme^ l'autre par 
la Tète-Noii^ : nous nous décidâmes pour la 
dernière^ dont les aspects, quoiqu'ils soient 
Iiol*ribles^ récèlent tous les gem*es de beautés* 



(1} La mère cle cette Famille intëressanlë gardoit le Vtt 
depuis quelques mois : elle avoit ëtévisiiée des. médecins 
âe tMartigni , sans éprouver de. soulagement à sou mal. Je 
pris une note de sa situation > que je fis passer au d9cteur 
Blondd de Salenches , qui la guérit. 
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CHAPITRE XXL 

Passage pal* la l'éle-Koire : ses horretirs. — t)e 
Finiol; perché sur des précipices.-«^Torrent da 
Berard. — Limites do Valais.-^De la ValorsiDe< 
"— Beauté da sexe. ->i- Péeouyerte de M/ le 
président Tascber* 



N. 



OU8 ne partîmes pas de trè^grand matifi) 
nous suivîmes le torrent qui prend sa soorct 
an glacier de Trian ^ sur lequel personne n'esl 
encore mont^ Le torrent est., comme la 
Drance^ enlrayë de grands blocs de granit, et 
le chemin en est rempli» Nous monl&mea une 
pente rapide sur des rochers tailles en escaliers^ 
souvent dangereux pour lesmulets: le moindre 
faux pas les^précipiteroit à deux mille pieds de 
profondeiln Arrives sur la crèle du chemin ^ 
nous commençâmes à descendre la Tête^Noirei 
elle est rapide , scabreuse et presque partout 
taillée dans le roc , surmontée de rochei*s à 
pic qui sont décharnés et menacent ruine; 
elle passe au travers d'une forêt de grands 
sapins dont plusieurs ont plus de cent pieds 
de hauteur. Long-tems on $e voit sous les 
Toutes obscures de rocliers fendus dit haut en 
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bas y comme s^ih eussent éié déchires par la 
foudre : ce passage , en un mot , esl si affi^uXr 
que 9 sans une compagnie suffisamment nom- 
breuse y l'on ne sauroit se dë&ndi'e d'un sen- 
timent de terreur, surtout en d^écouvrant sous 
ses pieds Thorrible profon<}eur de la -rivière 
du Berard ^ qui de la Valorsine y roule ses 
eaux (i). 

Cependant , quelle n W pas la surprise dies 
Toyageurs marchant sur des abîmes , de voir 
ïde grandes hauteurs'des collines verdoyantes^ 
des champs et des cabanes dispersées çà et là? 
Ces hameaux , ces cabanes construites sur 
les prîtes des montagnes , aux bords des 
précipices, ne semblent que des maisons de 
cartes, et le séjour d'un peuple de Pygmées : 
(en les apercevant placées sous les volutes re- 
courbées des rochers, entre les neiges et dTior» 
ribles vallons , on craint qu'elles ne soient 
écrasées par la chute soudaine de ces rochei^ 
en saillies , ou que les plateaux qui les sup-» 
portent tic viennent à s'abîmer. Telle est la 
situation que présente l'Eglise et le village de 
Finiol, qu'on ne se lasse pas d'admirer* Cell<i 



(i) La route cai cependant sûre , et jamaÎA il n*y a eu 
dTaeeident. 
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habitation aérienne 8e voit comme une nû-» 
nialure peinte des plus vives couleurs» 

Au bout d'une heni-e et demie de cette des- 
cente sau vage, on arrive au pont de la Dermine, 
non moins sauvage encore , qui fiiit la limite 
du Valais : les montagnes font là un ëtran* 
glcnient du coup-d'oeil le plus pittoresque ; le 
chemin que Ton passe ensuite pour arriver à 
la pajx)isi>e de Valorsine est coupé en escaliei's 
très-rude pour les mulets : après les avoir 
franchis, on jouit avec plaisir de l'aspect de 
la vallée y de ses hameaux et.des cultures qui 
IVgaient. La hauteur de cette vallée est sans 
doute ce qui contribue à la beauté du sexe i 
beauté que M/ Deluc s'est plu à décrire, et 
chez lequel M.' le président Tascher trouva 
un habillement qu'il n'àvoit vu qu'aux grande^ 
Indes. De Valorsine on traverse encore un 
désert de trois quarts de lieue, puis on descend 
en face du glacier d'Argentière; et, dans trois 
petites heures, on est au bourg de Chamouni. 
Notre arrivée &it marquée par la joie qu'on 
eul4 nous revoir après une absence de dix 
joules. 
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C H A P I T RE XXII 

Premiëre tenuil?e pour aller sur le Mont-Blanc. 
-«-Difficultés qu'éprouvèrent ceux qui Fentre- 
prirent.— -Superbes crevasses. — Ils parvinrent 
à la hauteur de 1996 tobcs» •— Pics de glace et 
murs de glace ^ impossibles à franchir,— Leui» 
retour, 

tlu a qu'ici nous avons tu le Mont-BIano 
inaccessible i en l'examinant du Breven el du 
Buet , en le voyant si charge de neige et si 
crevassé , on perdoii tout espoir d -y pouvoir 
parvenir, surtout après Tessai qu'en a voit fait 
quatre des meilleurs guides. Leur tentative 
est trop intéressante pour la laisser dans l'oubli. 
Ce fut au milieu de Juillet 1776 qu'ils prirent 
lecliemin du Mont-Blanc; ils se dirigèrent 
versleglacier de Tacona, qu'ils ne traversèrent 
pas, mw dont ils suivirent les bords, ainsi que 
ceux du glacier des Bossons, et ils continuèrent 
à monter parmi les rochers et les précipices^ 
franchissant les uus et escaladant les autres. 
Ar|dvés à peu près à treize cents toisés , ils 
commencèrent dès lors à trouver la rëcom- 
penae de leur p^ûte; 9t même ^ les oubUerf Ib 
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dëcoaviîrent une caTerne dont l'intérieur ëloii 
incruslé de brillans, et à quelque dislance de 
là ils admii^*ent une grande et magnifique 
pjFramide recouverte d'un fin gazon y pré* 
sentant les deux &ces d'un triangle. PluÀ haut 
ils observèrent de beaux pâturages où bon- 
dissoient des troupeaux de cbamois , avec 
des chèvres et des moutons, qu'on abandonne 
& eux-mêmes pendant Télé. Bientôt après , ijs 
entrèrent dans la région des glaces et des neigea: 
c'étoit une plaine qui leur parut n'avoir qu'une 
demi-lieue de largeur, mais qu'ils ne taena^ 
aèrent qu'en y empioyanlrtroir heures > soit 
par une erreur d'estimation qu'on fait souvent 
dans les montagnes , soit parce qu'ils furent 
plusieurs fois am^èlés par des précipices. A 
.mesure qu'ils avançoient , ils voyoient les 
objets qu'ils avoient devant eux grossir déme- 
surément y s'étendre et prendre de nouvelles 
formes ^ tandis que ceux qu'ils laissoient & 
leurs câtés ou derrière eux sembloient leur 
échapper et les fuir* 

Ils marchoîent cependant avec courage^ 

'ils n'éloient plus qu'au milieu d'un désert de 

glace couvert d'une nouvelle neige, ^t ce 

désert très-vaste leur sembloit toucher au ciel^ 

osaisc-'étuit làoÙL les chosea les plus magnifique 



^ 
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les alteodoient arec de ooQvelles difficultés. 

Deux murs de glaces yives, d'une grande 
étendue et delà Jiauteur de quatre à cinq cents 
pieds y s'ëleyoient symétriquement ; ils étoient 
flanqués par intervalle de grosses toui*s , an 
sommet desquelles on voyoit des trous resr 
semblant à des meurtrières , et ces murs ini<- 
menses de glaces , pes tours de même matièns 
ëtoient allégés par des ouvrages et des orne» 
mens que la main indusUneuse de Phomme 
jSui*oit peine à imiter ; on y voyoit des espèces 
de chapitaux, des cOmiches ornées de guir- 
landes^ des festons et des moulures poussées 
avec la plqs par&ite régularité» 

Après cette merveille , qui coupa leur 
passage de ce côté-lâ , ils eurent ji surmonter 
.les plus grands obstacles pour se tirer des nou?« 
Telles neiges oà ils enfonçoient jusqu'à la 
ipeint|u:e; ils parvinrent cependant à d^ neiges 
plus assises y eati*e deux monts blancs où 
d'autres beautés s'o&irent à leurs yeux* Un 
lac profond au milieu d'une plaine de glaoa 
fenf^moit des eaux d'un bleu câcste très- 
Tif , et étoLt couvert de trois côtés par une 
magnifique voûle*de glace, transpai'snte et 
nuanoée des plus vivjss couleurs. 

Après avoir, quitté ce lac exlraordânaira^ 



« • 
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ils errèi'ent long-tems , ne sachant pas trop de 
quel colé se diriger. Leur situation ^toit 
étrange; plus ils &isoient de çheiïtin sur cette 
Tëgiou glacée^ plus ilsdécouvroient d'étendue* 
Ils commençoient à craindre les suites de leur 
entreprise , lorsqu'apercevant un rocher isolé 
au- milieu de cette plage immense, le désir de 
prehdi*e terre les y fit aborder avec le même 
plaisir que celui d'un marin qui voit la terre 
qu'il a quittée depuis lotogtems : mais 14 leur 
Tie fut en danger. Croyant se tenir sur un 
rocher solide , la partie qu'ils embrassent se 
biîse comme de la chaux et s'échappe de leurs 
mains. Ce rocher, presque fusé par le temS; 
leur o&it cependant des cristaux derai-trans* 
parens , des cailloux qui contenoien( une 
mine couleur de charbon ^ beaucoup d'a*- 
mianthe et des papillons colés à la pierre* 

De ce rocher ils marchèrent encore quelque 
tems; puis ils se trouvèrent au milieu d'un 
grand enfoncement , d'où ils virent qu'ils 
étoicnt surmontés de tous côtés par une^ mul- 
titude de pics de glace haute de cinquante 
pieds , qui sembloient être dressés pour dé- 
fendre le passage* Ce lieu leur paroiâpoit le 
non plus uUrUy quand un,détour qu'ils firent 
•sur la gauche leur découvrit un défilé moins 

bien 



/ 
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bien garde qai les mena derrière les pics mêmes. 
Dès lors toutes les difficultés s'évanouirent à 
leurs yeux , car le Mont - Blanc leur parut 
tout-à-fait rapproché , et les apparences n*an- 
uonçoient pas une route trop pénible. Ils 
voulurent cependant en mesurer la distance 
par des rapports arec d'autres points qu'ils 
avoient parcourus; mais ils furent bien surpris 
du résultat de leur mesure, qui éloignoit d'eux 
le Mont-Blanc trois fois au-delà. Ce fut alors 
seulement qu'ils virent l'impossibilité d'y 
atteindre, et la journée étoil déjà trop avancée 
pour l'espérer , lors même qu'ils en auroient 
eu la force: mais ils ne pouvoient plus marcher 
à cause de l'exlrême mollesse de tout leur 
corps; l'abattement qu'ils éprou voient étoit 
augmenté par la chaleur du soleil , qu'ils ne 
pouvoient comparer qu'à celle que produisent 
les rayons de cet astre quand* ils sont r^* 
semblés par l'art et dardés du centre d'ua 
foyer élincelant. 

Dans celte extrémité , ils eurent recours à 
un moyen ingénieux, qui fut de couvrir leur 
chapeau de neige : ceci les soulagea beaucoup * 
et leur permit de pouvoir contempler de ce 
point y un des plus élevés du globe , l'étendue 
qu'ils avoient à leurs pieds; ils virent le lac 

8 
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de Genève , les soinmit<iS de la Suisse et quel- 
ques parties du Midi delà France. 

Ils coramençoient à peine à contempler ces 
dlfFérens objets , qu'ils remarquèrent que la 
sommilë du Mont-Blanc se couvroit de va- 
peurs y et la crainte les fit songer à une 
prompte retraite ; leurs craintes l'edoublèrent 
encore à la vue des pentes rapides qu'il falloit 
descendre , et au pied desquelles d'effroyables 
crevasses les attendoîeut. Us arrivèrent enfin 
à Chamouni , au bout de vingt-deux heures 
de marcIie y l'un blessé et malade pour quinze 
jours , les autres ex tenues de fatigue , ayant 
tous' le visuge brûlé et la peau desséchée. 
Telles furent les circonstances de leur ten- 
tative , dans laquelle ils échouèrent , par le 
changement de tems plus que par d'autres 
causes : mais ce qu'il y a de bien remarquable, 
c*est la constante opinion qu'ils ont toujours 
eue , qu'ils a voient trouvé le seul chemin par 
lequel on pût atteindre la sommité du Mont- 
Blanc , opinion qui, s'est trouvé fondée 5 en 
sorte qu'on peut les regai*der comme les pré- 
curseurs de ceux qui ont achevé la conquête 
de ce fameux sommet (1). 

(i) Ces précurseurs étaient M.* Paccard., Fr. Paccard, 
auxquels s'étoient joiuts un aulre guide et M.' Couterau. 
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CHAPITRE XXIII. 

première tentative de VAutear. — Nuages sur le 
Mont-Blanc. — - Sa descente. 



I 



L ëtoit à croire que la découverte qu'ib 
venoient de faire m'enflammeroit aussi du 
dësir de suivre leurs traces : en efifet je me 
disposai prompt^ment à ce voyage, et je choisis 
huit guides auxquels se joignit le mëdeciu 
Faccard* 

Nous prîmes le chemin de la montagne de 
la Côte : elle n'est pas facile à gravir; elle oflie 
même quelques mauvais pas , mais ils sont 
courts , et , avec nos bâtons et en nous aidant 
les uns les au très, nous les francliîmes assez gaie- 
ment , et pûmes parvenir à son sommet assez 
à tems pour pouvoir, avant la nuit, préparée 
poire soupe* Nous le fîmes sur les rochers, à la 
hauteur de 779 toises au-dessus de Chamouni. 
Nous cherchâmes ensuite à nous coucher a la 
belle étoile sur des touffes de rododrendron : 
c'est sur ce lit de la nature que je m'arrangeois 
de manière à n'être pastroublé dans mon repos; 
v^is le bruit des avalanches vint souvent l'iii- 
teiTompret La nuit ne me^ parut pas trèsr 
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longue , et à peine il fit jour que nous fûmes 
tous frappés d'eSroi en voyant que nous nous 
ëlions couchés au bord d*un précipice afifrcux, 
sur lequel nos jambes étoieai pendantes. L'idée 
qu'il n'auroit fallu qu'un changement d'at- 
titude pour nous y précipiter est encore si 
fort présente à mon esprit , qu'elle me cause 
une impression de terreur que je ne suis pas le 
maître d'éloigner. 

Nous avions à traverser le glacier de la Côte 
avant de parvenir sur les neiges : ce champ de 
glace est l'un des plus périlleux, à cause des 
crevasses qui le coupent ; nous avancions ce- 
pendant lorsque nous vîmes le Mont-Blanc se 
couvrir de nuages , qui bientôt s'étendirent 
sur le dôme du Goulé. Il nous fallut prendre 
conseil , et nous arrêtâmes, de rétrogi'ader , ce 
qui nous fiit très- désagréable après les peines 
que nous avions déjà prises pour arriver jus- 
ques au point où nous étions. Nous fîmes 
d'abord une halle ; et, voyant toujours les 
sommités couvertes^ous lûmes obligés de re- 
noncer entièrement à notre entreprise. Avant 
de descendre nous étudiâmes aussi bien que 
nous le pûmes la route qu'a voient tenue ceux 
qui nous avoienl précédés. L'un de nos guides 
avoit été de leur voyage, et il paroit , d'après 
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ses explications ^ qu'ils a voient traversé le 
glacier de la Côte trop sur la droite , où en 
effet on voit le mur dont ils parient dans leur 
relation , et les pics qu'ils ikillirent n^ pouvoir 
pas passer : les rochers où ils furent en danger 
sont ceux qu'on nomme les grands Mulets ^ 
qu!ib abandonnèrent pour traverser le vaste 
champ de neige qu'on voit à la droite de ces 
rochers , et de ce champ de neige ils atteignirent 
un plateau , qui fut celui où M. Desaussiire a 
çampë dans la suite. Ils étoient donc airivés 
à la hauteur de 1996 toises, et de là au sommet 
du Mont-Blanc ils n^a voient plus que quatre 
heures de marche. D faut donc leur rendre 
cette justice , qu'ils ont véritablement tracé 
l'unique route de cette sommité. 

Nous reprîmes le chemin de la Côte , ne 
remportant de noire course que quelques 
plantes alpines qui ne laissèi*eul pas de nous 
intéresser. 
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CHAPITRE XXIV. 

Seconde tentative de l'auteur par l'aîguîlle du 
Goûté : ascension de ses guides sur le d6nic 
du Goûté. — Evénement extraordinaire. — 
3.® tentative avec M. Désaussure: ils atteignent 
près de 2000 toises. — Nouvelles tteiges. 



L 



(E Mont-Blanc, vu du Prîearë, seprëséfnle 
comme ëievé sur les épaules de trois sommets, 
dont le plus bas se nomme le dôme du Goûté. 
Ce cône de glace , vu de loin , paroît être le 
Mont-Blanc lui-même , quoiqu'il soit de 
25o toises plus bas. Or, ce dôme immense, 
de quelque côté qu'on le regarde , attiroît 
depuis long-tems mes regards , et je pensois 
qu'étant lié au Mont-Blanc il ne ^roit pas 
impossible de l'atteindre. 

J'en formai donc le projet; mais pour cela 
je devois me transporter à Bianocey , vallon 
situé du côté du Bonhomme. Je fis tout ce 
trajet avec deux guides de Charaouni , un de 
Salenches et deux de Bianocey même (ij. 

(1) Ces guidea ëtolent Marie Courtet et Jorasse de 
Chamoimi , le troisième guide étoit de Bianocey , et le 
quati'ième , Maxime de Salenches , qui depuis lors a port^ 
le surnom de Baron de Fierreronde. 
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Pour parvenir sur ce dôme de glace , nous 
devions aUaquer l'aiguille du Goutë par des 
couloirs dégarnis de neige ; et ^ comme le 
chemin que nous avions à faire éloil long, 
nous résolûmes de partir à minuit pour monter 
sur un plateau nommé PieiTeronde. 

Nous voilà en marche , précédés d'ua 
flambeau. Cette façon de gravir les montagnes 
a ses avantages : l'on ne voit pas les précipices, 
et le tems paroit moins long qu'en plein jour, 
parce qu'on ne distingue pas toute l'étendue 
qu'on a devant soi. Nous fîmes de cette manière 
près de cinq Ueues , serraut de près le glacier 
que nous avions à notre droite , constamment 
ëlourdis par le fracas des torrens et celui des 
éclats de glace. Nous admirions aussi la pureté 
du ciel et l'immense quantité d'étoiles dont il 
ëtoit parsemé : ce spectacle étoit sublime ; mais, 
à mesure que nous avancions , Tair devenoit 
plus subtil et plus froid : nous atteignîmes le 
plateau de Pierreronde à la pointe du jour. 

De ce plateau il nous falloit atteindre 
l'aiguille du Goûté , et l'escalader par l'un de 
ses couloirs ; nous en prîmes le chemin par 
un glacier rapide , et là le guide Ma;sime fut 
atteint d'un tel mal qu'il ne put faire un pas de 
plus : je lui laissai des provisions , un mauleau 
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ponr le réchaulfer , et mon chien poar loi 
tenir compagnie. Ce malheureux ne se vit pas 
sans chagrin abandonne dans cette région, 
d'autant plus qu'il s'imaginoit ne pins nous 
revoir. En effet , nons montâmes assez haut 
pour qu'il nous perdît de vue. 

Le leras que j'a vois employé à le secourir 
me fui funeste , parce que mes guides ayant 
continue leur chemin je n'en ëtois pas aidé : la 
fatigue elle froid me devinrent insupportable^ 
ils s'en aperce voient , et me crièrent de ne pas 
aller plus avant : je suivis leur conseil , je des- 
cendis Tari^ète avec assez de peine et j'en eus 
davantage à traverser le glacier. Je l'evins 
joindre mon guide délaissé j pour partager sa 
solitude et chercher les moyens de me ré- 
chauffer moi*mème. Le &oid fit descendre 
mon thermomètre à 7 degi^cs sous glace. 
Attentifs à suivie de nos yeux nos deuic^ 
guides , nous les vîmes souvent s'arrêter , 
comme s'ils eussent été incertains sur le parti 
qu'ils dévoient prendre 5 mais , employant 
toutes leurs forces, ils atteignirent le sommet 
de l'aiguille , et de là le dôme. Quelle scène 
étrange que celle de l'ascension de ces deux 
êtres vers le ciel, et de leur entière disparition? 

Nous les laissâmes jouir de leur triomphe , 
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etnous vîamesaux plages, que lesoleil éclairoil: 
. SOS rayons nous ranimèrent. Nous passâmes 
un glacier donl les bords plongeoient sur 
Chamouni , d'où nous jouîmes de la plus belle' 
vue , tandis que nous n'avions autour de nous 
que des images de désastres , des amas de 
glaces , et des rochers pyramidaux. Nous 
nous assîmes aux bords d'horribles pn^cipiçes, 
sans que cette situation nous donnât aucune 
inquiétude. Mon fidèle chien se hasardoit Sui: 
de petites saillies de glaces et de rochei'S^ 
allant de l'une à l'aulrc avec la légèreté et;te 
sang-froid d'un chamM.iâ. Ce fut danaicelte 
journée que ce compagnon de mes cours<s6 
fit son 'apprentissage de la chasse aux marr 
mottes, dans laquelle, avec le tenw , il devint 
si habile qu'aucune ne lui échapppit. Foor le^ 
surprendre et les saisir , il franchissoit les 
rochers les plus scabreux et les plus élevés. 
Cependant la journée s'écouloit, et. mes in- 
quiétudes sur nos deux voyageurs s^augmenr 
toient à chaque heure : nous ne pouvions les 
attendre dans ce lieu, éloignés de toussecqursji 
aussi nous en descendîmes pour nous abriter*, 
dans le premier chalet où ils nous rejoignirent 
sur les onze heures du soir. IL; ;ious apprireiït 
que depuis le moment où nous les avions 
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perdu de vue ils a voient gravi sur les neiges 
pendant cinq heures , el s'tHoient vus enfin sur 
le dôme; que de là ilsi'loient parvenus encore 
plus haut , assez près de deux élévations qui 
formoient comme des escab'ers jusqu'à la cime 
du Mont-Blanc, mais* d'une grande roideur; 
qu'ils auroient cependant lentes d'y atteindre 
sans la rareté de l'air qui leur en avoit ôlé les 
forces 5 que de ce point si élevé ils avoient 
embrassés la plus vasle perspective; qu'ils 
e'étoîent vus au-dessus de l'Allée-Blanche , 
*fet^ qu'au nord les plaines à découvert leur 
av6Îetit permis d'élendre leurs regards , non- 
seulement sur )e lac de Genève , mais plus de 
'cinquante lieues au - delà ; "qu'enfin ils au- 
yoient cherché quelque abri dans des crevasses 
sans la fi'ayéur que leur avoit donné la descente 
rapide du soleil bien au-dessous de l'horizon, 
et son volume immense ; que ce phénomène 
leur afvoit oté toute réflexion tranquillisante 
et les avoit fait fuir de ces lieux eu se laissant 
glisser debout sur leurs bâtons. Arrivés aux 
rochers ils avoient vu des fours de cristaux et 
déàfragmens d'une, pierre brisée par la foudre; 
ilé' étôient descendus par des couloirs moins 
' difficiles que ceux par lesquels ils étoient 
tnoniës; et ils ëloieut persuadés qu'avec d^ 
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secours qu'ils n'avoieut pas eu Ton pourroit 
alleindre la cime du Monl-Blanc. A ce récit, 
il rue tardoit d'arnver à Salenches pour com- 
muniquer toutes ces circonstances à M. De- 
saussui^ ; et cela conduisit ce physicien à faire, 
l'ann^ suivante, une nouvelle tentative avec 
les mêmes guides et mon fils aîné. Je n'en- 
trerai pas dans le récit de ce voyage , que 
ce célèbre auteur a dt-crit lui-même; je dirai 
seulement que je le devançai de quelques jours 
pour me rendre à Chamouni , et de là avec 
les guides , à Pierreronde , où nous cons- 
truisîmes une cabane de pierres , que M. De- 
sausBure, à son arrivée sur celte montagne, 
trouva très-propre à servir de gîle pendant la 
nuit ; que le lendemain nous montâmes l'ai« 
quille du Goûté , avec les difficultés que don- 
noient sa roideur et ses rochers peu solides , 
et que de nouvelles neiges tombées sur le dôme 
nous empêchèrent d'atteindre le sommet du 
Mont-Blanc : enfin que jamais instrumens de 
pyhsique u'avoient encore élé observés eu 
Europe à la hauteur de près de 2000 toises , 
terme de notre ascension. Je dirai aussi que 
ce fut ce voyage qui excita et enhardit les 
guides de Chamouni à tenter encoi'e le Mont- 
Blanc de leur coté , entreprise qui fut enfin 
couronnée du plus étonnant succès. 
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Tenlotîve de trois guides pour atteindre le Mont- 
Blanc. — Us sont obligés de passer la nuit dans 
une crevasse.-" Us reviennent malades, et l'un 
d'eux promet au docteur Paccard de Vy faire 
parvenir. — Ils en prennent le cbemin , et 
arrivent sur le Mont - Blanc. — Voyage de 
M.' Desaussure. — Son succès. — Expériences 
qu'il fit. — Le Mont-Blanc est de !245o toises 
au-dessus de la Mer. 



T, 



ROIS guides et un homme qui ne l'ëtoit 
pas encore suivirent d'abord la même route 
qu'avoient tenue les premiers guides dont j'ai 
parlé , et ils atleignii^eut à la hauteur de l'ai- 
guille du Midi; mais ce fut là le terme de 
leur voyage ; ils se virent forcés de passer la 
nuit blotlés dans une crevasse : ils revinrent 
malades 9 mais avec la certitude consolante 
de réussir un jour. Le plus incommodé de 
sa course fut visité par le médecin Paccard , 
qui, depuis la tentative qu'il a voit faite avec 
moi 9 a voit pris goût à ces sortes de courses. 
Le guide n'eut pas beaucoup de peine à l'en- 
gager à en tenter de nouveau l'entreprise; 
en sorte que peu de jours après ils partirent 
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ensemble , n'ayant qae leur courage pour 
Taincre les difficultës. 

Une fois engages dans les plages Je neiges, 
ils s'y orientèrent aussi bien qu'ils le purent; 
mais y toujours trompes dans leur estimation 
des distances, et voyant le jour décliner, ils 
ëtoicnl sur le point de revenir en arrière ^ 
lorsque le guide faisant un dernier effort at- 
teignit enfin la sommité du Mont-Blanc, sans ^ 
croire encore y être bien parvenu. Le docteur 
l'y suivit , et tous deux jouirent , sur le soir, 
de l'inexprimable satisfaction de se voir sur le 
point le plus élevé du globe. L'admiration qui 
les transportoit à la vue de toute la nalui^ 
sous leurs pieds , ne leur fit pas oublier qu'ils 
n'a voient que peu d'heures pour en descendre ; 
ils couchèrent sur la Côte; et revenus à Cha- 
mouni , le docteur m'écrivit les ciixonstances 
de sa course , qu'il m'envoya par son guide 
lui-même. Je conduisis celui-ci à M.' De- 
saussure, et il nous promit, à l'un et à l'autre, 
de nous faire parvenir sur le Mont-Blanc. 

Ce fut l'année suivante que xM.' Desaussure 
se rendit à Chamouni avec sa famille, et qu'il 
y attendit un lems favorable pour son ascen- 
sion. 11 partit le i." d'Août 1787 , avec dix- 
huit guidés et son domestique , pour coucher 
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flur la raotUagiie de la Côle; son bagage éloit 
composé d'une lente . pour camper sur les 
neiges, d'un lit d'une construction iugénieuse, 
d'une échelle pour traverser les crevasses de 
glaces j d'instrumens de physique et de vivres 
pour tout son monde. 

Le 'j Août y il entra sur le vaste glacier qui 
domine la montagne de la Côte , glacier en- 
trecoupé, comme je l'ai dit, par d'énorme s 
crevasses qui nécessitèrent l'usage de l'échelle 
en forme de pont. Après deux heui^ et demie 
de marche , il prit son chemin sur les neiges , 
tirant à droite contre les bases du dôme du 
Goûté : cette partie , qui a deux lieues de 
large , et dont la roideur augmente à mesure 
que l'on tend vers le haut, offre des crevasses 
et des enfoneemena que l'on n'évite qu'avec 
une multitude de détours. On s'arrêta à quatre 
heures pour passer la seconde nuit, à une élé- 
vation de 1995 toises au-dessus de la mer, 90* 
toises plus haut que la cime du pic de Ténérif. 
Le 3 , on se remit en route par des pentes 
si rapides qu'il fîdloit assurer ses pas avec la 
pioche. Trois guides qui marchoient les pre- 
Biiers traçoieut le chemin et avertissoieut des 
orevasses et des creux qui pouvoient èti'e cou- 
fÇi'ts par 4^ neiges encore mal affermies. 
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Malgré tous les soins qu'il» prcnoient pour 
sonder , Marie Coulel tomba dans une cre- 
Tasse \ mais il étoit attaché par des cordes à 
ses compagnons, qui le retirèrent. A huit 
heures du matin ils arrivèrent au pied du der- 
nier mont : on les voyoit depuis Cbamounî 
comme des fourmis allant à là' file ; ils eurent 
beaucoup de peine à surmonter le dernier ro- 
cher dont l'inclinaison est de trente-neuf de- 
grés, et qui aboutit partout à des précipice*; 
la surface de la neige étoit si dure que ceux 
qui marchoient les premiers ne pou voient pas 
assurer leurs pas sans la rompre avec la hache. 
Ils mirent deux heures à gravir cette pente , 
qui a environ deux cent cinquante toises de 
hauteur/ M. Desaussure a voit pensé qu'il se- 
roit prudeat d'envoyer avant le jour Fun de 
ses guides pour tailler des marches sur les 
pentes les plus rapides , et Tintrépide Cachât, 
qu'on nomme le déant , fut celui qui l'entre» 
prit. Il parvint donc , sans autre secours que 
son courage, jusques aux derniers grands 
rochers qui dominent tous les autres ; il étoit 
nuit encore, il n'avoit que dix pas à faire pour 
y atteindre , et les étoiles brilloient sur sa tête 
quand à l'instant où ses yeux dépassèrent les 
rochers il vit le soleil dans un horizon si bas j 
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el cet astre lui parut si énorme qu^il en fût 
efirayé , ne pouvant croire qu'une moitié du 
globe fût ainsi ëliucelante de feux , tandis que 
l'autre moitié éloit dans Tobscuriié la plus 
profonde : c'étoit l'image d'un incendie généi*al. 
Il &llut au guide quelque tems pour rassurer 
ses esprits étoiinés. Quelle scèqe ! ce n'est yrai- 
. ntent qu*à une telle hauteur qu'on peut en jouir. 
Tous étant parvenus sur ce dernier grand 
rocher ils tirèrent sur la droite uour gravir 
la dernière pente , dont la hauteur perpendi«- 
culaire est de cent cinquante toises; cette pente 
^'est inclinée que de vingt-huit à vingt-neuf 
degrés^ et ne présente pas de dangers; mais 
l'air y est si rare que les forces s'épuisent avec 
la plus grande promptitude. Près de la cime, 
ils ne pouvoient faire quinze pas sans repren- 
dre haleine , et plusieurs éprouvèrent un com- 
mencement de défaillance qui lès forçoit à se 
reposer ; ils mirent deux heures depuis le der- 
nier grand rocher jusqu'à la cime, où ils arri- 
vèrent à onze heures. Il n'est pas aisé de se 
représenter l'immense carte qui se déroula à 
leurs yeux , mais qu'une légère vapeur sus- 
pendue dans les régions inférieures de l'air 
leur gazoil dans les parties les plus basses et les 
plus éloignées; telles que les plaines de la 
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France et de la Lombardie : ce qui fixa sur- 
tout l'attention de M. Desaussurç ce fut l'en- ^ 
semble dfe loutesles hautes cimes dont il d^si- 
roit depuis si long-tems de connoitre l'organi- 
sation ; il lui sembloil faire un rêve lorsqu'il 
Yoyoit sous ses pieds ces cimes majestueuses , 
ces redoutables aiguilles du midi, d'Afgen- 
lièrè, du Géant, dont les bases même a voient 
ëté pour lui d'un accès si difficile et si dange- 
reux \ il saisissoit leurs rapports , leur liaison ^ 
leur structure , et un seul regard levoit des 
doutes que des années de travail n'avoient pu 
^daircir. 

Le tems qu'il mit sur la sommité pour y^% 
expériences fut long ; il éloit foible , l'air , qui 
n'iivoit plus que la moitié de sa densité ordi- 
naii'e, lui causoit de fréquentes aspirations 
et accéléroil le mouvement du sang. En se 
baissant même , l'on ne pouvoit pas ^e relever 
sans haleter pendau|: deux ou trois minutes, 
et la soif ardente qu'on éprouvoit augmentoit 
cet état de foiblcsse et de peine. 

.D'api*ès les expériences que M. Desaussure 
fit sur cette cime , il trouva qu'elle étoit élevée 
sur la mer de 245o toises, et le-thermomèlre y 
étoit à trois degrés sous celui de la congélation, 
tanciis que, ce même jour , il étoit à Genève au 
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ti'/ï* 4rfi tty^êirtÊh ô-ij fcoii>ra! eu je î' 
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irMî U*fUM'4'iê HH rem^r^ntre; mais il fîil impos- 
*il;|4fA uu% f^uîAi'H de leiaoïiter avant Ie5ur* 
\muUimMu , et Alors le tems changé ne nou« 
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permit pas d'aller plus loin que le sommet de 
la Côte 5 de sorte que cette entreprise fut ren- 
voyée pour moi à l'année suivante. Ce fut 
pourtant dans celle-ci que j'entrepris ma pé- 
rilleuse traversée par la vallée de Glace à Cor- 
mayeur : c'étoit, comme l'on voit, l'année des 
conquêtes. 

La descente du Mont - Blanc fut , pour 
M.' Desaussure , plus aisée qu'il ne l'avoit 
espéré. Comme le mouvement que l'on fait 
en descendant ne comprime point le dia- 
phragme , il ne gène pas la respiration , et 
Ton n'est point obligé de x^eprendre haleine. 
La descente du grand rocher au premier 
plateau étoit cependant hien pénible par sa 
i*apidité , et le soleil éclairoit si vivement les 
précipices qu'ils avoient sous leur pieds, 
qu'il falloil avoir la tète bonne pour n'en être 
pas effi'ayé^. Ils couchèrent encore sur la neige 
à 200 toises plus bas que la nuit précédente. 
Ce fut là que M/ Desaussure acheva de se 
convaincre que c'étoit bien la rareté de l'air 
qui l'avoit incommodé sur la cime, car si 
c'eût été la fatigue , lui et son monde auroient 
él^ beaucoup plus malades après cette longue 
et pénible descente ; et au contraire ils sou- 
pèrent de bon appétit, et il 6t des observation* 
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sans aucun sentiment de malaise. Le lent- 
demain ils ti*ouyèi'ent le glacier de la Côte 
cliangë par la chaleur de ces deux jours , et 
plus difficile à trayei^ser qu'il ne l'éfoit en 
montant. Ils fuirent même obligcis de descendre 
une pente de neige inclinée de 5o degrés pour 
éviter une crevasse qui s'étoit ouvarle pendant 
leur voyage. Enfin à neuf heures et demie ils 
abordèrent la montagne de la Côte , très* 
contens de se retrouver sur un terrain qu'ils 
ne craignoienlpas devoii* s'enfoncer sous leurs 
pieds. Ils descendirent ensuite gaiement , ayant 
leurs yeux et leur visage dans le meillçur état, 
par la précaution qu'ils avoient prise de s'en- 
velopper le visage d'un crêpe , au lieu que 
leurs prédécesseurs éloient revenus pres- 
qu'aveugles et avec le visage brûlé et gercé 
jusqu'au sang par la réverbéraliou des neiges. 
Nous avions cru que le bruit de ce fameux 
voyage auroit attii^é des curieux à Chamouni^ 
mais il n'en vint point , excepté M.' le pro- 
fesseur Odier de Genève, qui s'y trouva maigre 
lui. Le jour avant celte ascension, un Irlandois 
qui se trou voit à Chamouni tomba malade II 
envoie le plus inlelligent de ses domestiques 
à Genève pour amener cet habile médecin; cet 
homme parcourt la ville, renconti'e M»*^ Odier, 
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rinvite à monter avec lui en voiture sans lui 
dire où il le menoit , et ce ne fut qu'après avoir 
roulé long-tems qu'on lui apprend» que c'est 
pour Chànioani; les chevaux éloient bons , et 
ils purent arriver à Salenclies entre onze heures 
et minuit. Le lendemain M/ Odier arrive au 
Prieuré, en habit noir , son chapeau sous le 
bras, et ses cheveux poudrés à blanc , comme 
il étoît parti de Genève , et au moment où 
M/ Desaussure atteignoit la sommité du Mont- 
Blanc : j'eus le plaisir de le rendre le témoin de 
l'événement qui nous occupoit tous. 
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CHAPITRE XX VL 

Ascension de l'Auteur sur le Mont-Blanc — 
Terrible tourniente. — 17 de ses guides ne 
peuvent y atteindre. *— Le froid y était au i3 
degré sous zéro. — Dernière ascension de 
M.^ Fornéret : se^ souffrances. 

.£JL PEINE M/ Desaussure étoit-il parti de 
Ghamouni , qu'on vit arriver M/ le chevalier 
Beaufoix, astronome et physicien : il s'annonça 
comme voulant aller au Mont-Blanc , je lui 
choisis les guides les plus vaillans que je conr- 
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noissois, et il pai-til trois jonrsaprès la descente 
de M/ Desaussure. 

U fut coucher sur la côte, elle leademaia, 
craignant un changement de lems il monta le 
Mont-Blanc en passant sur les traces qu^avoit 
laissées M.' Desaussure; et, à noire grande 
surprise , nous le TÎmes avec nos lunettes y 
arriver sur les deux heui-es : il n'y pei^t pas 
de tems pour y £iire des espëriences ; il y 
piît la latitude , qu'il trouva de 45 degrés 
5o minutes 1 1 secondes ; il estima le Mont- 
Blanc être à 60 milles de Neachltel , oaÀ 
pen près vingt lieues en droite ligne de cette 
ville. Une course si prompte me donnoit des 
craintes sur sa sauté; son épouse a voit les plus 
grandes inquiétudes , et elles n'étoieut que 
trop fondées , car nous le vîmes revenir dans 
l'état le plus déplorable , son visage entière^ 
ment pelé et. ses yeux comme fondus. Noos 
le cmmes aveuglé ; cependant il fut pansé 
avec de la graisse de marmotte, et nous eûmes 
rinexprimable plaisir de le voir guéri dans 
peu de jours. Ce fut pendant sa maladie que 
son épouse, qui n'a voit que 19 ans , tira les 
résultats des opérations faites au sommet , avec 
une facilité qui me donna uae haute idée de 
l'éducation Angloise. 
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Ua an après ce voyage j'entrepris d'esca- 
lader le Mont-Blanc 9 et , accompagna de mon 
jeune fils , je me rendis à Chomouni , où je 
me choisis dix-sept guides : nous n'attendions 
plus que le moment favorable pour nous 
mettre en route , lorsqu'un jeune Anglois et 
un Hollandois qui m'étoient adressés dési- 
rèrent se joindre à nous ; ces deux personnes 
nécessitèrent une augmentation de guides, et 
nous en eûmes vingt-deux. Rien n'a voit été 
omis pour noire succès; j'avois apporté de 
Genève la tente de M.' Desaussure; nous 
avions de la paille et des couvertures pour 
coucher sur les neiges , et des vivres pour six 
jours. Nous partîmes au nombre de vitig-six 
pour aller passer la première nuit sur le sommet 
de la Côte. 

' Le lendemain nous ti*avei*sâmes le dan- 
gereux glacier qui nous dominoit ; il étoit 
devenu comme impraticable ; en sorte que 
nous fûmes obligé de nous dévaler sous des 
voûtes de glaces de soixante à quatre-vingt 
pieds de profondeur : nous en sortîmes ce- 
pendant, et nous atteignîmes les rochers de» 
grands Mulets. Noti^ dessein étoit de passer la 
seconde nuit au plateau de M.' Desaussure , 
mais le ciel qui sembloit nous m^iacer > nous 
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engagea â atleindrece menie jour !e MoaU 
Blanc. Nom ne fîmes donc qn^ime halte à ce 
plateau , Ac]k de\é de 1993 toîscs, pois nous 
nous remimes en marche arec les précau- 
tions qu*avoit prises M/ Desaussure: mais 
M/ Wodley nMnpît nos mcsores , en nous 
devançant , lorsque tant de raisons nous en- 
gageoienl à ne pas nous s^iarer. Cette im- 
prudence &illit de nous perdre ; nous aTÎoos 
à graiir celle pente si dangerense que décrit 
M/ Desaussure ; je désespérois que nous en 
Tinssions à bout ; et déjà nos guides snccom- 
oomboient sous la forte marche qu'on leur 
fiisoit faire , jointe à la rareté de Tair. Je fus 
donc obligé de les laisser en ai'rière, et^ avec 
trois guides seulement qui nous restoieut pour 
mon fils et moi , nous gravîmes à notre grand 
«bonnement celle plage rapide que les préci- 
pices environ noient , et nous atteignîmes le 
grand et dernier rocher , ayant sous nos pieds 
les formidables aiguilles qui jusqu'à ce jour 
nous avoient dominés. Ce coup-d'œil fiit ra- 
vissant pour nous ; mais il nous restoit la 
calpUe du Mont-Blanc , sur laquelle nous 
mettions les pieds; et cette dernière partie^ 
quoique moins rapide , se couvroit d'une 
brume qui nous désespéroil. Nous fîmes tous 

nos 
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Xios ef&rU poar la gravir , et nous n'étions 
pas & quinze toisés du sommet lorsque nous 
Times descendre le Hollandois , qui , l'effroi 
peint sur tous les traits de son visage , nous 
assura qu'il croyoit ses compagnons précipitc^s 
par Torage qui n^gnoit sur le sommet. Ce 
récit , bien loin de nous arrêter , nous donna 
le courage à gravir le mont pour les secourir 
s'il en ëtoit tems encore ; mais bientôt ce sen- 
timent gëat^reàx se repoi*ta sur nous ; nous 
allions au-devant de la plus terrible tempête, 
au risque de nous voir ensevelir sous des tour* 
iMllons de neige qui, lancés au ciel, i*etom« 
lioient aur nous. £pi*ouver un rix>id de treisse 
degrés sous eéro , èti*e parvenus au-dessus de 
toute U natm*e... Quelle audace pour de petits 
êtres qu*à peine pou voit-on apercevoir à la 
lunette ! Quel en pou voit être le but 7 la gloii'e 
qui vient des hommes ? Mais nous ne pensions 
d^jà plus à eux , ils nous ik^happoient; nous 
étions seuls dans la nature : élancée vers cette 
intelligence qui permet à ses foibles créatures 
d'entrevoir ses sublimes conceptions, notre 
ame exaltée l«s ^aisissoit sans nuages , et voilà 
ta puissance motrice qui enflammoit notre 
Ocrârage et nous faisoit braver les dangers. 
N^Nis ne pûmes plus douter que n^us ue 

9 
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fussions sur le sommet; mais c'ëtoit pour nous 
comme si nous u'y ëlions pas; tant étoit grande 
Tobscurilé qui nous envii*onnoit : ce fut pour 
nous en sortir que nous nous Iiâlâmes de des- 
cendi*e contre l'Orient , et nous cherchâmes 
un abri pour contempler tout ce que la nature 
a voit de plus vaste et de plus grand* 

Sous nos yeux et dans le plus grand enfon- 
cement , nous avions les profbndeiu'S de la 
Lombardie, enceintes par les monts CSirvin 
et Rosa ; ceux du Piémont et des échappées 
de ses plaiues se voy oient : plus près éioient. 
Iç grand et le petit Saint-Bernard , et à noA 
pieds le Cramout. C'est ainsi que jioufr jouîmes) 
de tous ces aspects que noo^ dominionB ; car, 
excepté le Mont-Rosa , toutes les sommités 
des grandes Alpes étoicnt à trois cents toises 
au-dessous de nous. 

En reprenant notre chemin nous étendîmes 
pos i^gards sur le nord et sur le couchant^ 
aussi loin que notre vue put nous le permettre. 
Les Alpes de la Suisse, le Scherekom, le 
Grimsel , la Fourche , le Gothard et leurs 
immenses glaciers étolent sous nos yeux, tandis 
que plus près nous dominions les grandf^ 
aiguilles et les vastes vallées de glaces qudyies 
euceingnent. Nous prîmes un inexprimable 
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plaisir à jeter les yeux. sur. Chamouni., qui 
tMàVÊvm poarotnsoit qn^on sëjour de Lilîputiens| 
ainsi que nombre d'autres vallées que nous 
avions à nos pieds* Mais la carte s'agrandit en 
étendue eu portant nos regards à Touest , où 
une partie du midi de la Finance se dëcouvroit : 
ses montagnes ne nous sembloient que des 
plaines, et ce pays ëtoit si abaissé qu'il n'étott 
pas facile d'en distinguer les parties. Enfin, 
nous avions la vue du lac de Genève , de ses 
rives , qui ne nous paroissoient que comme 
vus. dans une optique, et qui , par cela mème^ 
avoient des charmes pour nous. 
' Nous touchions au moment où leâ aiguilles 
alloient reprendre leur empire; nous descen- 
dtmesavec de gi^andes précautions , e&ayés dis 
la rapidité des plages qu'il nous fialloit franchir 
«t des précipices qui nous environuoient : une 
•autre inqidétude.fut celle que nous donnèrent 
«os guides , dont plusieurs étoient étendus 
encore sur la neige , à la même place où novè 
•lesavions laissés : les premiers qui se rétablirent 
furent recueillis pai: le Hollandois , et nous 
ramenâmes les antres. Réunis* enfin sous la 
ateuié, nousattendimesiFAnglois et ses quatre 
^fpaAies ; Tan conçoit les reprochés que j'avois 
/à. leur faire et que je leur auroia faits s'ils 
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' n^a voient pas déjà ]x>rlé la peine de leur im- 
prudence : TAnglois avait les deux pieds 
gclës j et Tuu des guides a voit les yeux dans 
le plus t.isle ^tat. 

Après un repos d'une heure nous ployâmes 
bagage pour passer la nuit sur les rochers des 
Mulets : &ligués et blesses, nous n'aurions pas 

" pu atteindre , et moins encore traverser le 
glacier de la C6te. Ce fut dans ce trajet que 
nous eûmes le plus magnifique spectacle : le 
soleil alloit se coucher et sembloit se frayer 
passage de notre continent à un autre ; les 
nues qu'il Iraversoit ëtoient d'une ëtendue im^ 
mensc et à voient pi*is la forme d'un monde 
nouveau où l'on croyoit voir des caps ^ des 
•baies et des détroits, et en avant un vide sem* 
•blable au vaste oc<^an: l'illusion étoit com« 
•plète. Arrives aux Mulets, nous nous ëta-» 
blimes* Quel site encore ! Nous étions envi« 
rounés de deux grands glaciers, et nous avions 

Je Mont-Blanc. en &ce :.la nuit nous parut 
longue et p^^nible, suiioul à cause des souf- 

.fi'ances de M.' Wodley , et ce fui avec peine 
(;a'ii put te lendemain se soutenir sur ses pieds. 

•Ce}.endant nous ne. pouvions. plus passer le 
glacier de la Côte. , dëcliii*ë: par dlmménses 
crevasses ; il fallut nous frayer un antre 
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chemin en descendant le glacier qui joint 
Taiguille du midi , et ce glacier, étoit ^ffi.*ayant 
et^xpos^ aux avalanches mious h&tions notrt 
marche à travers des glaces rapides çt des 
avenues ëlroites qui nous cachoient ce qui étoit 
au-delà. Après ces détroits , nous arrivâmes 
dans une plage des plus extraordinaires , dé- 
corée d'obélisque de plusieui*s centaines de 
pieds i nous nous y promenâmes en passant 
sous tles arcs de triomphes, ne sachant pas 
trop de quel côté en sorlir : enfin , nous 
atteignîmes les bases de Taiguille du Midi y où 
nos craintes finirent , et de là le Prieuré , où 
l'on nous atlendoit avec inquiétude. 

Pour finir cet ^article , je dirai que M.' 
"Wodley fot obligé d'avoir les pieds dans ^ 
glace et du. sel pendant treize jours; que 
Dominique Balmat fut aveuglé pendant trois 
semaines ; que Cacbat-le-^Géant , qui avoit 
les mains ge]ée$, en soufi^iit long-tems; et 
quoique nous eussions tous souffert , nous 
avions des moti& de consolation dans le sou- 
venir des beautés dont nous avions jouK 

Enfin , le iVfont-Blanc a élé encore attaqué 
pai' M/ Forneiet de Lausanne et un baron 

Courlandois. La rareté de l'air leur fut funeste ; 

« 

le vent é toit très-for l: M/Fomeretcomparoît 
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SGS souGTrances aux douleurs d'an homme à 
qui on arraclieroit la poiU*ine. Maintenant 
toutes fies ascensions me conduisent à «n dé- 
crire une d'une antre sorte, dont les résultats 
ont beaucoup de rapports avec ceux des 
Yoyages des montagnes : je yeux parler d'un 
Toyugo fait en ballon. 

CHAPITRE XXVII 

Comparaison d'un voyage an Mont-Blanc ayec 

nn Yoyage aérien. 

JLi'iVTRiÈPlDE et ingénieux *Zambaccari y 
physicien de Bologne , monta en ballon dans 
la plus haute région de l'air , accompagné de 
MiVf. Andreoli et Grasset ti (1). D'abord il 
'voulut planer en se tenant à l'ancre jusqu'à 
ce qu'il fît jour; mais il remai*qua bientôt une 
tendance vers la chute , qu'il attribua à une 
«yaporation d'air inflammable , occasionnée 
sans doute par quelques déchii-emens du 
ballon: cependant il s'éleva lentement et plana 
ti«ès-Iong-tems sur Bologne ; mais soudain il 
monta avec une rapidité inconcevable, et un 



(ij^toil le 7 «epicmbre. 



(1) C^toil ] 
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Vent fort da Sud-Ouesl le porla eh un instant 
hors de la vue des spectateurs, 

La lampe qui étoit destinée à augmenter la 
.force ascendante lui devint inutile. Il ne pou- 
voit observer l'étal du baromètre qu'à la foibfe 
lueur d'une lanterne et très-imparfailement* 
Le froid insupportable qui régnoil dans la 
rëgion ëlevée où îl se trouvoit , l'épuisemeiit 
où l'ayoit mis le défaut de nourriture depnts 
Yingt-qualre heures , le chagrin qui accabloit 
•son ame lui occasionnèrent une défaillance 
totale ^ et il tomba sur le bas de la galerie ^ 
dans une espèce de sommeil semblable à la 
mort. Il en arriva -autant à M« Gra^étti i 
M» Andreoli fut le seul qui resta éveillé. A 
la vérité 9 il souifroit beaucoup du froid, qui 
étoit excessif, et fit pendant long-tems de 
Tains efforts pour les réveiller* Enfin il réussk 
à les remettre sur leurs pieds; mais leuré idées 
Soient confuses. Il étoit dix heures : la bougie 
de leur lanterne ne pouvoit brûler dans un 
air aiissi raréfié. Ils descendirent lentement à 
travers une couche épaisse de nuages blan- 
châtres, et lorsqu'ils furent au-dessous ils en- 
tendirent le mugissement des vagues dans le 
lointain. Efii'ayés , ils parvinrent à réveiller 
\VL\ peu Grassetti , qui s'étoit replongé dans te 
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aommeil, en le secouant fuiiement. ils allé- 
gèrent alors le vaiiiseau : le globe, ainsi allt^g^^ 
remonta toul-à-coup , mais avec une letle 
rapidité el à une si prodigieuse élévation , 
qu'ils avoienl de la peine à s'entendre parler, 
même en ctriant. Ce fut le moment où il prit un 
Tomissement considérable à M. Zambaecaii; 
Grassetti saigna du nez, et tons deux, avoient 
la respiralio^n courte et la poitrine oppressée* 
Le froid les saisit de nouveau dans ces bantes 
régions. Ils n*ont pn se rendre compte de la 
raison pour laquelle la lune, qui éloil dans son 
dernier quartier , se ti*ouva en ligne parallèle 
avec eux, et elle leur parut rouge comme à^. 
sang» Après avoir parcouru pendant demi- 
heure ces régions immenses, et avoir été porte 
à une hauteur incommensurable, la machine 
Recommença à descendre lentement/, et re- 
tomba encore une fois dans la mer. J'ajouterai 
qu'ils eu furent tirés sur les quatre heures du 
matin par des pêcheurs, et que M. Zambaccari 
et ses deux compagnons furent long-tems 
malades. 

Nous remarquons d'abord que M.'2îam- 
baccari et ses compagnons eurent à supporter 
un froid extrême, et nous, sur le Mont-Blanc, 
noua avions vu descendre le thermomètre au 
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i5«* degré. M. ZambaccariâeseiilîL la poitrine 
bppi^essëe^ et, sar le Mont-Blanc, M/For- 
neret y eut un mal afireux ; il plana fort au- 
dessos des nuages, et les nues n'atteignent 
peut-être jamais la hauteur du Mont-Blanc : 
les neiges y sont portées par les vents. Il eut 
des Tomissemens, et, sur les Alpes, nous avons 
souvent éprouvé ce mal, même sur le Buel. Il 
ne put se défendre du sommeil , et , sur nos 
hautes sommités , nous en avons été atteinte. 
Dans la plus haute région il n'entcndoit pas 
pai'ler ses compagnons ; et, sur le Mont-Blanc, 
une décharge de pistolet n'eut pas plus de 
détonation qu^un pétard de papier. Il planoit 
de nuit sur la mer Adriatique , et il ne put 
observer son baromètre, sa lampe ne pouvant 
bi*ûler ; et nous, sur le Mont-Blanc^ nous avion» 
eu les plus grandes peines à allumer le charbon 
que nous y avions apporté pour faire de l'ean. 
Il vit la lune dans une position parallèle aa 
ballon , et de couleur de sang, et nous, nous 
avons vu le soleil dans un gi*and enfoncement 
et avec la même teinte. Il fut très-malade, 
quelques-uns de nos guides le fureBt pen- 
dant plusieurs semaines^ Dos guides descen- 
dirent le Mont-Blanc les yeux enflammés, 
leurs traits enflés , leurs lèvres gercées et en 
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sang ; ils y éprouvèrent aussi des dé&illanted, 
des assoupissemens auxquek ils ne pouvoient 
résister. Diaprés tons ces rapprochemens , ii 
paroit qu'il n'est pas besoin d^élre plus élevé 
que le Mont-Blanc pour éprouver toutes les 
souf&aiices qu'on éprouve dans un voyage 



aérien. 



CHAPITRE XXVIII. 
Des plantes alpines de Charaoùni, etc. 



A 



VANT de quitter la vallée de Chamouni^ 
je crois devoir parler des plantes alpines les 
plus remarquables. 

Sur le Montanvert : 
Achillea moschata. 

macrophylla. 
Bupleurum stellatnm. 
Campanula barba ta* 
Cardamine beIKdifolia. 
Chrysanth^mum alpinum. 
Imperatoria astrutliium* 
Phleum alpinum. 
Pinus cembia. 
CuneifoUa* 
Multifiora» 
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Au Breven : 
jicroatichum septentiîonaUi* 
PatentiUa grandifiora. 
Senecio procumbens, au sommet. 

Sous les aiguilles : 
Urularia amplexifolia. 
Salix helvetica. 
laponum. 
.arbuscala, 
herbaeea. 
Anémone alpina. 
Apena Versîcolor. 
AzaUa prooumbens, 
Cacalia hirsuta* 

Sous le Breven , à Plimpras; 
Aira montana. 
Ajuga pyramidalis. 

Au coi de Bal me : 
Astragalus montanus* 
Carex juncifolia. 
bellardi* 
prostrata. 
Cherleria sedoides. 
Cnicus spinosîssimust 
Gentiana purpm'ea^ 
acaulis. 
niyalis 
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Juncuâ Irifidus. 
jacquini, 
latens. 
alpinus* 
spicatus* 
Silène acaulis^ sar toutes les sommité. 

Au Jardin, à la hauteur de i43o toises, 
on y trouye les plantes les plus rares : 
Ranunculis acris* 

pyrenseus, 
Rumex dyginus» 
Pyretrum pedicularis rostrata , 

Et nombre d'autres. 

La vue , l'odeur, la beauté de chacune de 
ces plantes yous arrêtent à chaque pas , sur- 
tout sur le col de Balme, dont la verdure seroit 
monotone si elle n'élolt coupëe par les vives 
couleurs des fleurs les plus belles , et les belles 
touffes de rododendroiu. 

Quant au règtie minéial , on peut en faire 
une étude intéressante dans les divers genres de 
pierre. De Genève à Salenchcs, les montagnes 
sont calcaires; les schisteuses leur succèdent 
jusqu'au pont Pelissier, et viennent ensuite les 
graniteuses, qui composent les hautes Alpes. 
De superbes cristallisations de spath pesant, 
et les poudingues de la Valorsine trouvés par 
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l^iUuslre Desaussure , sont des objets de re* 
cherches n'aimenl intéreissanles. 

Il est qaelques curlositës qu'oQ Toit au 
Prieuré même , savoir : chez le doyen des 
guides y Michel Paccard ^ des chAmois em- 
paillés, et différentes pierres^ chez Carrier; 
dit le Bouquet , un assez beau cabinet, d'his* 
toire naturelle ; chez un anti*e Carrier , un 
plan 9 ou relief des Alpes de Chamouni et 
du Mont-Blanc/ Les guides les plus instruits 
en minéraux sont Jaques Balmat, qui en fait 
commerce \ Marie Coutet , et Cachât , dit 
FAiguille. 

Un autre objet qui aliire à Chamouni les 
professeurs de Genève et leiiré élèves , c'est 
la chasse des insectes ailés , dont la savante 
nomenclature faite par le professeur Jurine 
a embelli mes descriptions des Cola des Alpes: 
des jeunes gens de Chamouni en font aussi 
des collections. 

Le séjour de cette contrée ne peut qu'être 
très -avantageux pour les personnes foibles 
et languissantes : l'élévation de la vallée , le 
Voisinage d^ glaces, l'excellence et la bonté 
des eaux, prises à leur source \ les promenades 
dans la plaine , dans les jolis bois qui bordent 
le conrs de l'Arve) les diY^rs^ courses s^r les 
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montagnes, sur les chansps de neige et de 
glaces y la fraîcheur des pmries, la beauté 
des pâturages, le miel, composé du suc des 
fleurs les plus précieuses , les. diverses chasses 
des perdi*ix blanches , des coqs de bruyères , 
même celle des chamois; les plaisirs qui naissent 
des recherches qu'on peut faire dans le règne 
végétal et minéral , mais surtout la magnifi-* 
cence et la grandeur des objets que l'on a sous 
les yeux élèvent les idées ct*les ennoblissent! 
tous ces avantages font decette vallée un séjour 
de délices qu'on ne quitte pas sans regret (i). 



(i) Deux mères de famille avec lesquelles j'en fis le 
voyage , et qui ne pouvoient aller a la cascade de Clird« 
sans efforts , montèrent le Ciiapeau et le descendirent 
Jusqu'à l' ArVeroD , émerveillëes dei| forces qu'ellcê araniit' 
acquises. 



du Falaîs eu du Canton de f^aud* lUû^ 

— ■ ' ■ ■ ■ ■■■ nu - Il 11.1.1 1. 1 - « I II » % g 

CHAPITRE XXIX. 

Passage de Chamouni en Valais par le col de 
Balme. — Superbe vue. — Mort tragk|ae de 
M/ Ëscher de Zurich. — Marligni. 

il eus avons décrit le pa&fage de la Têle- 
Noirc : celui du col de Balme est d'au genre 
bien diffërent. Avant d'être au pied de la mon- 
tagne d*où VArve prend sa source, on re- 
monte la rivière, qui bondit et écume dans un 
détroit que forment des montagnes boisées, 
et, après denx petites Ueues , l'on arrive à U 
paroisse d'Argentière, située à peu de distance 
d'un grand glacier qui en a le nom. Cette 
situation rendra cet endroit malheureux , et 
il Test déjà par les inondations qu'occa^onnent 
la fonte , toujours croissante , du glacier , et la 
chute des glaces mêmes. 

Après Argentière , on passe TArve et Ton 
s'avance au milieu d'une plaine à culture qui 
aboutit au village du Tour , dernière faAbJh» 
tation de la vallée de Chamouni, où Fou voit 
le dernier et grand glacier de cet te vallée. Tout 
ici est sauvage, dénué d'arbres, semé des débris 
des mouUtgaet j oa QSl'étonaé d^apprendrc qu« 
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c'est le canton où les babitahs sont le plâs 
riches. Il en. est qui possèdeiit en (eiTe i5 à 
-20 mille libres , et qui ne conuoissent aucune 
des jouissances qui distinguent partout ailleurs 
les- riches des pauvi^s : tous vivent comme 
s'ils ne possédoicnt rien , tous sont d'une so- 
briété qui étonne : c'est là aussi que les mœurs 
patiiaL*chales se sont le mieux conservées, où 
toute une famille reconnoit un seul chef qui 
gouverne, qui y fait régner la concorde et 
l'union. Les champs et les pâturages font leur 
richesses: les hommes sont robustes et les 
^fans ont de la gaieté. Leurs hivers sont 
longs; ils se trouvent enfermés sous huit pieds 
de neiges , et c'est pour eux un voyage que 
d'aller d'une maison à une autre. 

De cet endroit on arrive au pied de la mon- 
tagne de Balme , qui pi'éscnte un dos immea<e 
que couvrent de beaux p&turages: c'est là que 
les hommes, les femmes et les enfans, couverts 
de leurs peaux de moutons ressemblent aux 
animaux quipâturent sur c4tte montagne : on 
les voit se rassembler au loin, vous examiner et 
Tenir au-devant de vous avec la vivacité que 
donne un désir^ardent et curieux. On suit un 
sentier tortueux , souvent rapide ; on passe d^ 
ttouveaal'Arve; qui u'esjtplus ^ii^un grosruisr 
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seau \ on arrive à des chalets, on aperçoit çà eltà 
divers troupeaux qui tous conlemplenl d'un 
regaixl sui*pris. Tanl&l on se voil au fond d -un 
Ti^llon , tantôt sur une ^minence d'où , en re* 
gardant en arrière, on a sous les yeux la vallée 
de C hamouui , les aiguilles et le Mont-Blanc 
qui les domine. A- mesure qu'on monte, l'esprit 
devient plus gai et le corpis pins Ic^ger, surtout 
loi^ue le ciel est beau ; mais il est des tems 
où Ton est enveloppe de brouillards h\ <^pais 
qu'on a toutes les peines à suivre la bonne 
voie : je m'y suis (?garë des heures entières , 
et .sans la boussole je n'aurois pas retrouve la 
tr^ce que je devois suivre pour descendre dans 
le Valais. 

On passe une troisième fois la rivière , qui 
n'esi plus qu'une fontaine , mais qui ne tarit 
jamais : divers monceaux de neige semblent 
seuls la former. De là il faut monter encore 
pour atteindre la sommilë du col: on s'y dirige 
par la vue du ciel , qui s'agi andit insensible- 
ment et s'ëlend vers le^ Valais. Parvenu à la 
dernièi*e éminence , l'on est subitement frappé 
de la magnificence du^ pays qui se développe 
au loin ^. et des monts de glaces qui bornent 
l'lioriax>n au Nord et à l'Orient: à une distance 
de quarante*çiuq lieues y l'œil plonge sur le- 
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Valais; on y distingue les villages^ les boui^ 
•et les villes, qui ne paroissent que des maisons 
•dé campagnes ëparses le long des rives du 
Rhône; près de soi, on voit des fossÀ profonds, 
des monts qui se prolongent de tous les côtés , 
des aspects sauvages , des rideaux obscurs op- 
poses à des tapis dores par le soleil : quelles 
grandes oppositions présente ce tableau, com- 
paré à celui des monts sourcilleux de la vallée 
de Chamouni et de ses glaciers ! il ne faut que 
touiner la tète pour jouir, d'un côté, de l'aspect 
de Chamouni , et , de l'autre , de l'aspect du 
Valais, couronné des sommités des Diablerets, 
de la Guemmi , du Grimsel , de la Fourche 
et du Saint-Gothard. 

Ce sommet ou col qui sépare l'ancienne 
Savoie du Valais , Ëiit l'une des plus intéres- 
santes courses des étrangers : à la hauteur 
d environ douze cents toises ^ on y respire un 
air léger , et les plantes les plu» rares qui y 
croissent, telles que la gentiane , la carliiie et 
^autres , intéressent les botanistes. De ce som- 
met encore on voit le Buet el la chaîne des 
montagnes qui dominent ia Valorsine jusqu'à 
celle de la dent du Midi, sur Saint-Maurïce en 
Valais. Souvent j'ai vu des voyageursy arriver 
en même tems des deux côtés opposés : ceux 
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qui Tenoîeui de Chamounise h^loient de jetar 
Jieiirs riBg^rds sur le Valais, sur ses montagnes, 
mr le jRhône qui y circule ; et ceun^ qui y 
yenoient du Valais témoignoient leur étonne- 
ment à l'aspect du Mont-Blanc , qui d'ici se 
présente avec toute sa majesté. J-ai vu encore 
des gens qui, après plusieurs années de voyage 
jdans des pays opposés se rencontroient là 
4:omme s'iks y étoient donné un rendez-vous. 
J*y ai vu des époux séparés depuis long-tents 
•«'y réunir avec transport. J'y ai va le maréchal 
.^e Castijes y faii^ la rencontre d'une personne 
qui avoit chanté dans de jolis vers le triomphe 
de la bataille de Cré veld. J 'y ai vu des hommes 
illustres qui ne s'éloient jamais vus , et qui 
.étoient en correspondance depuis nombre 
.d*années« Enfin le col de Balme , ainsi que le 
Buel, a eu ses martyrs, surtout dans le fu- 
neste événement qui a terminé les jours de 
l'un des plus iutéjessâns jeunes gens que j'aie 
connus , M." Ëscher , secrétaire du giaud 
oonseil de Zurich. 

Destiné à succéder à ses ancêtres dans les 
premières charges de sa patrie, il avoit reçu la 
plds belle éducation; mais son goût particulier 
l'avoit porté à l'histoire naturelle , dont plu- 
sieurs branches lui étoient déj à lamilièi^. Api*ès 
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ayoir parcouru les montagnes de la Suisse , il 
Tonlul connoilre lesÂIpes de la Savoie, et il 
trouva dans le baron d^\lberget M.' OckluHrd^ 
deux amateui^s dignes de lui être associa. 

Ils partent, ils passent AUorf, montent le 
Gotbard , le parcourent dans sa longneur, et 
descendent le mont de la Fourche pour suivrt 
le Rhône jusqu'à xVlarligni: là , ils apprennent 
que je suis fi&ë à Bex , beau district du gou- 
vernement d'Aigle , et ils se décident à m'y 
rendre visite : j'aurois piis le parti d'accom- 
pagner moi-mime ces étrangers à Chamouni 
si j'avois eu achevé les ouvrages qui m'avoient 
appelés à Bex ; ne le pouvant {m» , je leur 
ti*açai les routes à suivre , les sites à 'viâter , et 
les noms des guides qu'ils dévoient préféi*er; 
je leur parlai du col de Balme qu'ils avoient 
à traverser j et de ses magnifiques points de 
vue ; mais , par une de^ces réticences inexpU^ 
•cables, je ne m'arrêtai point sur certains ro- 
chers dangereux , dont ils avoient connois- 
sance. Ils partirent donc; je les accompagnai 
jusqu'à Saint-Maurice , et ce ne fut pas sans 
regret que je me vis forcé de revenir en ar- 
rière. Arrivés à Maiiigni , ils montent le 
-Trian, puis le col de Balme avec des mulets. 
Parvenus sur le col ils y campent, ils en 
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admirent les beButës, et voieniehfin ce fiun^it 
Mont-Blanc el la belle \alU^e qui est à sea pieris* 
Céloit pourl^un d'eux la tei^re promise , où le 
destin ne lui permettoit pas d'entrer. Rscher 
quitte ses amis , visiite les plages sur lesquelles 
il se trouve ^ pai'vienl à oé fatal rocher dont 
dont Pliis(oii*e Tintëressoit , et c'est là , c'est 
dans les ornières formiées de la cisète du mont 
que le pied lui échappe, que la terre s'éboule, 
qu'il lutte contre la pente rapide, qu'il défend 
sa vie en sacrifiant ses bi^as , ses mains , et que, 
maigre tous ses efiR>rts, il est précipité. O jour 
afiî*eux pour ses amis , pour sa famille , pour 
sa patrie , dont il ëtoit l'espërance ! Escher 
n'est plus ^ et c'est son ami d'Alberg qui me 
l'écrit y qui mouille chaque ligne, chaque mot 
de ses larmes ! Le corps étoit tombe sur le 
Valais, il fallut beaucoup de peine pour le 
retirer , encore ne put-on y réussir que par 
Tadresse des guides de Chamouni et l'iiiti*é- 
pidit^ de Cachat-le-Géant; il fallut aussi beau* 
Coup de formalités pour amener le cercueil à 
Bex, où j'élois, maisque M.' Durr sut abréger 
en employant l'intervention du gouverneur 
d'Aigle. Son coavoi fîmèbre fût accompagné 
4es. honnêtes habitans et de la magistrature 
de ce district, lirais semaiues après , lefirèM 



s 



9l4 Itinéraire de Gmèife,\iêCJhàiiÊaÛHiy 

aine de cet iiâSirlinië jeime homme ya dé 
Zurich A' Genève , et de là à Chamouni ; it 
monte le col t il voit la place d'où son inère 
a été tire, et arrive aupvèsâér mcd ; il vent 
être conduit à la tombe d^dn firère chéri, au- 
quel il avoit cédë ses droits de famille , et 
arrose ses tristes restes d^ ses pleurs. Je m'an*ète 
et n'ajouterai qu*un mot, parce qu'il peint la 
moralité des magistrats de Zurich : ils me 
lii'ent remercier de Fintérèt que j'avois pris au 
sortxlu jeutie E^her , et des démarches que 
j'a vois faites pour i^cueillir son corps à Bex ( i )• 
3 'écrivis sur sa tombe ces quatre vers : 

Aime de «es amis , digne d'un meilleur sort , 
Esclier auroit sans doute honore sa pairie : — 
Au dësîr de s'instruire il consacra sa yt'utp 
£t ce désir causa sa mort. 

Revenons à notre col de Balme : les beautés 
qii'il présente nous dtsli*airont de ce triste 
événement. 

Le site le plus Intéressant est celui de la 
limite. U faut monter sur la gauche du col : 



(1} Sa famille lui a fait ériger uu mopumeot en ra«iiffe 

• . ■ . ■ I t ■ , 

noir, l'insci'iption en lettres d'or. Ce nialheur arriva le 3;p 
piiniygi. — « Son aitai, lif.' d'Alberg, étoil ic ueveù di 
IfArdieré^c de Magrenoer 
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de ce point, la vue s'étend au noi'd fur de 
belles sommités, et au midi sur les hauteurs 
du glacier du Tour , qui ne présente que des 
horreurs. Cette partie des Alpes estj)eu connue, 
j'ai cherché à y atteindre, et j'y suis moulé 
assez haut pour voir que le revers plonge sur 
le col Ferrer. Sur noti*e éminence , où règne 
un vaste silence , on se croit transporté sur 
un monde nouveau , où seulement quelques 
bei^^es se font voir au loin 2 cette nour 
veauté pour des gens de la plaine est agréable 
dans les beaux jours. Situé à une égale dis- 
tance de Genève , au haut Valais , on voit 
souvent les plaines couvertes comme d'un 
linceul blauc, tandis qu'ici l'on jouit du plus 
beau soleil. En se promenant sur ce vaste 
cône , on en visite les bergers, dont la con- 
versation n'est pas indifférente : c'est ici qu'ils 
oublient le mofide et les événemens qui Ta- 
gitent , et passent des jours heureux dans la 
paix et l'innocence \ c'est ici que Ton conçoit 
leur attachement à cette vie. L'étendue du 
eiel , sa pureté , la vue des astres les occupent ; 
ils les voient se. coucher, se lever, et en savent 
lés noms: ils ont quelques livrées, et c'est à l'un 
d'eui^ que nous vîmes en main l'histoire des 
royaumes du. Nord. Leur attachement à leus 
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montagne tient aussi à la liberté de n'être pas 
circonscritdanslear marcheagile: ils se sentent 
libi^es comme l'aii* qu'ils respii'ent. Mais ils ont 
aussi leur tribulation dans les orages et les 
grands yents , qui semblent assiéger leurs 
sommets et vouloir les en précipiter : beu« 
reusement que ces tems de trouble pour eux 
et leur bétail ne sont pas de durée. 
^ La descente depuis le col se fait d'abord sur 
des paturAges, puis au travers d'un }^ois rapide 
et glissant. On découvre au bas le hameau de 
Tiîan, d'un aspect à derai-sauvage, un glacier 
dont l'aspect est très^beau : ce contraste de 
glaces immenses avec la yerdure de la vallée 
est très-piquant. îioMa avons parlé de Trian 
en décrivant la route de la Tète-Noire. De ce 
village à Martigni, le chemin , après uiie 
montée courte, mais rapide , n'offire qu'une 
descente asses rude , où l'on est cependant 
égayé par la vue du Valais, qui d'ici ressemble 
à un magnifique jardin , arrosé par le Rhône 
el la Drance. AiTivés & Martigni , noiis fûmes 
loger chez M.' Trnyan , où l'on a une bonne 
table : derrièra sa maison il y a une prairit 
délicieuse, arrosée de l'eau glacée de la Drance, 
oùl'on peut prendre des bains qui délassent 
des Ëiligues qu'on a éprouyées, .. Maiiigni est 

dans 
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dans une jolie situation , mais l'on y est in- 
commode par les cousins , dont cependant on 
peut se garantir par des feuilles de papier que 
Ton met sous les bas : ces insectes viennent 
des marais qui sont à l'orient , et que Ton n'a 
pas su saigner encore* J'ai lu quelques ^auteurs 
qui refusent la beauté au sexe du Valais , qui 
ne parlent que des erélius qu'ils y ont vus : il en - 
est, à dire vrai , beaucoup ; mais il y a aussi 
de très-jolies personnes dans les familles aisées; 
et pour peu qu'on s'élève au-dessus delà plaine^ 
on est frappé de la beauté du sexe et des enfana. 
Ce pays est dans l'abondance de toutes choses s 
les vergers y rafraîchisseut l'air, les châtaignier» 
y sont superbes , et les vignobles l'enrichissent. 
C'est à Martigni que le prévôt du Saint- 
Bernard fait sa résidence , et où les amateurs 
d'histoire naturelle peuvent satisfaire leur 
goût , en voyant le beau cabinet de M/ le 
jnjeur Murith. 

Cest ici encore que je fus témoin d'une 
mc^^ vraiment sentimentale que me donna 
mon beau chien : je le tenois du frère de M/ le 
prévôt Ludder ; je le vis courir après un 
meunier , et l'arrêter , lui et son mulet , par 
fies aboiemens. Alarmé sur les suites d'une 
telle provocation , j'accourus moi - même ; 

10 
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mais qa'ou juge de ma surprise de voir moa 
animal en amitié avec c« mulet : ils étoicnt 
nés dans le même endroit ; le chien avoit re- 
connu son compainote ; il le baisoit, et, ce 
qui ne m'étonna pas moins , ce fut de voir 
le mulet se prêter à ses caresses , quelque' 
bruyantes qu'elles fussent : mon chieu étoit 
d'une Uille moyenne , avoit le museau d'un 
renard , les oreilles droites comme celles d'un 
mulet , les yeux ardens , la fourrure couleur 
de maron et accompagnée d'un beau pa- 
nache d^écureuil^ il étoit courageux, fidelle, 
prenoit la défense du foible , séparoit les 
moutons dans les combats qu'ils se livrent 
sur les hauteurs, et qui sont quelquefois dan-» 
gereux pour ces animaux ; il traversoit les 
rivières , prenoit 1^ marmottes : toujours 
Jemie , toujours gai , il saisissoit les oiseaux 
d«is leur vol, et les rats dans la maison. Je l<s 
menai à Paris, où sa beauté, ses qualités furent 
admirées du célèbre de Buffon. Tel fut mon 
compagnon, nM>n ami pendant i4 années de 
^ courses dans les Alpes : il étoit aussi l'anii de 
tontes mes connoissances . sm^tout de m^ 
en&ns* 
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CHAPITRE XXX. 

Eoutc deMartigni à Slon, — Délicieuse position 
de cette dernière ville. — Fêle Académique. 



j 



'ai dit que M/ le prësideût Tascher aroif; 
une commission à remplir auprès de l'évèquo 
de Siôn : nous prîmes le chemin de cette yille.. 
A une Ueue de Martigni nous passâmes le 
Tillage de Charras , au sortir duquel se pré- 
aenle ^ du côté de Saint-Pierre , un aspect 
des plus singuliers; ce sont des rochers éboulés 
qui ont formé comme une espèce de cratèi'e^ 
^iie Ton a pns pour un Tokan : par une 
moÉci^qui passe près des montagoea et traverae 
des plaines fertiles , on arrive à Saint-Pierre, 
puis au pied de la Luserne , qui s'est fait jour 
entre des rochers tombés des Diablereis^ mom. 
iagne <}ui s'écroula le siècle passé. Non loin 
de la on voit s'élever le riche amphithéâtre de 
Contay^ de ses belles hauteurs se déploie 
devant TOUS , sur les montagnes de l'autre 
rive et dans la vallée y un monde de verdure:, 
là s'ofiBre le spectacle de la nature cultivée et 
4e la nature sauvage. Les pics des montagnes 
et» les neige» , avec des plaines couvertes dû 
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moissons , de beaux vignobles sur les revers 
des moûts , des villages au milieu d'une forêt 
de noyers, de châtaigniers et des mélèzes, par- 
tout le tranquille aspect des chalets , des pâtu* 
rages et des troupeaux; plus bas , des vallons 
et des prairies, et le Rhône dans le lointain^ 
forment des poînls de vue les plus variés. 
Enfin, nous voici à Sion , capitale du Valais, 
assise dans une charmante situation, au pied de 
deux collines , dans un joli bassin dominé de 
trois châteaux : ses bois, ses vergers , ses su- 
perbes coteaux de vigne , arrosés de plusieurs 
ruisseaux , font un ensemble agréable et 
pittoresque. 

Mais ce qui attire le plus les regards , c'est 
la .montagne au midi de la ville: si vous n'êtes 
pas enchanté , si vous ne vous sentez pas 
ëlevé par le magnifique spectacle qui se pré- 
sente à vos yeux : retirez-vous ; n'admirez 
plus aucun tableau de ce genre. Figurez- vous 
une montagne de deux lieues de longueur sûr 
près d'une lieue de hauteur , une multitude 
de petites plaines cultivées , de prés émaillÀ 
de mille fleurs , de bocages , de vergers , de 
paysages s'élevant à l'envi comme par étages, 
partout entrecoupés de fontaines \ de cascades, 
de sentiers couverts d'ombrages 3 partout la 
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pompeuse verdure des mélèzes , la variété des 
arbres à fruits, des arbustes; la végétation la 
plus féconde , un nombre infini de petits 
villages, de cabanes, de chalets animant ce 
tableau ; une foret de pins cout'onnant cet 
amphithéâtre , le Rhûne roulant au pied de 
la montagne ses eaux impétueuses ; peignez-^ 
vous (ouïes ces nuances de la verdure, toulea 
les gradations de la végétation , vous aures 
une idée de la montagne des Mayens. Claude 
Xiorrain , le Poussin , que vos peintures sont 
foibles à côté de cette majestueuse création ! 
Décorateurs de théâtres, inventeurs de jardins 
artificiels , que deviennent vos miniatures ? 
venez -ici enflammer votre génie 5 venez-y 
chercher des modèles; mais prenez garde d'y 
trouver le désespoii' de votre art. 

C'étoit sur celte montagne que l'éveque 
avoit soii magnat : nous y fûmes, et nous re- 
vînmes coucher à Sion. Nous eûmes encore 
l'aspect du coucher du soleil de dessus Fuu 
des châteaux d'où l'on jouit d'une des plus 
belles vues. 

Nous consacrâmes la matinée à visiter 
THermitage, Après avoir côtoyé par un joli 
chemin les prairies qui conduisent de Sion à 
Bramoi , enfoncez-vous dtins cette enceinte 
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4e rochers où commence la yallée d'Erheim* 
Quel changement ! L'aspect de celte lugubre 
enceinte de rochers brises et presque perpen- 
diculaires , les débris k leurs pieds dans le 
torrent qui les baigne , celle yaste solitude 
qui n'est troublée que par le bruit des eaux 
qui se précipitent en cascades Â travers une 
Apre chaîne de montagnes^ cet hermitage y 
eette église percés dans le roc , ce sombre 
désert où quelques hommes sont venus dérober 
leur existence au monde et se consacrer à là 
prière , quel lieu pour la pensée ! 

Ce jour étoit une fête académique pour les 
élèves du collège des jésuites ; elle est annuelle 
et se termine par une tragédie en langue aile* 
mande ; la séance se tient à l'un des châteaux 
qui domine la ville : nous y {umes. La salle 
étoit remplie 5 la fête étoit honorée de la pré- 
sence de graves magistrats. Nous y eûmes une 
place; mais quel fut notre étonnement lorsque 
nous vîmes paroitre les acteurs plus où moins 
grotesquement habillés, et l'un. d'eux repré- 
senter le diable avec ses cornes et ses griSes? 
Nous nous crûmes transportés au quatorzième 
siècle, et nous sortîmes presque confus d'avoir 
assisté à ce burlesque spectacle. Nous cher- 
châmes à en effîicer l'impression en contewH 



du P^alaU et du Canton de f^aud» 22fi 

plant les beaulës de la nature* T^ la phit<> 
fortne , nous eûmes à ^orient de superbes 
points de vue ; cVst de là que l'oeil parcouri 
la vallée dans FéLendue de 12 lieues: vous 
avez au-dessous de vous , dans cel espace s 
tous les sites variés ^ et tous les paysages de 
cette vallée dont vous n^avez jusqu'ici cou4* 
temple que des tableaux détachés. L'entrée 
des vallées latérale» , dont les torrens se pré«« 
cipitent; les contours et les anfractuosités 4es 
monts j leurs revers , leurs cimes blanchies ^ 
leurs forêts de pips , le fleuve déroulé dans ses 
diverses sinuosités au fond de la plaine^ comme 
Une longue lame d'argent 5 tout se réunit 
sous vos yeux pour agrandir et enrichir ce 
vaste ensemble de tant de formes diverses , 
ce mouvement varié des contrastes et des cou-* 
leurs de la vallée et des monts , ce riche et 
unique point de vue du Valais. En d'autres 
contrées vous ne voyez dans le spectacle d'une 
muhitude de villes embellies de campagne» 
peuplées d'habitations superbe» , que les ta-« 
bleaux de l'art, les ouvrages des hommes $ 
ici vous ne contemplez que la nature ^ mai» 
la fièjre , l'inimitable nature. 

Si vous vous tournez à l'occident vous avez 
l'aspecl imposant du Buet ^ que l'on croit ic». 
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être le Mont-Blanc; et y avec la lonetle , vous 
'Voyez les montagnes de Finiol et du Trian j 
et même quelques crêtes da col de Balme. 

De ce sîte nous deficendimes dans hi ville , 
où une compagnie en armes alloit tirer au 
blanc , et où nous vîmes des personnes da 
«exe à têle gracieuse et à traits à la grecque* 
Sion étant sur lé chemin du Simplon , je 
crois ^ après avoir décrit l'ancienne route dans 
mes précédens ouvrages , devoir décrire la 
nouvelle^ en citant le voyage de M/ Ëschas- 
8ei*iattx ^ dont j'ai déjà emprunté quelques 
images. 
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CHAPITRE XXXI. 

Description de la nouvelle roirte du Simplon. 



A 



U fond du Valais, près de Brigg , petite 
"vîUe dont l'abord a quelqu'dclat dans cette 
conti'ée sauvage , commence le Simplon. 

Il est des sites que l'on peut rendre par un 
trait , par une description : chaque site de 
cette montagne demanderoit un cadre et ui^ 
tableau particulier. Une des plus riches et 
des plus variées des Alpes par ses situalions 
et ses développemens , belle de ^^.?» propres 
paysages et des paysages qui l'environnent , 
elle reçoit un nouvel intérêt pour la curiosité 
par la nouvelle route qui la traverse en entier. 
Cette route , la conception d'un héros , l'ou- 
vrage hardi du génie françois , et le produit 
de travaux immenses, présente en même tems^ 
dans l'étendue de i4 lieues , les cfibrt3 de l'art 
«t rimposant ensemble de tous les grands ac- 
cidens de la nature. 

C'est de Gliss que part la nouvelle roule du 
Simplon , et déjà la nature a imprimé à ce 
site un caractère très-pittoresque. Uiv. pont 
de xoo pieds^ de hauteur, sous lequel roule, 
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en mugissant parmi les rocs, le torrent de la 
montagne , ouvre la longue scène que Ton ya 
parcourir ; de là le nouveau chemin semble 
s'élancer sur le Simplon , en côtoyant de 
beaux pâturages et un de ces hermitages 
que le génie religieux des Valaisans a placés 
partout sur le flanc des monts* A peine a-t-on 
parcouru une lieue que l'on se trouve à près 
de deux mille pieds de hauteur , au milieu 
d'une belle for£t de mélèzes où la fraîcheur 
.^t l'ombrage semblent concourir à rendre la 
route agréable aux voyageurs. Il est difficile 
de peindre ici l'ensemble, le mouvement et la 
magnificence des objets divers qui s'offi^nt à 
la vue : da^s le lointain , toute la plaine du 
Valais avec son fleuve et les montagnes qui la 
bordent ; au nord , les glaciers et les pics de 
la Suisse qui tranchent dans l'horizon , et 
semblent s'élancer dans un ciel d'azur : au- 
dessous le plateau de Brigg, varié de cultures 
et peuplé de paysages divers , et l'immense 
profondeur dç la vallée , qui retentit du bruit ^ 
de la Saltine qui la traverse. Eu face de la 
forêt domine le Glirs-horn , qui semble placé 
devant la route pour produire un grand effet, 
et dont la forme et la<;ouleur du rocher tran- 
.oheut d'une manière admirable avec toutft ht 
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Terdure des mëlèzesde la montagne. Plus Ton 
avance , plus les sites s'animent ^ se mullt- 
plient et s'agrandissent ; les divers points de la 
route deviennent pour le voyageur autant de 
points d'optique qui lui découvrent une suc*- 
cession continuelle d'aspects intëressans , de 
sites , de paysages , et lui communiquent de» 
sensations toujours nouvelles, L'éicîvatioïl et 
la suretë de cette belle route vous font respîrery 
dans les beaux jours, je ne saîsquelle fraîcheur 
ëthërée , et goûter à la fois le plaisir de con-^^ 
lempler sans danger , sans effroi les escarpe-*- 
mensdes vallées et les précipices qu'on franchit» 

Le pont de Gauther est un des plus liardi» 
de ce passage 5 il reçoit le torrent du même 
nom ; 11 est construit en face d'une des plu^ 
fortes avalanches du Simplon; son placement 
et la solidité de sa construction sont tels que la 
chute des avalanches ne peut être pour le» 
voyageurs qu'un spectacle , et jamais an acci^ 
dent y un danger. 

Au sortir de ce pont , d^où Ton découvre 
la vaste étendue des glaciers de la Suisse^ bientul 
liei i^oule , par d'heureux cont^urs^ va se perdrix 
dans une seconde forêt de sapins et de mélèiEesç 
TOUS croirieis être quelquefois . dans un de» 
beaux ^beikûnâ de Fraûœ > oa Toyagéir dan» 
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un magaifique parc , tant les arbres s'élèvent 
àl'envi et ombragent la tête du voyageur; 
la forme des rochers , la variëté des aspects , 
multiplient partout devant lui les efiels pitto- 
resques 5 l'art et la nature semblent s'êli*e en- 
tendus pour lui préparer à chaque stade la 
8m*prise d'une galerie , d'un pont, d'une cas- 
cade, d'une montagne^ d'Du glacier ou d'une 
forêt nouvelle. C'est ainsi qu'après avoir tra- 
Tersé celte immensité de sites on arrive au 
plateau* Ici la scène change sans en être moins 
intéressante pour lenaluraliste et pour rhomm« 
qui aime à recevoir les grandes sensations : 
l'aspect des bouleversemens remplace la va- 
lùété et le mouvement du tableau des vallées ; 
au bruit des torrens a succédé le triste sifflement 
des vents : le froid glacier s'élève seul devant 
TOUS et semble commander à une nature nue, 
stérile et déserte. Non loin de là , vous aper- 
cevez l'Hospice, qui semble appeler au milieu 
de ces lieux sauvages le voyageur surpris par 
la tourmente des neiges. 

On ne sent point cependant aussi vivement, 
sur ce plateau , l'effroi du silence et de la so- 
litude que l'on éprouve sur le plateau des 
autres montagnes : $ur le versant de ce mont, 
du côté du Midi , oa aime à voir quelques 
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chalets y à retrouver un village assez ^tendu ; 
c'est celui du Simplon^ où vit une population 
indépendante, robuste etendurcieaux rigueurs 
du climat , subsistant de quelques pâturages ^ 
des transports du commerce et des services 
qu'elle rend à ceux qui passent la montagne* 
De ce village et à travers plusieurs escarpemens 
la routé vous conduit dans la valk^e de Gondo* 
Peintres , naturalistes , et vous qui n'avez va 
que de rians vallons , et qui aimez les grands 
contrastes , venez voir la vallée de Gondo : 
c'est ici que la nature paroît avoir coulé et 
fi'appé en bronze. 

Deuxëcliaînes de montagnes presque verti- 
cales s'élèvent dans les airs et semblent ne laisser 
d'intervalle entr'elles qu'autant qu'il en fa.ut 
pour laisser passer et éclairer le voyageur. Le 
chemin et le torrent forment toute la largeur 
de la vallée y à peine on a fait une demi-lieue 
dans cet antre sauvage que les rochers changent 
de nature : tout-à-coup le granit commence 
et prend la place du gneiss. Ces immenses ro-*. 
chers déploient à la vue le plus sombre et le 
plus imposant des spectacles: la vallée se creuse^ 
le passage de quelques petits ponts laisse en* 
trevoir à celui qui les traverse ses horribles 
profondeurs. La Do.veiria se précipite de 
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gouSres en gouffres ; ses eaux ëcumanles se 
biîsent et retentissent contre les rocs de grank 
qui semblent lui refuser un passage. Les eaux 
des cascades et des torrens qui tombent des 
chaînes des monts vont se confondre dans le 

# 

même abime : c'est dans ce1-e enceinte des 
plus sublimes horreurs qu'ait pu rassembler 
la nature , que la route traverse une longue 
gaieiie percée dans le granit. L'obscure entrée 
de celte galerie , les jours pratiqués dans le 
rocher, et qui n'éclairent que d'énormes masses 
•niassées, des escarpemens et d'aSreux pré* 
cipices viennent rembrunir encore la grande 
scène que déplofent ces lieux. 

Au sortir de la galerie , l'ancien chemin, à 
la vue, comme suspendu sur des pentes pres- 
que verticales, fait sentir au voyageur le bien- 
fait de la nouvelle roule. Non loin de là , dans 
ce désert , on trouve avec plaisir un refuge 
dans une grande maison isolée , dont l'archi- 
tectui^ triste et sauvage est parfaitement as- 
sortie au lieu où l'on est 5 elle est l'ouvrage de 
ce Valaisan appelé Stokalpter , qui , depuis 
Martigni jusqu'à Domo-d'Ossola , sema par' 
intervalles près de trenle lieues de ses habi^ 
talions qui , s'il ne déploya pas de génie , mit 
au moins de la grandeui* dans ses entreprises^. 
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et^ par un singulier contraste, laissa le surnom 
de Gi*and dans un pays qui le proscrivit 
par Tostracisme. La valltJe extraordinaire de 
Gondo porte partout les traces des siècles et 
des révolutions successives qu'ont éprouvées 
les Alpes : la main puissante qui élança sur 
leurs bases ces immenses murailles de gi^anit, 
qui sembla leur imprimer un caractère d'in- 
destruclibilité , n'a pas voulu pourtant les 
soustraire à la destruction des (ems^ partout^ 
sur les flancs de cette chaîne de montagnes, i 
une très- grande hauteur, on aperçoit le» 
nllonnemens, les excavations et l'action diverse 
des eaux qui ont creusé la vallée \ et ces blocs 
énormes de granit précipités des cimes des 
monts dans le torrent , l'eflet terrible que leui* 
chute a dû produire reriennent encore efifii-ayer 
l'imagination • 

Ainsi, par des accidens plus ou moins pro-^ 
nonces, se prolonge la vallée de Gondo lorsque 
l^on voit s'en tr'ouvrir peu à peu les coteaux 
de Devrédo : l'œil, lassé de parcourii' et d'ad-» 
mirer les belles horreurs , les masses de granit 
de cette vallée sauvage, se soulage et se repose 
ivec plaisir sur les riantes cultures de vignes, 
nir les élégantes habitations et le beau paysage 
le Doyrédo. On «luilte à regret ces coteaux > 
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maib OD est bientôl dédommagé par le riche 
aspect du bassin de Domo-d'OssoIa , en sor- 
tant de la froide vallée de Gondo : comme on 
salue avec une espèce de reconnoissance cette 
contrée où les sites cliarmaus, les belles maisons 
de campagne, la fertilité du sol annoncent 
une terre heureuse , un pays civilisé! On res- 
piie , on sent eiifm qu'on est dans le doux 
pays d'Ilalie. La route vous ramène tout-à- 
coup par un circuit rapide sur le pont de 
Crévola , que Ton trouve d'autant plus beau 
qu'il tei'miue une des plus après vallées des 
Alpes : c'est une belle statue parmi des ruines. 
Ce pont, ouvrage d'une élégante arcliilecture, 
embellit encore le paysage de la vallée de 
Domo 5 on le laisse pour arriver bientôt à 
cette pelile ville plus riante par sa position 
que par ses édifices 5 c'est là que finit pour 1« 
voyageur le spectacle du Siniplon* 

Ce fut le 18 octobre 1806 que je fi^s invité 
par M/ l'ingénieur en chef à venir constater 
l'ouyerlure et l'état de la route du Simplon 
dans des circonstances graves qui pouvoient 
nécessiter son passage. Nous partiraes de 
Brigg avec M/ le grand -bailli du Valais et 
les ingénieurs du Simplon , pour visiter cette 
route p pour eu faire riuaaguration* Noiffl 
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fûmes les premiers voyageurs qui la fran- 
chiient 5 nos voilures furent vues avec une 
espèce de surprise par les sauvages habitans de 
la vallëe deDomo-d'Ossola. A Taspect de celle 
mulUlude qui accouroit sur notre passage, du 
mouvement de surprise que nous inspirions , 
je me rappelai l'élonnement de ces insulaires 
qui virent arriver pour la première fois dans 
leurs baies des bâlimens étrangers. 

Après avoir passé la nuit dans cette ville, 
nous disposâmes tout pour notre retour : un 
orage assez violent qui survint pendant notre 
séjour , et qui fut suivi d'une abondante pluie, 
nous fournit Toccasion de voir la montagne 
que nous allions repasser sous ses deux aspects: 
nous avions fait noire voyage par un assez 
beau tems en allant à Domo. Quand nous 
fumes à notre retour dans la vallée de Gondo , 
mille cascades tomboient des deux chaînes des 
moûts; nos équipages, trempés par la pluie ^ 
nous forcèrent de nous arrêter dans cette 
maison Stokalpter dont j'ai parlé. Nous trou- 
vâmes bientôt la neige descendue jusqu'au 
fond de la vallée , et cet incident mit un peu 
de lenteur dans notre arrivée le soir au village 
du Simplon. La neige avoit continué à tomber 
pendant la nuit; il fallut , le lendemain à notr^ 
î 
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départ y doubler le nombre de nos chevaux. 
Les habîtans des plaineé ne peuvent se repré- 
senter l'effet subit extraordiuaii e qu'opère sur 
les hautes montagnes un changement de tems 
dans la saison où nous étions. La veille ^ le 
tonnen^e grondoit dans la vallée de Domo ; on 
y jouissoit d'une tenpérature douce. Le len- 
demain^ à quelques lieues de cette ville d'Italie^ 
ily aToit deux piedsde neige sur la montagne; 
les glaçons, partout pendus aux rochers, altes- 
toient un gel au moins de huit degrés : pins 
nous avancions vers le plateau , plus le froid 
se faisoit sentir } tout étoit neige autour dt 
nous ; les montagnes , les vallées en étoient 
couvertes y les sapins et les mélèzes rompoient 
BOUS leur poids; chaque branche de ces arbres 
présentoit le plus beau, le plus épais panachct 
Celte décoration nouvelle étoit assez piquante; 
mais notre imagination étoit peu échaufiée , 
et nous étions peu portés dans ce moment i 
l'admiration. Nous n'apercevions notre chemin 
que par quelques coupures de rochers , quel- 
ques murs de la route ; nous trouvâmes un 
homme que la fatigue et le froid avoient laissé 
presque demi-mort dans ce déseii; de neige, et 
nous le remîmes, après l'avoir un peurcstaiu*é, 
dans les mains de nos conducteurs* Enfin , 
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lorsque nous eûmes atteint la penle insensible 
de la route , notre voyage devint plus&cile , 
et, après, nous être réchauffes dans le chalet 
d'un de messieurs les ingénieurs , nous nous 
rendîmes sans accident le soir à Brigg y où l'on 
pensoit que la rigueur du tems nous auroit 
empêchés d'effectuer notre retour. 

Telle est la montagne du Simplon , qui est 
empreinte des grands txtiits de la nature sau* 
Tage \ telle est cette route célèbre qui , dant 
ses divers développemens , a su franchir des 
précipices , afironter des glaciers , s'embellir 
de tous les paysages , de tous les effets pitlo^ 
resques de la montagne qu'elle traverse , et 
porte partout le triomphe de l'art sur les 
obstacles de la nature , six galeries , dont une 
de deux-cents mèlres , quatre forêls de pins 
et de mélèzes , plus de trente cascades et plu- 
sieui^s glaciers, Cetle roule va être ouverte aux 
nations: j'ai formé un vœu en la parcourant , 
et , dans ma pensée , j'ai gravé ce vœu sur 
les rochers qui la bordent. Puisse-t-elle, au lieu 
de bataillons armés et de tous les inslrumens 
terribles de la guerre qui ensanglantent et ra- 
vagent les territoires , porter et voii* circuler 
le commerce bienfaisant , la paisible industrie 
^et les produits des arts qui enrichissent les 
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peuples ! Les défiles de la motj lagne du Simplon 
conduisirent jadis les légions romaines à la 
conquête de la Germanie : que cette nouvelle 
roule qui va joindre Fltalie aurcste de l'Europe 
conduise leurs «peuples à la postérité; elle 
aura atteint sa véritable destination , sa juste 
célébrité ! 

Maintenant nous allons reprendre notre 
route de Sion à Bex ^ journée de dix lieues. 
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CHAPITRE XXXII. 

Route de Sîon à Bex. — Cascade de Plssevacfae. 
— Saial-Manrice. — Auberge de M/ Durr. — 
Montagne de la Morcle. — Digression sur les 
aurores boréales et sur la chute de quelques 
sommités. 



N, 



OU S partîmes de bon matin de Sion , et 
vînmes dîner à Martignî. A trois quarts de 
lieue en-delà de celte ville , nous passâmes 
à côlë de l'autre de Trîan , dont l'aspect sau- 
vage et sombi'e ne m'a pas fait craindre d'y 
pénétrer dans un tems où des crochets de fer 
ysuspendoient des planches^ et où des hommes 
s'y perchoîent pour faciliter la descente des 
bois qu'on lançoit des hauteurs dans le torrent: 
le fond de ce torrent m'offrit des beautés 
horribles. 

Mais un objet à la fois sauvage et gracieux, 
c'est la belle cascade de Pissevache , à qui la 
mythologie riante des anciens eût donné un 
plus beau nom. Il &ut voir cette cascade le ^ 
plus près possible de la montagne : de ce point 
elle semble tomber du ciel ; sa pluie argentée, 
M8 nappes ondulantes^ les feux qui la colorent 
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la font ressembler à un rolcan par la fumée qui 
en jaillit. Le spectacle d'une rivière tombant 
du sommet d'une montagne est une chose que 
Ton voit rarement dans les autres contrëes de 
la terre : de petites fontaines , des sources m&» 
dioci*es finissent par acquérir un com^ssnperbéy 
im nom fameux, et portent î la mflr le tribut 
de leurs ondes: la belle cascade de PisseTacbe, 
si digne de donner naissance à un grand fleuve, 
▼a mourir et perdre son nom dans le Rhône , 
qui coule orgueilleusement â ses pieds. 

Après la cascade on passe à Méville , oiî la 
montagne fendue et les blocs énormes qui en 
sont les débris n'ont pas fait <»:aindre d'y 
adosser des maisons: le Rhône gagne aussi sur 
le terrein et couvre quelquefois le cbenûn 
d'un pied d'eau. 

Après Méville, la vallée s'élargit, et bientôt 
on a devant soi le détroit de Saint-Maurice , 
formé d'un côté par la dent du Midi , et de 
Fautre par celle de la^Morcle : Saint-Maurice 
est en avant, encadré d'une montagne formant 
un b^u ceintre , sur laquelle on yoit une 
chapelle qui ressemble à une cage suspendue. 

On n'a cessé de peindre le sexe du Valais 
comme le plus disgracié de la nature; mais 
c'est une erreur : à Saint-Maorioe il y a de 
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très-belles personnes , et je me rappelerai lou- 
jouL^ la complaisance de M/ le châlelain de 
Cart^iry , qui eut la bonté de'^m'inviler à ua 
souper où il avoit rassemblé de très-belles 
personnes, dont l'une éloit l'épouse du grande 
bailli du Vallai^. Un profes^ur de Genève 
qui avoit les mêmes prévention^fut très-étonné 
d^y voir des physionomies augéliques. Nous 
fûmes visiter la bibliothèque de Tabbaye, qu'on 
iijous avoit dit contenir ^'anciens manuscrits , 
mais où nous ne trouvâmes d'intéressant qu'un 
Évangile du 7.*"* siècle* 

La situation de Saint-Maurice est vi^aiment 
{Mttoresque ; les montagnes rapprochées ne 
laissent de passage que pour le Rhône ^ que 
Ten traverse sur un beau pont que l'on a cru 
de conslruclion romaine^ Du milieu du pont, 
le détroit est magnifique* Du côté du Valais , 
c'est une montagne boisée y surmontée de pla- 
teaux de la plus belle verdure, couronnés par 
les neiges de la dent du Midi : au-delà du pont, . 
en entre dans le canton de Vaod par une 
porte, après laquelle il ne &ut quàyquelques . 
pas pour avoir le plus beau pays pos^ble : la 
route est des plus agréables , et conduit au 
riche district de Çex* CTest dans cette route . 
^ju'en portMit lem» regarda en ar];ière , dea^ 
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voyageurs ont ëlé frappes des rapports qu*a 
le déli'oil du Rhône avec celui de Gibraltar. 
Celle illusion leur faisoît plaisir. 

En avançant versBex, l'on n'est pas moins 
frappé des beautés qae ce pays présente : il 
forme un cirque magnifique y embelli de la^ 
plus riche culture et de la plus pompeuse vë^ 
gélation que le village de Bex ne dépare point; 
c'est moins un village qu'une ville ; de jolies 
maisons Tembellissent ^ ainsi que l'Avençon , 
qui le traverse , rivière dont la fraîcheur con- 
tribue à la salubrité de l'air. Les grands travaux 
que MM. de Benie ont fait pour remonter 
à la source des eaux salées de ce district y et 
qui sont devenus des objets de curiosité, ue 
pouvoient manquer d'attirer des voyageurs à 
Bex , et pour tes recevoir on y a bâti une 
auberge qui ne laisse rien à désirer. C'est celle 
de M/ Durr, dont le nom seul est la meilleure 
recommandation. Lors du passage de l'armée' 
Françoise par le Saint-Bernard , il se trouvwt 
commissaire de guerre du district , et ce fut 
sur lui que roulèrent tous les détails de ce 
passage jusqu'à Martigni : les réquisitions de 
ohcvaux , de charx'ois pour l'artillerie furent 
son ouvrage; il avoil à loger un grand nombre 
d'officiers , et tout sWganisa par ses soins. 

Déjà 
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Déjà, du tems que le pays ëloil soumis à 
MM. de Berne , il jouissoit de la plus grande 
considération auprès de leurs Excellences, qui 
souvent le consultoient sur les intérêts du pays. 
Tant de feligues altérèrent enfin sa santé , e* 
remettant les soins de sa maison à son fils il se 
choisit une agréable retraite ; il en jouissoit 
encore Tannée dernière lorsqu'un afl5.'eux évé- 
nement vint Ten arracher : un incendie con- 
suma non-seulement sa maison et tout ce qu'il 
possédoit , mais encore huit autres maisons et., 
seize ménages. M.*" Durr y perdit deux cents 
mesures de froment, cinquante autres de Carine, 
huit cents mesures d'avoine et grande quantité 
'd'eau-de-vie; et cet homme, si respectable, si . 
bon, si sensible , le soutien des pauvres, malade 
lui-même, s'est vu obligé de rebâtir à neuf son. 
hôtel dont il est devenu l'architecte. Cet in- 
cendie eut lieu le 3 Mai* par un orage affreux. 
Dans ces cas malheureux , MM. de Berne se* 
couroient puissamment les infortunés; c'est 
un ëloge qu'on aime à leur rendre : puissent- 
ils être imités par la nouvelle administration ! 
Les promenades de Bex sont charmantes^ 
k ussA n'y est pas mal ; il y a des personnes 
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qui ont de la rëputalion : M/ Ricour est uu 
habile médecin; M. Dupertus, liabile horlogei'; 
M/ Thomas se livre à Tliisloire naturelle, et 
M/ le professeur Struve, qui a l'administralioa 
des sels, est un savant distingue. Les bâiimeiis 
de graduation sont dignes d'être vus, ainsi que 
les souterrains auxquels on travaille depuis 
aoo années. Du tems du célèbre Haller on 
faisoit six mille quintaux de sel par année; 
aujourd'hui cela va à quinze mille , et quel* 
quefois à vingt mille. Enfin , Bex ne pourra 
que gagner par Touverture du Simplon et le 
plaisir que les étrangers vont prendre à faire 
Je tour du lac par la belle route qii'on a &ite 
depuis Evian jusqu'au Boveret , où Von trouve 
aussi une bonne auberge tenue p(ir M ,^ Tapet, 
dont l'épouse a été une beauté. La vue du lao 
depuis cette auberge forme un des plus beaux 
coups-d'œil , et les montagnes qui s'élèvent de 
.tous les côtés présentent de superbes effets. 

L'on ne voit pas depuia Bex le sommet de 
.la Morcle sans être tenté d'y parvenir : j'ea 
pris le ehemin par le pâturage d'Ëna^inde , et 
j'eus les points de vue les piqis étendus sur les 
glaciers de Chermotane, du grand Saint- 
Bernard et du Mont-Blanc , tandi§ qu'à l'o(> 
icîdent j'AVois la vue du lac de Genève ^t d§ 
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ses superbes rives. Je couchai dons un chalet 
très-élevé, mais si incommode que je fus obhgé 
d^en sortir et de passer la nuit à me promener; 
j'y ëtois d'ailleurs engage par la blancheur dli 
ciel , que de magnifiques aurores boréales dé- 
coroient de leurs feu:^: elles venoient des monts 
Diablerets» Ce phénom^e , Tun des plus su- 
fierbes que j'eusse vus, me rappeloit ceux des 
pays du noixl, dont nous n'avons dans notre 
midi que des idées imparfaites; j'en a vois vu 
à Genève, et les feux du coucher du soleil vus 
de dessus k Mont-Blanc pou voient seuls m'ea 
donner une image. Que de fois n'ai-je pas désiré 
voyager dans ces îles Orcades , où les aurores 
lioréales répandent mie lumière dont l'éclat 
sm^passe celle de la lune aux quadratures! C'est 
^ordinairement entre le coucher du soleil et la 
fin du crépuscule que celte lumière paroît du 
côté du nofrd , sortant de derrière les nuagea 
comme une source jaillissante ; elle est d'abord 
pâle et sans forme décidée, s'élevant peu au- 
dessus de l'horizon ; elle reste dans cet état 
tantôt quelques instans, tantôt plusieurs heures 
de suite sans aucun mouvement. Quelquefois 
ce météore s'élève en arc à la hauteur d'environ, 
trente degrés sur soixante degrés de largeur , 
porté sur des piliers plus ou moins larges que; 
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l'arc-en-ciel : sous cette forme encore les au-* 
rores boréales sont immobiles, et d'autres fois 
elles s'étendent plus loin dans le ciel ; elles 
montent fort haut y revêtant une multitude 
de formes variées, et laissant voir un fond de 
couleur obscure où Ton distingue un mouve* 
ment sensible quoique lent. Très-souvent elles 
prennent une toute autre apparence ; elles se 
répandent dans tout le fii^mament , jetant une 
lumière des plus vives, et présentant un spec« 
tacle vraiment magnifique. 

Dans ce dernier cas , leur mouvement se 
fait selon toutes sortes de directions ; il est très* 
rapide et s'exécute par colonne , o&ant le ta- 
bleau des évolutions d'une armée. L'extrémité 
inférieure de ces colonnes est distinctement 
terminée et teinte des couleurs de l'iris; en 
haut ces traits et ses couleurs s'affoibiissent : 
de plusieurs à la fois on voit jaillir des flammes 
qui, pendant (^[uelques secondes, s'élancent en 
tous sens : puis comme si leurs forces étoient 
ëpuisées elles s'éteignent et laissent dans le ciel 
ime trace sombre et brunâtre. Près de la place 
où elles ont brûlé on en voit bientôt d'autres 
jg'allumer , jaillir et s'éteindre de même. Cela 
dnre pendant quelques heures, au grand avan* 
t9ge dc(s navigateurs. A la fia elles disparoif* 
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aent graduellement el laissent dans le ciel aprètf 
elles une couleur cuivrëe.Dans les nuits tran- 
quilles le mouvement de Taurore boréale étant 
tràs^rapide , on assure qu'on a entendu dis«- 
tinctement par intervalles une sorte de siffle- 
ment. Ce beau phénomène , jusqu'ici fort im* 
parfaitement expliqué^ a paru rarement pen- 
dant le coui^ des 80 ou 90 dernières années^ 
il est maintenant très-fréquent; il paroitoc-* 
cuper l'espace qui est enti*e les nues et les li- 
mites supérieures de l'atmosphère , car d'un 
côté les nues ne manquent jamais de l'éclipser; 
de l'autre on ne peut le voir de deux lieux fort 
éloignés , et d'ordinaire deux observateurs ne 
le rapportent pas à la même étoile. Fendant 
une partie de l'année il est aussi facile d'entrer 
dans les havres desOrcades la nuit que le jour; 
le crépuscule y est si brillant pendant deux 
mois qu'à minuit on peut très-aisément lire à 
8a clarté. 

Après avoir contemplé le ciel , l'aurore me 
donna d'autres jouissances par les gradations 
de la lumière sur lea hautes montagnes. J'avois 
aussi la vue des écroulemens de monts Dia- 
blerets que j'ai décrits dans mes descriptions 
des cols des Alpes ; alors je ne pensois pas que 
leur désolation alloii être renouvelée par les 
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désastres arrivés aux montagnes de Schwitz, 
et j'avoîs même tout-à-£dt oublia que j'avois 
annonce 27 ans auparavant , dan» ma des« 
cription des Alpes ^ la chute inévitable de ces 
montagnes* 

C'est le mardi 2 septembre , à 5 heures du 
8oir, que cet affi*eux événement est anîvé. La 
sommité de Rosenberg qui fait une suite du 
Mont-Riggi s'est détachée tout-à-coup avec 
une partie de cette montagne : cinq minutes 
ont suffi pour efi&cer les villages de Goldau, 
Roethen, Busingen, Huzloch et les trois quarts 
de celui de Lauvcrtz , qui maintenant sont 
couverts , ainsi que leurs infortunés faabitans^ 
sous cent pieds de débris et à une distance de 
trois lieues. Je croyois être témoin d'un dé- 
sastre pareil en voyant sous mes yeux les. im- 
menses décombres des Diablerets et les dévas- 
tations de leurs sommités. Tels sont les sou* 
Tenirs que font naître les montagnes et leurs 
variétés : d'un sujet on passe à un autre ; de 
leurs sommets on s'élance aux deux et aux 
divers phénomènes de la nature. 
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CHAPITRE XXXIII. 

Admirable culture du canton de Vaud* — Magni- 
fique spectacle qu^y présente la nature. — De 
Vevai. — Description détaillée de la yille dt 
Lausanne* 
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017S allons en soirtant de fiex entrer dând 
le plus riche pays qui soit en Europe : lel 
quantité de villages , de bourgs et de villes ^ 
l'air de pt'opreté et d'aisance qui y règne ^ la 
belle culture des vignobles annoncent un degré 
de richesses peu commun ^ qui étonne Ica 
irpyagetirs , avantages qui pourtant ne sont 
que les fruits de l'industrie et de la liberté- 

A une lieue de Bex on a la vue de la tout» 
de Saînt-Triphon , consti^uite en marbre par 
les Romains : les sites qui l'environnent pré- 
sentent les plus riaus aspects. De là, on arrive 
à Aigle, ville dans une jolie position : desgorged 
boisées qui pénètrent sur les hauteurs con- 
duisent au canton de Fribourg« Après Aigle^ 
la route côtoie des montagnes de marbres 
jusqu'au château de Roche, ancienne demeure 
du célèbre Haller , que par cette raison nou» 
visitâmes : une tiès-belle cour gazonnée , une 
fontaine sous de beaux maronnierS| lestfom-' 
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mites da Valais , de yastes prairies \ enfin ^ 
une maison très-belle font de cet endroit un 
séjour délicieux et propre à de grands établis- 
semens teb que des manufactures. J'ajouterai 
encore que c'est la résidence de l'un des grands 
orateurs de la Suisse Françoise ^i). De Roche 
on anive à Ville-Neuve , située au bord du 
lac Léman , habitée en grande partie par des 
pêcheurs. De cet endroit la vues'agrandit sur 
le lac et ses belles rives. Une observation frap- 
pera toujours ceux dont le cœur sait sentir et 
dont l'esprit peut saisir un ensemble de choses. 

La même nature qui se plaît à réunir quel- 
quefois dans un siècle ^ à une époque y che9 
ime seule nation tous les grands événemens, 
tous les arts du génie , toutes les gloires et tous 
les hommes célèbres qui les ont obtenues , qui 
se plaît à réunir souvent dans la même contrée 
ses plus riches productions ^ s'est plu à ras- 
sembler aussi dans l'espace de 22 lieues , 
et à étaler aux yeux de l'homme tout ce 
qu'elle peut avoir de beau ^ d'imposant et de 
pittoresque. 

Un lac , de belles campagnes sont des ac- 
cidens ordinaires de la nature ^ et n'ont rien 
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d'ëtonnant quand ils sont isoles et détachés les 
\kVk& des autres ; mais quand ils sont en har« 
monie entr'eux, qu'ils forment l'ensemble d'un 
beau tableau, que chaque partie y est placée 
pour marquer un contraste, foire ressortir une 
beauté, produire un grand effet, fi*apper vive- 
ment l'imagination, c'est alors le chef-d'œuvre 
de la création 5 c'est le vaste spectacle que pré- 
sente la nature depuis l'endroit où commence 
le lac de Genève jusqu'à soh extrémité. 

Quel tableau plus vivant et plus varié_ que 
celui du bassin et des campagnes sur les deux 
rives du lac , entre le Jura et les Alpes ! La 
peinture ne peut inventer un ensemble d^objels 
plus gracieux , et l'œil charmé ne peut se ras* 
sasier de contempler ces sites que l'art et la 
nature se sont plu à embellir : comme on jouit 
en parcourant ces sites ornés de maisons de 
plaisance, de bocages, de vignes, de prairies, 
de pâturages et de moissons , ces sites qui sem- 
blent se prolonger, se répéter à chaque pas, à 
chaque point de vue le long du lac et dans 
chaque ville charmanle du pays de Vaud 1 

Nous nous approchons de Vevai s c*est là 
que la nature se gradue dans son sublime ou* 
▼rage , se prononce par des traits mâles et 
hardis ; c'est là que tout s'agrandit : les mont» 
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agrestes de la Savoie y ces monts qui s'élèvent 
•n Ëice , tapissés et couronnés, de la plus 
pompeuse verdure ; ces coteaux immenses de 
vignobles de Clarens que viennent- embellir 
encore tant de souvenirs ; les contours de ce 
; lac , plus beau dans cette enceinte que dans 
aucun autre endroit ^ qui réfléchit et qui 
baigne ces monts et ces coteaux de ses eaux 
limpides , la jolie ville de Vevai au milieu de 
ce tableau : non y il n'appartient point à la 
poésie de rendre tant de beautés, de richesses 
et de magnificence. 

Vevai est une ville charmante : des rues 
parallèles au lac, et un grand nombre de bou- 
tiques y annoncent du commerce ; le sexe y 
est très-bien ; les étrangers s'y plaisent ; les 
maisons de campagnes, comme semées le long 
âes vignobles et sur les hauteurs , y ont des 
vues ravissantes sur le lac , surtout de dessus 
la dent de Jaman, où on aime à aller: c'étoit. 
sûr cette sommité que mon fils aîné , jeune 
tncore , avec son ami Vaucher , furent herbo- 
riser 5 ils s'y promepoient lorsqu'ils Airent 
surpris de voir au loin le canton de Fribourg 
en alarme : curieux d'en connoiti'e les causes , 
ils y furent et se trouvèrent au milieu des in* 
flurgés de Bulle, qui marchoient sur Fribourg : 



du P^alais et du Canton de T^aud. 35i 

arrêtés aux portes de la Tille comme suspects- 
^t enfermés dans un couvent de capucins ^ ils 
en sortirent après avoir donné des preuves de 
ce qu^ils étoient et du but de leur voyage* 

Il y a de bonnes auberges à Vevai : celle 
de M/ Dupont, aux trois couronnes, est belle, 
elle propriétaire est complaisant, ainsi qae sa 
£:imille. II y a aussi des libitaires, et j'ai trouvé de 
bons livres chez MM* Chenebier et Lortscher* 
La grande place aboutit au lac , et a une belle 
promenade* En un mot , les beautés du lac ^ 
les promenades qu'on y fait du côté d'Evîan 
et du Valais en font un séjour délicieux* C'est 
à Vevai aussi que j'ai rencontré des beautés^ 
Fribourgeoises , et celles de Bulle surpassent 
encore tout ce que j'ai vu: leur costume est 
très -agréable, et va on ne peut pas mieus 
à leurs jolies têtes. Quel beau teint ! quels traita 
délicats l Que leurs bouches sont gracieuses ! 
Leurs yeux peignent si bien la sensibilité ^ et 
leur langage est si doux qu'on ne cesse de le» 
admirer* 

De Vevai à Lausanne la route est souvent 
pénible pour les chevaux : mais c'est le pays 
des merveilles. On y voit, pendant l'espace de. 
quati^e lieues , une suite non interrompue de 
b>eauj£ vignobles^ de maisons de campagne ^ 
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de bourgs et de châteaux^ dans les plus belles 
expositions, et ses vignobles sont soutenus par 
des murs élevés en amphithéâtre depuis les 
bords du lac jusqu'à de grandes hauteurs, ou- 
trage immense et unique dans son genre. 

En entrant à Lausanne, capitale du canton 
de Vaud , rien ne paroît bien remarquable : 
la principale rue contient cependant quati'e 
auberges. La ville est bâtie sur trois collines, 
et dans les vallons qui les séparent, sa situation 
est pittoresque , mais incommode pour ceux 
qui rhabitent et pour le commerce, qui n'est 
pas sans activité. 

Cette ville est ancienne : on en fait rçmonter 
la fondation à Tan 264 de l'ère chrétienne. De 
Tieîlles chroniques nous, apprennent qu'Auré- 
lien , empereur romain , fit bâtir un bourg 
sur une colline , et qu'il lui donna le nom de 
Colonia Equeslris : il porte encore le nom 
de bourg , et forme une des principales rue de 
la ville , c'est la plus ancienne. Lausanne ne 
fut connue sous ce nom que dans le cinquième 
siècle, lorsque la colline où est bâtie aujourd'hui 
Féglise de Notre-Dame fut devenue l'asile de 
chrétiens superstitieux et de moines. Des re- 
liques de Sainte Anne, mère de Marie, une de 
des images y attirèrent des pèlerins, et la peupla 
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rapidement. Cette dévotion pour Tim^ge de 
Sainte Anne fournit Télymologie la plus pro- 
bable de son nom : Lausannœ , _a la gloire 
d'Anne. 

La forêt de chênes qui couvre encore un 
mont situé au nord de la ville , s'ëtendoit 
autrefois jusqu'à la colline sur laquelle est 
bâlie la principale église ; les druides l'habi- 
toient et y célébroient leurs mystères. Ces 
druides étoient Gaulois ou Celtes, nations qui 
honoroient , dît-on , le dieu Bellinus , ré- 
pondant à l'Apollon des Grecs et des Latins ; 

• 

et il est probable que le nom actuel de cette 
forêt vient de ce dieu Gaulois : on l'appelle 
Sauvrabelin , parce que les Romains l'appe- 
loient Sjha-Bellini^ ou forêt du dieu Bellinus» 
C'est du même nom qu'on lire l'ëtymologie 
de Bellevaux ou vallée de Bell ou Bellinus , 
vallée située au bas de cette forêt , où des 
vierges chrétiennes succédèrent aux prêtres 
du dieu Gaulois. 

On croit que l'église de Nôtre-Dame fut 
bâtie vers l'an looo , mais elle ne fut pas 
alors ce qu'elle, est aujourd'hui : de firéquenë 
incendies l'ont fait souvent reconstruire ; elle 
le fut en 1273 , et le pape Grégoire X en fit 
ta dédicace. Cette église étoit riche en orne- 
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mens, en iaslrumens qui servoîent au culte; 
elle fut célèbre par les miracles ^ elle le fut en-» 
core par le libertinage de ses prêtres ; les états 
du pays 9 assemblés à Lausanne en iSgS, s'en 
pleîgnirent à l'évêque , qui chassa les filles pu- 
bliques loin de la cathédrale , leur assigna un 
quartier en bas de la colline où elle est située , 
et leur ordonna de porter une lisière de drap 
blanc sur une manche de leur ha bit i ou trouTe 
les mêmes précautions à Genève* 

L'évêché de Lausanne avoit sncoi^dé à celui 
d'A tanches ^ ville ravagée par Attila* Le 
premier évêque qui ait siégé à Lausanne fut 
Marins^ ou S.* Maire^ Il fut enseveli dans une 
église qui prit son nom : elle est changée au-> 
jourd'hui en grenier public^ 

Sébastien de Mont&lcon y siégeoit lors i% 
la réformation ; elle s'éiablit en i556 ^ et 
Tévêque abandonna la ville. L'académie hi\ 
fondée une année après : elle a eu et elle a 
encore des hommes de mérite , et elle a été 
augmentée par le nouveau gouvernement , 
qui Ta composée de quatorze chaires ; troi^ 
destinées spécialement aux études pour le 
saint miuistère, une de langue et de littérature 
grecque , une de rhétorique générale et de 
littérature latine^ une de littérature frau^gisç^ 
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de philosophie rationnelle , une de raalhë- 
maliques et asti^onomie , une de physique théo- 
rique et expërimenlale , une de chimie et de 
ininëi^alogie , deux de médecine et chirurgie 2 
la botanique est enseignée par le prctfesseur de 
Fune de ces deux chaires ; enfin deux de droit* 

Les professeurs actuels , sont MM* Pichard 
et Leresche, en théologie^ M/ Durand, enmo^ 
ïale chrétienne, Pi'ofe&seur en droit, M.' Car- 
rard; M/ Develey, en mathématique; M', Se- 
crelau, en philosophie rationnelle; M.'Struve, 
en physique et chimie; M.* Conod, en belles- 
lettres grecques; MJ Dutoit, en belles-lettres 
latmes; M/ Manget, en belles-lettres &ançoises. 
L'académie compte encore au nombre de ses 
membres M.' le pasteur Çha vannes , qui est 
secrétaire , et les deux premiers pasteurs de 
Lausanne. L'académie élit les régens du col- 
lège, surveille les maîtres et tous ceux qui 
étudient , distribue les prix ; consacre les mi- 
nistres et nomme à différentes cures. 

Lausanne, de sujette cju'elle étoit de MM. de 
Berae , est devenue le chef-lieu d'un nouveau 
canton. Le petit et grand-conseil y résident : 
le grand-conseil est composé de 180 membres, 
élus sur soixante cercles du pays , et le petit- 
•conseil est de neuf membres^ sur qui repose 
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Fadminiâtration. Des tribunaux civils, des 
juges de paix y terminent les différens. 

Lausanne conserve quelques restes d'an- 
tiquité : on voit dans rhôtel-de-ville Tins- 
cription d'un autel consacre au soleil , à la 
lune, au génie, par Clodius primus:^n trouve 
dans la cour de M/ le ministre et professeur 
Levade , la partie supérieure d'un autel bâti 
en marbre. En voici l'inscription : 

Deo Sylvano 
HesPer URsultjs 
Benef. LEG:XX. 

On voit dans la même cour nxx milliairc 
romain , transporté de Paudex , village sur 
la route de Lausanne à Vevai : il est d'Antonin- 
le-Pieux,et marquoit le 38/mille d'Avanches* 
Celui qui marquoit le 37/ se voit dans l'église 
de S.* Saphorîn: il éloit de l'empereur Claude. 

Lausanne renferme trois églises : chaque 
colline a la sienne. La ville contient 8000 aœes. 
Le commerce y fut rendu actif, il y a quelques 
années, par le grand nombre d'émigrés qui s'y 
réfugièrent , et qui n'eurent qu'à se louer de» 
habilans. L'impi'imerie , les cotonnes, la fila- 
ture du coton, une fabrique de chapeaux et la 
jouaillerie y ont élé les branches les plu» 
considérables» 
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Les dehors de la ville sont agréables, varies, 
Assez fertiles. Les habitans sont honnêtes et 
bons, mais nloins actifs que les Genevois. Il y 
a des hommes de lettres estimables, des savans, 
des amateurs d'histoire naturelle. La biblio* 
thèque de Tacadémie est. composée de deux 
salles et d'un cabinet d'insectes et de serpens ^ 
où l'on voit deux beaux boicininguas bu ser- 
pens à sonnettes, long de six pieds, et le pipai 
ou grand crapaud d'Amérique , qui &it ses 
petits par-dessus le dos. 

M.' le colonel Des Ruines , qui s'est donné 
des soins pour ce cabinet, en possédoit un qui, 
sans être des plus complet ne laissoit pas d'être 
très-beau ; il contenoit une collection de 200 
espèces d'oiseaux de la Suisse, empaillés par 
lui-même; quelques-uns étoient Lrès-rare^s, tel 
que le griffon doré des Alpes de M.' de Buffon, 
et le grand vautour, connu des Allemands 
sous le nom lammer-guer. L'on y voyoit aussi 
quelques minéraux, différentes espèces de pé- 
trifications , fossiles , cristaux , calcédoine 
d'Islande , lapis lazuli oriental , pierre de La« 
brador et coquillages. 

Un autre genre de curiosité, c'est la maison 
de M.' le professeur Levade, située sur la plate- 
forme de la grande église. De charmi|nte8 ter> 
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rasses , de joli cabinets chinois allaient It 
goûl du maiti'e , ainsi que la belle el riche 
collection d'estampes dont il est possesseur. 

Lausanne a possédé un médecin^ M/ Tissot^ 
qui a contribué à la prospéiîté de cette ville ^ 
par le grand nombre d'étrangers qui venoient 
le consulter. L'imprimerie y avoit acquis de 
la célébrité : TEncyclopédie , les ouvrages d% 
Rousseau , de De Bufibn , de Necker , -etCt 
l'illustrèrenté 

Il n'y a presque pas de campagnes .qui 
n'aient de superbes perspectives ;8ur le lac et 
sur les belles montagnes qui le dominent. 

L'undes plus brillans endroits^ c'estBellevuei 
le lac du coté de Genève s'y voit comme une 
mer colorée des plus vives couleurs ; des phé- 
nomènes s'y monti*ent aussi , selon les formes 
que prennent les nuages j le plus riche, le 
plus surprenant , et qui n'est pas rarfe , c'est 
eelui d'une colonne de feu qui du soleil plonge 
dansle lac; j'y ai vu encore une voie ouxchcmin 
embrasé qui, s'étendant d'Ouchy à Nion, for-» 
moit le plus magnifique spectacle. 

Du côté de l'orient , le lac n'est pas moins 
varié ^ ni moins riches en beaux contrastes : 
le matin on y observe des gloires d'une magni« 
'ficeaee qu'on ne saurait décrire^ et au coucher 
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du soleil l'on distingue , à la faveur des rayons 
de lumière , les bourgs , les villes qui sont fort 
au-delàé 

D'ici , Tetitrëe du Valais fait Teffet d'un por- 
tique; les belles sommités qui dominent le dé- 
troit dorées par le soleil, ou argentées par les 
neiges, sont des objets imposans et majestueux, 
tandis qu'en avant du tableau la chaîne des 
montagnes de la ci-devant Savoie présente 
mille beau lés de détail. 

Après Belle vue, le signal au-dessus du 
château du ci-devant baiilif offre des coups- 
d'oeil ti'ès- étendus , et la route ppur y par- 
venir en est agréable par la vue d'un vallon 
pittoi^esque qu'embellissent encore de jolies 
habitations: c'est l'une d'elle que M/ Berenger 
a occupé, et où demeurèrent l'abbé Raynal et 
le célèbre sculpteur Falconnet , à son retour 
de Russie. En descendant du signal, on arrive 
au devant de la cathédrale , d'où la vue n'est 
pas moins belle i l'esplanade forme l'une des 
promenades de la ville. L'intérieur de l'église 
est un beau gothique, et plusieurs tombeaux: 
»*y voient encore. 

Le long du lac et au petit Ouchy , il y a 
aussi de charmantes habitations : dans la ville 
même , de petites promenades le long dea 
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Talions et aux bords des collines p&ent cfe 
jolis rëduitB. L#e tirage, celui de l'arc, présente 
d'agréables (échappées de vues. Les maisons de 
campagnes n'ont pas , je l'avoue , le luxe et la 
magnificence de celles qui embellissent les en- 
virons de Genève 3 les promenades n'y sont 
pas en aussi grand nombre, ni si variées^ mais 
leurs riches vues les en dédommagent, et leur 
nmplicité qui tient du champêtre ne les prive 
pas d'agrémens* 

Liausanne , élevé de 4 00 pieds au-dessus da 
niveau du lac , ne permet pas à ses habilana 
de fréquentes promenades sur l'eau ^ d'autres 
plaisirs y suppléent : quelquefois l'on a eu 
celui de la comédie ; mavs, en 1791, la ville, 
alarmée des suites que le spectacle entraine, 
la refusa , et pour ôter tout prétexte elle or- 
donna la démolition de la salle. En général les 
mœurs des Lausannois sont douces \ le peuple 
est bon , humain , et les étrangers qui y ont 
séjourné lui rendent ce témoignage. 

De l'autre côté du lac , on voit à la lunette 
la ville d'Evian : on en connoît les eaux , et 
ceux de M.*" Cachât acquièrent de la célébrité : 
il vient 4'y construire dés bains. Les eaux en 
sont savonneuses , et guérissent des maux de 
jier& et même des obstructions. On voit aussi 
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la nouvelle route qui va au Valais : autrefois 
on ne pou voit y voyager qu'à pied ou par le 
lac ; le sentier étoit souvent scabreux , mais la 
France a fait tailler les rochers , et maintenant 
c'est une chaussée ou deux voitures peuvent 
passer de front^ et si élevée qu'elle domine de 
ïoo pieds l'ancien chemin. Comme elle côtoie 
le pied de la montagne , on y est toujours à 
l'ombre y et la vue du lac^ qu'elle domine , 
l'embellit, 

H&tons-nous maintenant de retourner à 
Genève , d'où nous étions partis , et de donner 
sur cette ville intéressante tout les détails que 
peuvent désirer le svoyageurs qui y sont attirés 
de toutes les parties du monde, soit par la 
célébrité de son nom , soit par sa proximité 
des Alpes. 
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CHAPITRE XXXIV. 

De Genève : son ancienneté, sa belle situation. 
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ENÈVE est très-ancienne : elle ëtoitdëji 
une ville du tems de Jules- César. Bâtie sur 
une colline élevée sur le lac de 90 pieds , elte 
ëtoit une place forte , entourée de mtundUiB^ 
inais sa position avantageuse ne la garantit 
pas de l'invasion des peuples du nord^^qui 
attaquèrent l'Empire Romain. Elle eut des 
évèques qui la rendirent chrétienne , et die 
tomHa ensuite au pouvoir des rois de Bour- 
gogne* Elle fut souvent détruite ^ incendiée 
et rebâtie^ et, dans ces époques, elle acquit de 
Taccroissement* ~ Sous le Bas - Empire , ses 
lévèques augmentèrent leur autorité en |a par- 
tageant avec le peuple 5 et c'est à leur réunion 
avec lui qu'elle dut quelque repos , et qu'elle 
put résister à des princes voisins qui cherchèrent 
Ipng-tems à s'en rendre les maîtres. 

Cet amour pour la liberté porta ses ha» 
bitans à faire les plus grands sacrifices pour 
la mettre en état de défense 5 leurs vertus , 
leur patriotisme furent mis à l'épreuve pour 
déjouer les desseins qu'on ti*amoit contre elle: 
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tout en élevant ses remparts , les cîloyens 
combaltoient. Telle étoit sa position lorsque 
la Réformation s'y introduisit en i555 ^ et 
ce fut à son changement de culte qu'elle dut 
de précieuses alliances , et son gouvernement 
républicain , qui a fait sa sûreté et son bon- 
heur pendant deux siècles. Possédant peu de 
territoire , elle s'en est dédommagé par une 
indii^strie presque sanç exemple, qui Ta élevée 
Â un degré de prospérité dont elle ne peut 
gue descendre, décadence que de bonnes lois 
joob retardée jusqu'à nos jours. Son culte , 
ses institutions qui lui ont formé des hommes 
instruits, des sa vans dans tous les genres, d'ha- 
biles artistes, y ont attiré des hommes de tous 
les pays , qui ont porté au loin sa réputation* 
Tous en ont parlé , et'tous ont voulu la con- 
noître et jouir de la beauté de sa situation. 

Genève , comme tous les Etats et les Répu*- 
bliques, a eu ses convulsions^ mais les divi- 
sons qui y naissoieut étoieiit afibiblies par les 
senlimens religieux et par l'esprit patriotique 
de ses citoyens. El}e pouvoit encore surnager 
au milieu des dernières révolutions, lorsque le 
Gouvernement François se Test attia^ée à lui en 
ia réunissant à son Empire, mais en lui laissant, 
{)ar un traité solemnel^ son culte, ses temples^ 
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ses inslitutions académiques et religieuses , et 
les biens qui y ëtoient affectés. La forc^ pou- 
Toit tout envahir, mais l'équité, la justice ne 
l'ont pas voulu : les Romains aussi, dans leurs 
conquêtes, cherchoient à s'attacher les peuple^ 
ils leur laissoient leurs habitudes et leurs lois. 

Entrons maintenant dans cette cité; voyons- 
la en détail; parcourons-en les sites, les aspect^ 
connoissons-en les habitans , leur industrie , 
leur commerce et leurs manufiactures : nombre 
d'auteurs en ont parlé, peu en ont dit du mal, 
et pi*esque tous beaucoup de bien ; tous ont 
admiré sa magnifique situation , ses beaux 
dehors, son beau lac, le Rhône, ses collines, 
et les montagnes au milieu desquelles elle est 
assise (i). 

Un Anglois, un HoUandois, un François 
éprouvent des sensations plus ou moins diffë* 
rentes , selon les lieux qui les ont vu naître. 
Un habitant de la capitale de la France qui 
n'a vu encore que des collines qu'il a nommées 
montagnes , et des étangs qu'il a pris pour des 



•*^* 



( i) Je dois nommer deux hommes de place qui petlTcnt 
être utiles aux ëtrftngers : Pun est le sieur Michel > qui 
conduit k Chamouni j Fautre , le aieiur Crotet , qui sait 
^plusieurs langues. 

laa, 
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lacs y est fortement frappé en approchant du 
bassin où Genève est situé. Les yeux , froissés 
d'abord par les montagnes de la Bourgogne et 
de la Franche-Comté, ne s'attendent pas à de» 
objets plus grands, plus variés ; mais lorsqu'il 
monte le Jura , qu'il commence à le dominer, 
que Toit-il au-dessus de sa tête? des chaînes de 
xnontagnes qu'il prend pour des nues : leur 
blancheur , leur éclat , leur forme même 
concourent à le tromper sans qu'il puisse 
soupçonner ses yeux d'infidélité. 11 fait encore 
quelques pas , et le rideau du Jura s'abaisse ; 
la scène s'ouvre, se développe , s'étend, et ses 
regards sui'pris, étonnés, plongent sur un vaste 
bassin limpide, et une lisière de pays de quatre- 
-> vingts lieues de front embellie par une foule 
d'habitations de villages et de villes tous situés 
de la manière la plus agréable. Tel est 1^ pre- 
mier aspect de Genève , de son beau lac et des 
liautes Alpes qui la dominent* 

Le voyageur descend le Jura : nouvelles 
beautés. De son sommet tout lui paroissoit 
des plaines; il y arrive, et toi^t se diversifie^ 
se divise en vallons verdoyans , en collines 
cultivées ou boisées ; de belles routes con- 
duisent aux villages , aux villes qu'il voyoît 
sousses pieds } à une grande profondeur , la 

13 
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plus riche culture est embellie par la diversité 
des aspects; les villages près de Genève sont 
beaux ; Taisance de leurs habitans les fait dis* 
tinguer. L'on n'y l'ehconlre pas de ces posses- 
sions qui ailleurs paroisscnt exclusives , moins 
encore le contraste choquant de l'opulence et 
l'excessive pauvreté; les grands, les vastes 
domaines s'y trouvent partagés en de petites 
possessions arrangées avec goût, plutôt qu'avec 
art , et dont de riches vues font le plus bel 
ornement. Ces vues lointaines , grandes et 
magnifiques, sont pour tous; la chaumière 
du simple cultivateur en jouit comme la mai- 
son de l'homme opulent; il s'approprie ces 
vastes objets comme le plus chétif des êti'e» 
s'approprie la voûte des cieux, la chaleur et la 
lumière du soleil* 

Plus le voyageur s'avance vei's le centre 
de ce magnifique bassin , plus son ame est 
dilalée par de nouvelles sensations : la vue 
du lac le ravit 5 ses eaux si pures , si lim- 
pides , qui sillonnent ses rives , doublent les 
objets en les réfléchissant, et les sommités les 
plus éloignées, celles que les neiges argentent, 
s'y peignent embellies par l'éclat des plus 
vives couleurs. Enfin l'on arrive , et Genève 
se présente comme assise sur les eaux. Elle 
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ferme un amphithéâtre gracieux : la partie 
la plus élevée eiit au Midi ; ses tours , ses 
clochers, ceux de l'église cathédrale couverts 
de fer-blanc, de même que les faîles des mai- 
sons, les pommeaux qui les terminent, en- 
richissent le coup-d'œil. L'enti'ée de la ville 
du côté du nord, est depuis quelques années 
fort agréable par les dégagemens qui facilitent 
Feutrée et la sortie des chars et des voitures ^ 
et par ses promenoirs; mais le nouveau corps- 
de-garde, qui est masqué par un mur, est sans 
effet pour la décoration extérieure. 

La première rue qui se présente conduit 
par une pente douce jusqu'au Rhône : au- 
delà du fleuve, qu'une partie de la ville do- 
mine, l'on voit le petit Salé ve, qu'une cou- 
pure cultivée sépare du grand 5 et par-dessus 
ce mont s'élèvent les trois sourcilleuses som- 
mités du Mont-Blanc, accompagnées de la 
grande Jorasse et du Géant , rochers gigan- 
tesques dont les bases reposent déjà sur 
l'Italie. 

Etrangers de toutes les nations ! Hommes 

isensibles et instruits ! jetez un coup-d'œil sur 

la maison où naquit l'immorlel Rousseau; elle 

est à l'entrée de cette rue : une inscription 

consacrée par le Gouvernement et la Nation 
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en corps vous l'indique. Cel ëcrivaia , si dis- 
tingué par ses pensées sublimes et son brà- 
lant style, cet homme fut notre ami; il fut 
celui de l'humanité \ son ame aimante.you- 
loit notre bonheur : il a dans les cœurs un 
monument plus durable que le marbre et le 
bronze. Genève ne sera plus, que le nom de 
Rousseau subsistera encore, et dira aux nations 
qui se seront poussées et remplacées: Il exista 
une Genève qui fut la patrie de ce superbe 
génie. 

Après cette rue, que les voyageurs laissent 
à leur gauche, on ai'rive à une grande et large 
j:ue couverte d'un côté par des dômes fort élevés* 
Cette rue, en descendant s*élargit , forme une 
place ornée d'une fontaine , et aboutit à deux 
ponts construits sur le Rhône. Cette place est 
remarquable par une illusion d'optique. La 
partie de la ville au - delà du fleuve paroit 
si bien bâtie âu pied du mont Salève , que le 
fameux duc de Rohan s'écria : Ah ! pauvre 
cité ! comment te défendre ^es bombes et des 
boulets lancés du haut de ces rochers? Cette 
montagne est cependant éloignée de plus 
d'une lieue. 

Une île partage le Rhône en deux parties* 
Une vieille tour qui ^rt 4'horloge est poséi 
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sur les fondemcns de celle que Cësar fit cons^ 
U'uîre pour défendre le jpassage du fleuve aux 
Helvétiens. De dessus les deux derniers ponts^ 
la vue est agréable : à l'orient, on yoil le fleuve 
s'échapper du lac, et l'on jouit d'une charmante 
perspective qui s'étendent jusqu'aux Alpes. A 
l'occideikt, on suit le Rhône jusqu'au percé de 
l'Ecluse, par où l'on passe pour aller a Lyon* 

Vient ensuite la place de Bel-air : elle est le 
point de ralliement des habita ns des deux par- 
ties de la ville que le Rhône sépare. Ce quartier 
est agréable par le concours des habitans et 
celui des voitures, et par la belle auberge des 
Balances, l'une des mieux situées. . 



CHAPITRE XXXV. 

Th'éAlre. — Promenades. — Beaux édifices de la 
Porte-Neuve. — Place de Saint-Antoine. — 
Observatoire. — Différées ports et places. — 
Orfèvres , banquiers , libraires , etc. — - Hôtel 
de ville, hôpital, collège, bibliothèque ; etc« 
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L est peu de villes dont les vues soient aussi 
brillantes , aussi variées , dont les promenades 
soient plus agréables. A droite de Bel - air 
commence une rue qui conduit à la place de 
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la Comédie et à la porte Neuve. Cette place , 
irèâ-spacieuse^ est la plus imposante deGenèye^ 
par. les édifices qui la dominent, et par la beauté 
de leur situation. La porte est d'une construc- 
tion moderne ; les ponts sont beaux et ornés 
de balustrades de fer : une eau vive remplit 
les fossés. On a entretenu les bastions et le5 
ouvrages de défense avec le plus grand soin, 
et la charmante verdure qui les embellit &it 
un repos à Toeil aussi agréable que varié. 

La porte Neuve est entre deux bastions: 
celui de Hollande contient l'arsenal de l'ar- 
tillerie 5 on y voit près de cent pièces de canons 
montées sur leurs afiuts avec les mortiers ^ 
bombes et boulets : c'est par ce bastion , qui 
n'étoit pas aussi fort qu'il l'est aujourd'hui, 
que la ville fut surprise dans la nuit du 11 
au 12 décembre 1602. On y voit une inscrip- 
tion qui rappelle cet événement mémorable 
dans riiistoire de Genève. De l'autre côté de 
là porte se trouve le bastion Bourgeois, qui a 
été long-tems la plus agréable promenade de 
Genève ; on se croyoit au Luxembourg , et 
plus à l'aise , parce que la vue n'y est pas 
bornée par une enceinte de murs , mais s'é- 
tend au loin , par 'd'agréables échappées , sur 
les campagnes et les montagnes, au Midi de 
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la ville. La fraîcheur dont on y jouîssoit avoit 
fait choisir ce bastion pour les i-epas patrio- 
tiques et militaires, et l'on y a placé sur une 
colonne le buste de Rousseau. Mais aujoui*«« 
d'hui tout y est dénaturé par des emplacemena 
pour la cavalerie , et par la destruction des 
compartimens d'arbustes et de jfleurs qui la 
décoroient ; enfin les scènes tragiques dont il 
a .été le théâtre pendant la révolution , y ont 
attachédessouvenirssl fâcheux qu'il estdevenu 
une vraie solitude* 

L'étranger qui entre à Genève par ce côté 
est fi'appé de la beauté des-édifices qui se 
présentent : les façades imposantes des maisons 
Selon, Turrettini, Duval, Boissier, et de Boisy, 
élevées sur des terrasses de 60 pieds, ont plutôt 
l'air d'appartenir à des princes qu'à de simples 
citoyens \ et la maison Desaussure ^ qui en est 
à quelque distance, n'est pas moins belle , et 
oflTre la meilleure architecture de Genève. 
Toutes ces maisons jouissent d'une superbe 
vue sur un bassin de cinq lieues , en lace et 
sur le pays de Gex, que le Rhône paixourt* 
Le confluent du fleuve avec la rivière d'Arve 
n^est pas une des moindres beautés de cette 
Tue, qu'embellit encore le parc de Plainpalais, 
dont l'intérieur sert aux évolutions militaires^ 
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tt qui est environne d'arbres antiques et d'ha- 
bitations où les personnes aisëes passent la belle 
saison* lia salle de la Comédie^ d'une jolie ar- 
chitecture , décore aussi l'cntrëe de la ville. 

En prenant le chemin qui est à droite , on 
passe près du manège et du jardin des plantes, 
•n entre dans la rue de Beauregard , formfc 
par une file de maisons d^un très-bel aspect , 
et de là l'on arrive sur la place de Saint- 
Antoine, qui porte aujourd'hui le nom du 
maire actuel de Genève, M/ Maurice. Cette 
place est la plus vaste et la plus aërëe : une 
plantation d'ai*bres l'embellit jusqu'à son ex- 
trémité , qui regarde le lac et plonge sur la 
troisième porte de la ville. Les points de vue 
en sont magnifiques; le coteau de Cologny, à 
l'orient , est de la plus grande beauté , et l'on 
ne peut qu'être surpris en voyant le grand 
nombre de maisons de campagne dont il est 
orné : c'est là que des citoyens aisés se mé- 
nagent des momens de repos et de tranquillité, 
où les étrangers se plaisent, et où ^a bonne 
société se trouve réunie à la richesse des sites : 
nul état n'y est déplacé; les grands aiment à 
' y déposer les soucis et les embarras de la 
représentation qui les poursuivent ailleurs; 
et l'homme simple dans ses moeurs n'est point 



/ 
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oblige de se gonfler pour intéresser et pour 
plaire* 

A l'extrémité du point de rue du lac se 
voient les villes de Coppet, de Nion, de Morge* 
et d'Aubonne, tout ce beau pays, où plusieui*» 
Genevois ont de riches possessions, charme la 
vue. C'est encore sur cette place qu'est cons- 
truit l'Observatoire , dont l'établissement est 
du à M/ Mallet , professeur d'astronomie, le 
même qui fut en Laponie observer le passage 
de Vénus : depuis la mort de ce savant , cet 
Observatoire a été sous la direction de MMr 
Senebier et Fictet, Il étoît bien fourni ^ et on 
y troQVoit tous les instrumens astronomiques^- 
mais ces objets ont été déplacés , et on ne les y 
rapporte que pour les observations impor- 
tantes. Enfin de cette place Fon doit jeter un* 
coup-d'œil à l'Orient d'hiver , où Fon voit , 
non le Mont-Blanc , comme nn homme de 
place le fiiisoit croire à des étrangers , mais le* 
Buet^ constamment couvert de glace, et quel- 
ques sommités des Alpes plus éloignées encore^ 

De la plate-forme d'où tous ces objets se 
voient 9 on descend à la porte de Rive, puis 
tirant à la gauche on suit la rue de même nonx 
jusqu^à la place du marché à blé, et de là à la 
porte du lac, qui est défendue par des chaînes 
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qu'on lève au niveau de l'eau pour en fermer 
le passage. Avant d'arriver à cette porte , on 
Toit le port au bois , où sont les barques char* 
gées de ce combustible, le chantier où on le 
dëpose, et les boucheries bâties sur le lac, qui, 
éloignées de la ville , ne sauroient nuire à la 
salubrité de l'air : ces boucheries sont ti*ès- 
belles, bien lavées et bien entretenues. Entie 
elles l'on voyoit , du tems de la république , 
la cage aux aigles que l'État entretenoit comme 
le symbole des armoiries de la ville* Mais les 
points de vue' que l'on a du corps-de-garde des 
chaînes m'y ramènent. Les rives du lac offrent 
des aspects charmans, de jolies maisons, de 
beaux jardins , dont la plupart appartiennent 
à des cercles ou sociétés de délassemens et 
de récréations ; de jolies maisons entremêlées 
d'arbres, de bosquets, de pavillons, charment 
les yeui et font de beaux contrastes avec le» 
prairies émaillées de (leurs , la limpidité des 
eaux , les belles montagnes qui couronnent 
la perspective. 

On revient sur ses pas pour suivre la rue 
de derrière le Rhône : elle s'étend dans toute 
la longueur de cette partie de la ville , va 
aboutir à la place de Bel-air , et comme elle 
suit constammeiit le fleuve, elle renferme trois 
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ports. Celui du Molard est le plus considérable, 
el il est des tems où le concours des barques 
genevoises, suisses, yalaisannes et d'une mul- 
tilude de pelils bateaux lui donnent l'apparence 
d'un port de mer» Les petits bateaux sont la 
plupart destinés à la pêche et aux promenades 
sur le lac : c'est , pour les étrangers , l'une des 
plus agréables jouissances qu'ils puissent s& 
procurer à Genève* 

Une arcade qui étoit autrefois une des portes 
du lac, sépare le port du Molard de la place 
de la douane, qui est grande et belle, de même 
que le bâtiment qui n'a plus cette destination:: 
l'entresol servoit à mettre en sûreté les mar- 
chandises de passage, et le reste servoit de gre- 
nier à blé^ on lit encore sur la façade cette in- 
génieuse inscription : Dîtat et alit* Es suivant 
la rue de derrière le Rhône, on y voit d'autres 
ports pour les bois de construction et les pierres 
à bâtir ; on y remarque quelques maisons d'un^ 
bonne architecture, et deux excellentes auber- 
ges, la Couronne et l'Ecu de Genève, ainsi des 
bains ; puis on arrive à Bel-air , d'^où Ton est 
parti. L'enceinte que nous venons de parcou- 
rir est d'environ trois quarts de lieue démarche. 
Voyons maintenant l'intérieur de la viller 
De la place de Bel-air on passe sous une 
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arcade dite de la Monnoie, d'où se présentent 
deux rueS; celle de la Cité, qui mène au haut 
de la ville, et celle des rues Basses, Celle-ci est 
la rue des Marchands, dont les magasins et 
les boutiques sont mis à l'abri de la pluie par 
des dômes de 70 pieds de hauteur , attenant 
aux maisons , dans leur partie la plus éieVée. 
Sous ces dômes sont en dedans les grands 
magasins de draperie, de soierie, de toilerie 
et d'épicerie 5 et en dehors d'autres boutiques 
plus petites pour des marchandes de modes 
et d'autres professions ou métiers* 

Le côté noi^d de la rue passagère est pareil- 
lement couvert de dômes : les boutiques, les 
magasins sont disposés comme ceux de la rue 
du midi ^ mais c'est de ce côté que sont les 
pelletiers ^ les chapeliers , les bijoutiei's et les 
orfèvres* L'on y voit des confiseurs et des 
parfumeurs , genre de commerce qui n'étoit 
pas connu il y a quarante ans, et que le luxe 
a introduit* C'est dans ces rues que l'étranger 
trouve à satisfaire tous ses goûts comme dans 
les grandes villes^ et où l'on vient des jwro- 
vinces voisines se pourvoir des objets dont on 
a besoin* L'activité qu'on y observe en tout 
tems , l'ordre , la propreté qu'on y entretient 
font plaisir : il y en a aussi à jeter les yeux 
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sur une foule de jeunes personnes occupées 
aux ouvrages de cputure. L'orfèvrerie étoît 
anciennement une branche considérable de 
commerce pour Genève : elle a beaucoup 
diminué , mais il y a encore des orfévres dont 
le commerce se soutient ^ même avec éclat , 
et chez lesquels le goût des formes^ la richesse 
de la matière et les ouvrages en pierreries 
égalent tout ce que Ton &it de plus beau à 
Londres et à Paris. Dans ces rues se voient 
encore des cafés et plusieurs cabinets de litté- 
rature assortis de livres nouveaux, en romans, 
en voyages, qu'on loue pai* jour, par semaine 
et par mois. Les jours de marché ces rues 
sont garnies d^^une multitude d'objets, et la 
place du Molard ressemble à une foire. Je 
vais nommer les boutiques d'^orfévrerie,. parce 
que les étrangers les recherchent dès leur en-^ 
trée à Genève.^ 

Dans la rue des Allemands dessus, qui com* 
xnence dès la Cité, on trouve pour orfévres^ 
MM. Renaud , Javel, Reboul, Binet qui fait 
aussi de la bijouterie , et M.' Thil pour les 
fournitures, chaînes de moatres, clés, verres^ 
limes, vis, égalisoirs et autres objets semblables. 

Dans la rue des Orfévres, on trouve MM» 
Mathieu ; Corner; Fignollet; Bizot et Gallay. 
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Depuis quelques années le tabac est deventc 
un grand objet de commerce, et l'on en trouve 
des boutiques dans toutes ces rues, ainsi que 
divers magasins dVpicerie, Enfin ces rues et 
celtes qu'on nomme les rues de dessous (j) 
abondent de magasins et boutiques de soierie, 
de draperie , et les marchands de ces objets 
sont des personnes probes , et chez lesquelles 
il n'y a qu'un prix. Les schals , les grands 
mouchoirs qui ont remplacé les thérèses sont 
aujourd'hui un grand objet de commerce, 
depuis l'heureuse entreprise des schals de M» 
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La rue de la Cité , que nous ayons laissée 
à droite , et qui mène dans le haut de la ville, 
étoit anciennement la rue des libraires : on y 
Toyoit les magasins de M M^ Gosse, Chirol et 
Bardin ^ et ces libraires avoient des établisse- 
mens dans di verses villes, même à Copenhague. 
On connoit aussi les beaux ouvrages qui sont 
sortis des imprimeries de MM. De Tournes et 
Cramer , et l'immense cominerce qu'ils en 



(1) Cette me offre encore ua nouTeau geure dev^om- 
xnerc-e : des pâtes de Milan, de Gènes, de Turin} les citrons 
et oranges de l'Italie, et liqueurs, se v trouvent dans la 
boutique de MM. Roch et Fauart. 
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&isoient* L*on voyoit aussi dans cette rue de 
grands machands horlogers : MM. Guainier, 
Clajparede et Marcet , qui, aujourd'hui, sont 
remplacés par le célèbre banquierM.Henischr 
Près de là se trouve une banque générale, que 
le commerce d'argent a nécessité. 

Au haut de cette rue , on voit le magasin 
de librairie de M. Manget (1) , et , plus haut 
encore, celui de M. Paschoud. Les magasin» 
de ces deux libraires sont considérables par 
le nombre des livres et par la beauté des 
ouvrages, et leurs correspondances sont é- 
tendues dans toutes les principales villes de 
l'Europe, 

C'est encore dans le haut de la rue qu'on 
voit la maison Desaussure : son illustre pos- 
sesseur l'a voit embellie d'un très-beau cabinet 
d'histoire naturelle qui est encore entretenu 
par M, son fils. Enfin c'est en suivant celte 
ru€L, ornée ça et là de belles maisons, qu'on 
parvient à l'hôlel de la Préfecture et à celui 
de la maison de Ville, embellie de l'esplanade 
de la Treille , qui est , à cause de sa situation 



-r 



(1) En face de M. Manget se voit l'atelier de M. Targe: 
c'est un ferblantier dont les ouvrages semblent le dispiitej 
à ceuJL des orfèvres. 
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et de ses belles vues, la promenade la plus 
frëqueiitée. De Fhôtel de Ville à Taroade da 
Bourg-de-Four sont de belles maisons , aind 
que celles qui forment la place de la Tacon- 
nerie , qui mène à l'Église cathédrale. Toutes 
ces maisons qui aboutissent à l'arcade jouissent 
des belles vues que l'on a de dessus la Treille, 
et sont embellies par des tentasses. C'est à 
l'enli'ée de l'arcade qu'est né l'illustre et gi^cmd 
Necker y dans la maison de £su le Syudic 
Guainier. 

La place du Bonrg-de-Four, sans être ré- 
gulière, est l'une des plus gaies de Genève; elle 
est ornée de grands arbres et d'une fontaine; 
cinq rues y viennent aboutir : elle est termi- 
née au Nord par le temple des Luthériens, 
joli édifice, et par l'hôpital général^ édifice 
le plus considérable de Genève, dont la fa- 
çade est d'une bonne architecture^ fruit de 
la bienfaisance et de la piété des Genevois» 

An dessous de l'hôpital, un grand escalier 
mène au grand collège et à la Bibliothèque 
publique; il conduit aussi aux maisons des 
neuf régeris et à celle du chantre de la ca- 
thédrale: elles ont de petites terrasses, et la 
dernière est embellie par de beaux acacias 
qu'on a planté pour l'agrément des étx^an* 
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gers qui ne veulent pas qùitler Genève sans 
visiter Thistorien des Alpes Ci), Le voisinage 
de la belle place Maurice est bien fait pour 
les y attirer encore, ainsi que la bibliothèque* 
Bonaparte , en y venant , y fut entouré et 
cerné par une foule d'cn&ns qui, tout en lui 
barrant le chemin, lui donnèrent du plaisir. 
L'enthousiasme de cette innocente jeunesse 
a la vue d'un héros, épanouissoit sa physio- 
nomie et le rendoit heureux : ce furent ses 
expressions. 

^nfin au-dessous du collège l'on voit le 
grenier à blé , gi'and et beau bâtiment dont 
on a fait une caserne. Revenons à l'hôtel de 
ville. 

La place, quoique petite, est agréable par 
d'assez belles maisons, et la fontaine surmontée 
d'une belle colonne de marbre l'embellit. Au 



(1) Le grand prince Henri de Prusse honora l'Auteur de 
sa visite \ un mot du grand Frédéric fut son motif : il 
Gontenoit: Vous tl omettrez pas, à Genève j V historien 
des Alpes , Bourrit, Comme le Prince montroit ces mots, 
l'historien lui dit qu'il en avoit de non moins intéressant 
a lui montrer. Le Piônce , étonné , onvroit ses grauds 
yeux , lorsque l^Auteur lui présenta une lettre dont le 
Roi l'ayoit houoré : Quelle attrape obligeante vous 
me faites - là. Monsieur , fut sa répoasc. 
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Midi, un portiqae soutenu par quatre colonnes 
forme un percé sur la Treille et les cam- 
pagnes au loin. L'hôtel de ville a deux por- 
tiques de marbre noir , d'assez bon goût ; en 
dedans on trouve l'établissement de M. Moniy, 
riche en estampes, en vues, particulièrement 
en vues coloriées des Alpes , faites avec beau- 
coup de vérité par M/ Linckj en caries géo- 
graphiques et en instruinens de physique : au- 
dessus sont les chambres du Gouvernement et 
de la justice: l'une étoit la salle du Sénat, une 
celle du grand-conseil des 200, d'autres étoient 
destinées aux commissions particulières. Ac- 
tuellement ces chambres servent au nouveau 
gouvernement et au maire de la ville. Dan» 
celle du grand-conseil , on voit d'assez beaux 
tableaux qu'on a envoyés de Paris, et qui 
sont des copies des grands maîtres de l'Italie. 
On y voyoit autrefois les portraits des souve- 
rains et rois amis de la république (1), comme 
le haut de la ville est surtout remarquable 
parla cathédrale de Saint-Pierre: nous allons 
tious en occuper. 



(1) Frèâ de l'hôtel de vUte est Rétablissement de M/ 
Mulhousen, dont les porcelaines sont admirables, pour la 
pâte, les formes, les couleurs et les peiutujres. 
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CHAPITRE XXX VI. , 

Du Temple de Saînt-Pîerre. — De la chapelle 
des Macchabées.- Du quartier de Saint-Ger vais, 
— Des horlogers , indienneurs , chamoiseurs^ 
etc. — ■' De risle. — De la machine hydraulique* 

JLje côlé méridional de la cathédrale se pré- 
sente à Textrémilé de la place de la Tacon- 
* nerie, mais la façade est à l'Ouest; son pé- 
ristyle, à colonnes de marbre fort élevées, est 
une copie de celui du Panthéon de l'ancienne 
Rome; les proportions en sont parfaites : il 
fait face à une place ceinte de belles maisons 
ornées de quelques arbres sur les côtés; c'est 
le monument le plus imposant de Genève (i)# 
Avant que le christianisme se fût introduit 
dans Genève, elle oflfroit ses principaux hom- 
mages à Apollon, sous le nom de Belenus. Oa 
a lieu de croire d'après certains restes d'an- 
tiquités, qu'au sommet du coteau, sur le sol 
de la cathédrale , il existoit jadis un temple 
dédié à ce Dieu, soit 9U soleil; la face princi- 



(i) La maison Mallet est d'un fini précieux : Fescalier 
en est heaur 
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pale ëtoit tournée vers le levant, et une pierre 
de cette &ce représentoit la tète d'un jeune 
hoMme couronnée de rayons. 

Ce ne fut qu'à la fin du 4/ siècle que pa- 
rurent dans Genève les premiers pasteurs 
gu évèques de la religion chrétienne^ ou dû 
moins ce n'est qu'à cette époque qu'on en a 
consigné les noms dans les annales de cette 
ville : on changea donc la destination du temple 
ancien, on étendit cet édifice, ou l'on en bâlit 
un autre sur le même sol. 

Vers la fin du 5.* siècle il essuya un in- 
cendie, et l'on fut obligé de le réparer ou de le 
rebâtir : ce fait est indubitable \ on en lit la 
preuve dans une homélie prononcée par A vitus, 
archevêque de Vienne , métropolitain de Ge- 
nève, lorsqu'il consacra l'église i*econsti*uite« 
Le nom de Basilica qu'il lui donna indiquoit 
dans ce tems-là un assez grand temple. Cette 
homélie porte que comme St. Pierre en dan- 
ger sur les eaux avoit heureusement échappé, 
il étoit arrivé quelque chose de semblable au 
temple qui portoit son nom; et cela même 
prouve l'ancienneté de cette dénomination. 
La dédicace eut lieu entre l'an 5i 5 et l'an 547, 
année de la mourt de l'archevêque Avitus. 

Ce fut au jo.* siècle que le temple fut orné 
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de coDâtructions gothiques, de grandes fenêtres 
eu roses , et de hautes arcades soutenues par 
de forts piliers, tels qu'on les voit encore. 

Des troubles etitre Tëvêque et les citoyens, 
des incendies , des dévastations, des construc- 
tions nouvelles, firent bientôt du temple une 
espèce de forteresse; mais sur un monitoire 
de Tëvèque Guillaume de Gonflans . en date 
du 11 novembre 1289 , le temple fut restitué 
au culte par une transaction entre les droits 
respectifs du clergé de Genève et des ciloj^ens. 
Dans les guerres entre les. princes de la 
maison de Savoie, il fut désolé par des incen- 
die : le comte de Genevois s'étant emparé du 
château de Bourg.-de-Four, fit jeter de là de 
grosses pierres sur le temple, et eti endom- 
magea la partie supérieure* D'autres incendies 
en i534 se communiquèrent au cloître et mai-« 
sons des chanoines, qui furent brûlées avec le 
palaisé piscopal : deux chapelles de St.-Pierre 
eurent le même sort. Ce fut alors que Jean de 
Brogni consola le chapitre de Genève et les 
citoyens par sa bienfaisance active et l'abon- 
dance de ses secours. Ce fut en i4o7 ^^^ ^^ 
vêque Guillaume de Mornay fit don à la 
cathédrale de sa grosse cloche , appellée Clé- 
mence* Un nouvel incendie en i45o endom- 
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magca lelleraent Funedes tours qu'elle tomba, 
et les cloches furent fondues; le temple de la 
Magdelainefut aussi consumé, mais au moyen 
des sub veuf ions qui se firent sous Félix V, 
la tour écroulée fut i-ebâtie, et , dans toute sa 
hauteur de i ^5 pieds, elle fut reyêtue de pieiTC 
de roche , et mise dans l'état de solidité où nous 
la voyons encort aujourd'hui. On comptoit 
dans Saint-Pierre 23 autels, outre le maître- 
autel et plusieurs chapelles: des chanoines, des 
chanti'eslesdesservoient; mais à la réformalion 
rinlérieur changeante face , et la chaire y fut 
placée en 1 543. 

C'est dans ce temple que se sont tenues les 
assemblées souveraines , et que les élections 
des syndics se sont faites jusqu'à nos jours. En 
1749 , la Ëiçade , qui avoit beaucoup souf- 
fert dans les divers incendies, ayant donné des 
craintes, le temple fut fermé, et au moyen de 
dons volontaires on parvint à rebâtir cette face 
sur u!i plan donné par le comte Alfién , l'un 
dos plus habiles architectes de Turin. Le fron- 
tispice en colonnes de marbre est dans de belles 
proportions : l'échafaudage pour en élever leâ 
pierres ét#it un chef-d'œuvre de charpenterie. 
L'on a paru étonné que ce bel ouvrage ait 
été dirigé , dans son exécution , pax* les seuk 
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Genevois ; mais le sénat ëtoit composé de 
magistrats très- versés dans les beaoK-arts: tels 
ëtoient M/ Lullin de Château vieux , syndic, 
et M/ Tronchin des Délices, conseiller d'état: 
on auroit désiré que le dôme eût été allégé par 
un clocher ;- le bon goût sembloit le vouloii*; 
« mais, » dit l'historien de Genève M/ Be- 
renger, « ce défaut de goût n'est pas un re- 
» proche; c'est peut-être un éloge; il lient 
» au génie républicain : il donne plus le goût 
» des choses utiles que celui du &ste. » La 
réparation de l'église fut achevée en 1756, et 
le 5 décembre on en fit la dédicace, ainsi que 
celle de l'orgue. Enfin, pour terminer ce que 
j'aiàdirede cet édifice, j'ajouterai qu'on voiJut 
pendant la révolution qu^il ne servît qu'aux 
assemblées populaires qui approuvoient les 
lois et éliâoienl les magistrats; mais l'aiQiction 
des citoyens vraîràent religieux provoqua le 
Tétablissement du culte dans ce temple, qui , 
Ynalgré sa grandeur n'est pas assez vasle dans 
les jours de communion et déjeune, et lorsque 
d'habiles ministres sont appelés à y prêcher. 
Quatre bancs y sont réservés pour les étran- 
gers : les ministres ont les leurs , ainsi que les 
personnes en charge. D'autres bancs y sont 
communs, ou sont des propriétés. Les grands 
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Titi*aux du chœur sont d'anciennes peintures 
d'un assez bel efiFel, et l'orgue par sa grandeur 
embellit encore l'intérieur de ce temple. 

Du haut des tours de Saint-Pierre la vue est 
des plus belles* On domine le lac : les riches 
collines qui le bordent et les montagnes éle- 
vées qui terminent l'enceinte dont Genève est 
le centime présentent de superbes aspects. Tout 
en est grand^beau, riche, et d'une telle magni- 
ficence qu'il n'est pas de ville , dit un auteur^ 
, à l'exception de Naples et de Constantinople, 
qui puisse être comparée à Genève pour sa 
situation. C'est bien avec raison qu'on a re- 
marqué qu'aucun nom de ville ii'est mieux 
approprié à sa position locale que celui de 
Genève. Il paroît composjde deux mots cel- 
tiques: gen passage et iva oueita eau^ passage 
des eaux. 

A la gauche de la façade de St.-Pierre s'é- 
lève la chapelle des Macchabées, dédiée autre- 
fois à la vierge. La bulle de sa fondation, que 
l'on cbnserve dans les archives, est de Benoit 
Xfll. Son fondateur est Jean de Brogni, 
cardinal , ainsi appelé d'un petit viUage près 
d'Annecy, où. il étoit né : il étoit ^ardeur de 
cochons dans son en&nce. Venu à Genève^ 
étant embarrassé pour achever le paiement 

d'une 
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d'une paire de souliers à la Taconnerie , le 
cordonnier lui dit : Allez , mon ami ; vous me 
les paierez quand tous serez cardinal. 

Jean de Brogni , parvenu au cardiualat , se 
ressouvint de cet homme, et acquitta large- 
ment sa dette; il le fit son maitrenl'hôtel et 
lui donna une chapelle pour ^1^ confrères, qui 
a porte long-tems le nom de^cha pelle des cor- 
donniers. Ce fut en i385 qu'il fut décoré de 
la pourpre, et en 1 42 2 qu'il fut nommé évêque 
de Genève: il mourut à Romoen i426, âgé de 
quatre-vingts ans, et il voulut être enterré à 
Genève, dans sa chapelle qu'il avoit richement 
dotée , et qui étoit desservie par douze prêtres 
et un archiprêtre. Il aimoit Genève, et y fit du 
bien; il voulut même y établir une univei^sité, 
mais les citoyens n*y adhérèrent pas, fondant 
leur refus sur la turbulance des étudians , dont 
ils redoutoient les effets pernicieux. Aujour*- 
d'hui cette chapelle a été distribuée en étages, 
€t c'est là que les professeurs donnent les leçons 
de belles-lettres, de philosophie, de mathéma- 
tiques, de théologie et de droit. _ 

La rue des Chanoines, près de la place de 
Saint-Pierre, où est mort Calvin, a de belles 
jnaisons et des teirasses d'où l'on voit le lac. 
Depuis les maisons du grand Mezel, la vue 

i5 
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plonge sur le Rhône; et sa sorlie du lac, et 
son cours jusqu'à la jonction de l'Arve, qui 
descend des Alpes, offre les plus riches points 
de vues. 

Nous avons parconru la ville, voyons 
mainlenanl le quartier de Saint-Gervais, que 
nous n'avons fait que travereer* en entrant à 
Genève. ' 

Celte partie n'étoit anciennement qu'un 
faubourg: aujourd'hui elle en fait une partie 
considt?i'able et bien intéressante , soit par sa 
grande population, soit parce qu'elle est, pour 
ainsi dire, le foyer de l'horlogerie, cette fabrique 
qui fait vivre presque la moitié de Genève, 
Laissons les boutiques dont ce quartier est 
garni, et ti*ansporlons-nous dans une région 
supérieure; atteignons les cinquième etsiKième 
(étages , et à l'exemple d'un grand prince ne 
dédaignons pas les escaliers de bois et les petits 
réduits, puisqu'ils éont les demeures d'une 
pépiiiièi'e d'hommes industrieux et acli& , et 
d'un sexe qui, occupé des divei'ses branches 
de l'art, ne le cède pas en industrie aux hommes 
tuêmes» 

Ce ne sont pas des esclaves et des machines, 
comme l'on en voit ailleurs^ dans certaines 
fabriques, mais des artistes librçs et intel}!- 
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gens quî aiment le travail et leur ëtat, qui 
5'y €(ppliquent par goat, qui ont des succès, 
et à qui les arts doivent de nouveaux moyens, 
et le commerce de nouvelles ressources. 

Ici c'est un artiste qui cliercbe les moyens 
d'épurer le laiton^ là un autre qui donne à 
l'acier une trempe meilleure; à côté un cadra- 
tuiîer qui trouve les moyens de dimiauer les 
frottemens , des finisseurs qui perfectionnent 
les engrenages; c'est un monteur de boites quî 
donne à son ouvrage des formes délicates et 
aux charnières un fini précieux. *'* 

L'on y^voit des bijoutiers d'un goût recher- 
ché quiinvententdé nouveaux compartimens, 
des érpaillears qui, non moins habiles , diver- 
sifient les émaux , les épurent et leur donnent 
ces teintes cristallines et chatoyantes qui plaisent 
« tort aux yeux. Ce sont encore des graveurs, 
des guillocheurs, des peintres sur bijoux, avec 
leurs élèves, qui varient leurs genres et s'exer- 
cent à deviner les différens goûts des nations 
chez lesquelles leurs ouvrages doivent aller. 

Le sexe, de son côté, peint les cadrans, fait 
les chaînettes, vide les chiffres, fend les ijoues, 
les polit, &it les aiguilles. Que de détails! que 
de soins et d'aptitude pour tous ces ouvrages! 
et je n'en cite encore qu'une foible partie. 
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La journtki est finie de bonne heure parce 
qu'on Ta commencée malin; Ton s'habille , et 
les cercles de la ville et de la campagne, sui- 
vant la saison, se peuplent d'hommes: les pro- 
menades le sont bientôt de ce sexe que nous 
venons de voir si utilement occupé. 

Sainl-Gervais offre encore une fabrique qui 
mérite l'attention des voyageura (ij : c'est 
celle d'indienne de M. Fazy, située près du 
Rhône. Son emplacement est admii*able : elle 
o&e les aspects de la ville et de la campagne; 
de beaux corps de logis, de beaux pavillons y 
sont distribués avec goût, et de charmans corn- 
partimens de verdure servent aux étendages 
et au blanchissage des toiles ; c'est là que l'on 
a vu onze h douze cents personnes, hommes, 
femmes et enfans, toutes occupées, les unes 
ti passer les couleurs au pinceau, les autres à 
les imprimer; l'aclivilç qui y règne, le bon 
ordre et la propreté de tant de mains, de 
tant de bras mis en action , ont de quoi sur- 
prendre (2). De semblables fabriques situées 

I II I I I I I ■ ■ I I >l- . l I I ■!> ■ I II » 

(i) MM. Romilly, Bcsin et DuinM viennent d'établir 
imssi dans ce qyartier nne manufacture d'émail blanc , qui 
le disputent , par la pureté , aux émaux de Paris. 

(2) M/ Fazy a remis sa fabrique, pour un certain icnu, 
k MM. Peirot, LabarthiB et ^deoud, qm la fç^t T«l9ir 
ATKC succès. "' 
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hors de la TÎUe y prospèrenl; mais comme 
elles n'o&ent pas l'ensemble de celle-ci, elles 
sont moins Tobjet de la curiosilé. 

Des remparts qui environnent Saint-Gervaia 
Ton jouit des plus riches pomls de vue. Il 
y a un temple et un cimetière où sont en- 
terrésles citoyens qui moururent en défendant 
leur patiîe en 1602 : une inscription en éter- 
nise la mémoire. 

En descendant la rue du Temple, on laisse à 
droite le quartier des taneurs et chamoiseurs , 
situé au bord du Khône; Péloignement de 
leurs aKeliers et leur position favorable pour 
y maintenir la propreté , font que Fodeur qui 
d'eu exhale ne s'étend point aux autres 
quartiers* 

De là , passant de nouveau à Tîle qui forme 
les deux bras du Rhône, l'on doit y voir la 
machine hydraulique qui fournit de l'eau jus- 
que dans les quartiers les plus élevés de la ville t 
^loins compliquée que celle de Marly , ejle 
n'en n'est pas moins ingénieuse et bien plus 
utile :,Ia direction ne peut en être confiée 
qu'à un mécanicien habile. Tel a été M. Paul, 
que ses talens ont fait connoître dans toule 
l'Europe, et à qui les instrumens de physique 
doivent leur perfectionnement. La machine 



^9^ Itinéraire de Ge/ièpe y de Chamouni, 

hydraulique doit à ses soins et à son inlel-^ 
ligence l'avantage d'être à l'abri des fortes 
gelées^ de sorte qu'il est rare que Feau manque 
dans les plus grands froids. Cette miK^hine 
ost placée sur l'un des bras du Rhône , qui 
par son courant &it tourner une roué de 'j4 
pieds de diamètre^ l'arbre prolongé de cette 
i^ue porte six pentagones ; chaque pentagone 
fait niouYoir un levier en forme d'équerre , et 
à cliaque levier est suspendu un étrier porteur 
du piston. Les six pistons, agissant alternatif» 
Tcment dans leurs pompes respectives, font 
monter l'eau dans deux réservoirs : l'un à 70 
pieds de hauteur au-dessus du niveau du 
Rhône, fournit les fontaines du bas de la ville^ 
l'autre, élevé à 1 26 pieds sur le même niveau, 
abreuve les quartiers les plus élevés. Le produit 
total est d'environ 5oo pintes par minute. 



^ 
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CHAPITRE XXXVIl- 
Du commerce et des mauufaciures4 



G 



ENÈVE est une ville commerçante; maw 
le fut-elle toujours? Quels furent autrefois 
les moyens de subsistance de ses babilans? 
Quelles ëloient leurs ressources et leurs arls? 
Parler d'une ville , et ne pas dire ce qui 
y rassembla des &milles^ ce qui les occupa , 
les y fil vivre j leur donna les moyens dVlever 
des i^emparts, de faire la guerre, de fleurir 
pendant la paix, c'est monlrer l'effet et se 
taire sur les causes; c'est donner un grand 
spectacle en l'air sans montrer ce qui le soutient 
et ce qui le fait agir. Nos anciens historiens, 
nos secs rela leurs n'ont su dire que les événe- 
mens qui les inlc^ressoient , et n'ont pas soup- 
çonné que l'industrie qui mettoit tout en mou- 
vement autour d'eux pût jamais être un objet 
de curiosité pour leurs descendans : ce qu'ils 
ûvoient vu en naissant, ce qu'ils voy oient 
toi^jours ne leur sembloit pas digne d'être 
transmis à la postérité. Ils disent bien qu'à 
l'arrivée de l'empereur Frédéric III, les syndics 
«e fii*ent faiie chacun uu habit et une toque 
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dl'i^carlate; que le drap fut payé par la com- 
munaulé ^ que les syndics payèrent la façon^ 
la fourrure el les toques; qu'ils achetèi'ent une 
pièce de drap d'or et dix aunes de satin vert 
dont ils firent un dais bordé de franges de 
fil d'or et vert , pour porter sur la lèle de 
l'Ëmpei'eur; que le Sénat fit tapisser de drap 
vert la chambre où l'on reçut les envoyé? 
de Bâle ; mais ils ne disent point quelles 
mains s'occupoient à fabriquer ce drap y ces 
franges de fil d'or ; de quel lieu on tiroit hk 
laine et la soie qui en formoient le tissu; com- 
ment s'en faisoit le transport, et dans quel pays 
les marchands les répandoient. 

Dans ces anciens tems il paroit que Genève 
a voit moins besoin de commerce quo de nos 
jours : le petit domaine de la ville, ceux de 
Tévèque, ceux des différentes communautés 
religieuses qu'elle renfermoit, suffisoient par 
leurs pi'oductions à nourrir les habi tans. Cepen- 
dant lésé vèquesétoient quelquefoisdes hommes 
fastueux et puissans: leur séjour dans la ville, 
celui que les ducs de Savoie y faisoient de 
tems en tems, dévoient entretenir divers arti- 
sans de luxe, L'évêque Pierre de Sessons y 
a voit établi une maiiufactui*e d'étoffes, et il les 
faisoit descendre par le Rhône pour les ré- 
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pandre en Italie et dans la France. Quelques 
articles des franchises^ divers traités avec la 
JSavoie supposent un commerce établi : troia 
foires amenoient dans ses murs des hommes 
des diverses contrées de l'Europe; elles dévoient 
donner de l'activité aux arts connus dans ce 
tems ; mais ces foires ne faisoient pad seules 
l'existence du commerce de Genève, puisque 
ses marchands se répandoient en difieren» 
lieux de l'Europe : ils continuèrent leur négoce 
et leurs voyages apxLès que l'évêque eut aban- 
donné la ville; et de là vient l'épilhète de nid 
de mercadans qu'un auteur donnoit alors à 
Genève. 

Il y avoit une manufacture d'ouvrages en 
cuivre; ceux qui travailloieut ce métal étoieni 
rassemblés dans un bourg hors de la ville \ 
de là vient le nom de rue des Chaudronniers, 
donné à une partie de ce bourg renfermé aujour* 
d'hui dans l'enceinte des murs. Ces ouvragtes 
et les draps étoient des objets considérables 
de commeixe^ et il paroît que celui de Genève 
n'étoit pas borné à ceux*là; les corps de métiers 
étoient déjà nombreux^ puisque Boni vard nous 
apprend qu'on rassembloitlesche&de ces corps 
quand il s'agissoit d'aJB&ires importantes sur 
lesquelles les syndics et leurs cçnseillers n'o* 
soient prononcer seuls. ^^ 
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La manufaclure et le commerce des draps 
furent long-lems florissans el devim'cnt, aprè 
la rëformation, une des sources de la prospérilé 
de Genève : mais la réformalion créa un nouvel 
objet de commerce; elle B t éclore une multitude 
de livres qui se répandoient dans toute l'Europe: 
c'étoil à Genève qu'ils s'imprimoient, et oiila 
plupart se composoient. Les imprimeurs et 
libraires ëtoient des savans, des hommes de 
génie; ils pou voient être les juges des écrits 
qu'ils mettoient sous la presse : souvent ils pou- 
voient faille mieux : on connoît les Étiennes, 
et De Beze a voit commencé par cette profes- 
sion. 

Les papetiers formèrent auësi une maîtrise , 
et leurs établissemens étoient sur le Rhône* 
La préparation des cuirs faisoit de même l'objet 
d'un commerce très-ancien. Les pelletiers 
prospéroient. 

Aux i6." et 17." siècles, il y avoit de belles 
manufactures de velours, d'étoffes légères et 
de rubans : celle de rubans est passée à Bàle, 
celle de velours à Gênes. Les serges occupèrent 
beaucoup de bras. Les teinturiers se firent de 
]a réputation par la solidité des couleurs. 
L'orfèvrerie commença à devenir une branche 
considérable du commei*ce. La dorui*ey te- 
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noil un rang distingué ^ ainsi que la toilciie. 
Après cel aperçu de l'industrie des Genevois 
l'on n^est plus étonné de ce qu'ils ont fait 
pour défendre leur liberté, de les yoii' élever 
des remparts, former des alliances et obtenir 
des princes mème^ qui leur portoient envie 
des concessions et des privilèges qui les afTran- 
chissoient de tous daces, péages, traverses, en 
déclarant que telle marchandise leur appar- 
tenoit. On peut enfin regarder l'horlogerie 
comme ayant porté à sou comble la prospérité 
de Genève. 

Il semble que cet art a pint naissance en 
Angleterre : l'horloge qu'Aroun Al Raschid 
donna àCharlemagne n'étoitpas une horloge 
à roues ; c'étoit l'eau qui la faisoit mouvoir. 
Henri VIII avdit une monti^ qui alloit pen- 
dant huit jourfi : on voit encore dans le palais 
d'Hamploncourt une horloge qui appartenoit 
à ce prince, et qui fut faite l'an 1 54o. On peuA 
présumer cependant que l'art de faire dei 
horloges à roues étoit plus ancien. Ugtrelli , 
dans le livre qui a pour titre Italia Sacra, 
Maffeî, dans sa Ferona illustrata, eu attri- 
buent l'invention & un archidiacre d€ Vérone 
nommé Pacificus , né en 778, naort en 849 : 
il ebt des auteurs qui £bul honneur do celte in^ 
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vention ingënleuse et utile au moine Gerbert , 
devenu dans la suite pape, sous le nom de Sil- 
TesU'e II, en 999. Ce qu'il y a de certain, 
c'est que deux anglois, Barfow et Quarre, 
imaginèrent les montres à |épélition : la pre- 
mière qui parut en France fut celle dont 
Charles II fit présent à Louis XIV". Une 
montre ordinaire ëtoit une grande raretë à 
Genève vers l'an i562 : le lieutenant et les 
audileui*s en o&irent une en présent au sénat, 
et ce présent parut singulier. Les premières 
ordonnances sur les horlogers sont de 1601 ; 
cependant il y a voit quelque tems que les 
montres de poche ^toient inventées; et ce fut 
un Genevois qui substitua la chainetle d'acier 
à la corde à boyau. 

Cependant cet art n'est devenu bien flo- 
rissant k Genève que d^rns le commencement 
du siècle passé: c'est depuis celte époque qu'il 
est arrivé à un point d'où il semble qu'il ne 
peut que déchoir; il occupe plus du tiei^s des 
habiians que Genève renferme : la même 
montre exerce une multitude de bras« En 
1746 les maîtres de cet art étoient au nombce 
die 55o; en 1760 ils étoient plus de 1000. La 
France, l'Espagne, l'Italie, la Turquie, l'Al- 
lemagne furent les canaux où passèrent le» 



du T^alais et du Canton de Vaud. 5oi 

montres des Genevois, L'orfévrerîeel la bijou- 
terie eurent aussi leur beau moment, et les 
ëtals du Nord en accueillirent les ouvrages. 
C'est une chose , dit un historien, bien digne 
de remarque , qu'une ville dépourvue de terri- 
toire se soit ëlcvëe à un point de richesse et 
de grandeur qui la place à coté des villes les 
plus florissantes de l'Europe, et, eliose pres« 
qu^ncroyable, les Genevois ont sur les seuls 
fonds publics de la France, par Favanccment 
de leurs capitaux , un revenu annuel de 7 à 8 
millions, et de i3 miOions, tant sur l'Atigle- 
terre que sur la Hollande et ailleurs^ 

Après l'horlogerie , le commerce des toiles 
peintes et m#usselines est le plus considérable: 
Tient ensuite la banque , qui est anîvée à un 
degré d'opulence qui étonne. Outre 637 
millionnaires que le commerce avoit enrichis 
dans le milieu du siècle passé , Jes fortunes 
au-de^us de 100,00a écus y étoient en bon 
nombre: de là la crainte , assez bien fondée , 
que tant de fortunes considérables et le chan- 
gement de mœurs qu'elles produisent ne por- 
tassent un coup funeste au bonheur de l'état : 
l'on sait combien il est de cités que de trop 
grandes richesses ont entraînées à leur ruine. 

Qui dit négociant ou banquier à Genève, 
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dit en même tems un homme instruit, soit par 
Téduçation qu'il a reçue, soit par les voyages 
qu'il a mis à profit. C'est en voyageant pour 
son commerce qu'un n<^gociant obserA'^a les 
phénomènes de la nature, forma l'un des plus 
beaux cabinets qu'on connoisse, et est devenu 
un physicien célèbre. 

Les banquiers sont instruits et sont utiles 
aux étrangers dans leurs rapports de eom* 
merce; ils s'empressent à leur procurer les 
agrémens de la société, soit dans la ville, soit 
dans la campagne. C'esl ce nombre; si con- 
sidérable d'hommes à talens , d'hommes de 
lettres, de philosophes, de grands écrivains, 
que Genève a donnés, qui a fait dii*e à un 
géographe que c'est une des villes de l'Europe 
qui a produit le plus d'hommes excellent 
dans tous les genres, et où , jusqu'ici, il y a eu 
)e plus do lumières. Nous allons parler main- 
tenant des établissemens qui ont amené tous 
ces avantages. 



j' 
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CHAPITRE XXXVIII. 

De l'éducation. — Des divers établissemens de 
• Genève. — • Du culte. 



u, 



N jeune homme ^ avant d'entrer dans une 

profession ou dans le cQmmerce, a suivi pour 

Tordinaire quelques-unes des classes d'écriture, 

d'orthographe, d'arithmétique, d'histoire et dç 

i^eligion* Sa première jeunesse s'est ainsi pass^ 

dans des études utile6 et propres à lui ouvrir 

l'esprit, tout en lui formant le eœur. Ses pre-? 

mières counoissances ne s'effacent jamais ab^ 

flolument de son esprit; elles s'y développent et 

font ses récréations dans ses momens de loisir j 

» de sorte qu'il est bien rare que la profession 

qu'il a embrassée puisse borner à elle seule son 

intelligence , et qu'il vienne à oublier ce qu'il 

a appris. Telle est la raison qui a fait trouver 

dans un simple artisan des counoissances super 

rieures à son état. Aidés de tous ces secours, 

il est peu d'artistes qui n'aient contribué au 

perfectionnement des ouvrages de leur pro* 

Session ^ et , ces succès , ils les ont dûs au bel 

établissement du collège, organisé par Calivin. 

Neuf classes^ à commencer par celle dç lec;> 
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lare, conduisent aux auditoires des professeurs; 
et, dans ces neuf ckisses, il y a des prîx qui 
te donnent chaque année, dans là calhédrale, 
avec une pompe bien propre à exciter l'ému- 
Jation de la jeunesse. Les neuf régens sont 
des personnes très-instruites; ils tiennent des 
pensionnaires , et plusieurs ont été appelles 
dansles auditoires des professeurs. Deux années 
sont destinées à l'élude des belles-lettres et de 
riiistoirc, et deux autres à celle de la philo* 
Sophie et des mathématiques; on entre ensuite 
dans les auditoires de droit où de théologie, 
en faisant chaque année un examen pour ob- 
tenir la permission de continuer cette carrière 
d'étude; et c est pour l'avoir plus ou moins 
suivie que des négocians pnt été dignes d'ob- 
tenir les premières magistratures : ^t combien 
encore qui, sans vocation décidée, sont devenus 
des hommes savans et des écrî vains profonds? 
Genève peut compter jusqu'à 45 écrivains dans 
tous les genres, vivant actuellement. 

Dès que Genève eut embrassé la réforme 
et formé son culte, elle se créa un corps de mi- 
nistres, un collège, une académie et des écoles 
dansles paroisses des cdmpagi^s; mais d^antres 
établissemens réstoient à faire pour l'i^istruc- 
Uon religieuse et pour l'avancement des axts* 
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Le premier fut fondé par M/ Pîcot, sous le 
nom de société des catéchumènes. Avant cette 
institution, les femmes, par qui on peut rendre 
les vertus si aimables ^ les femmes avoient 
été négligées. Il falloit un moyen d'instruc* 
lion plus général et qui pût ranimer le zèlec 
celui-ci eut cet effet 5 il fut étendu et perfec* 
tionné dans les années qui. suivirent , et des 
ministres nommés pour préparer les jeunes 
gens à être admis à la cène en leur rendant 
la religion douce , familière , consolante , 
persuasive dans un âge où les passions nais- 
santes rendent sa voix plus foible , et cepen- 
dant plus nécessaire. Cette même société, qui 
entretient des classes de lecture et d'écriture 
en différens quartiers de la ville, a créé de- 
puis quelques années pour les jeunes garçons 
le soir, et pour les jeunes filles le matin, des 
leçons où on leur enseigne gratuitement en- 
core par des ministres élus pour cet objet, 
non-seulement les premiers principes de la 
religion et de la morale^ mais encore ceux de 
la géographie et de l'histoire naturelle. Ont 
suit ainsi les enfans depuis l'âge de 6 ans jus- 
qu'à celui de 16, et tous les ans ou excite leur 
émulation par des prix. 

Le second'ëtablissetuent est celui d'une clasM»^ 
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de dessin créée par le sënal en 1751^ et di- 
rigée par d'habiles maîtres : les bustes , bas-* 
reliefii et les statues qu'on y a fait venir de 
Rome n'ont pas tardé à former de bons élèves: 
les jeunes filles y reçoivent aussi deé leçons* 

Le troisième établissement est la société des 
arts, conçue par un horloger, Louis Faisan, et 
aon ami Philippe Robin, hommeactif et à talens. 
Elle concourt avec la classe de dessin à fonner 
de bons artistes^ et donne des prix pour les 
inventions utiles. 

Un quatrième établissement est la chambre 
des tutelles, qui place dans les professions d^ 
pauvres orphelins, et en surveille l'instructioa 
et les mœurs. 

Un autre établissement dont la création 
ne date que de quatre ans a été formé pour 
encourager le culte en augmentant le salaire 
des ministres le moins favorisés de la fortune; 
en aidant les jeunes gens qui se destinent au 
ministère, et en donnant des payes de retraite * 
aux pasteurs infirmes ou âgés. 

Un essai d'établissement vient encore de 

se former 5 on le doit à M/ Senebier: il con-' 

■ 1 1. 1 ■ ■ I ■ ■ ■■■- ■ 1 1 * 

^ Cet ëtabllssement est dû a MJ Gallbtin , et k SM 
Mt pour tout ce qui e&t utile. 
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sisle à habiller el instruire la jeunesse de Ja 
dizaine de M/ le pasteur Vaucher^ et à se- 
courir les malades. Par les règlemens de cette 
socidtë naissante, les directeurs doivent ^tre 
des laïques présidés par le pasleur. 

L'hôpital est sous la régie de 1 2 dii*ecteurs s 
les soins que demande une telle administration 
surpasseroient leurs forces si leur zèle ne les 
soutenoit. L^hôpital , quoique peu riche , se 
soutient par des collectes anniaelles. Enfin les 
personnes attachées à tous ces établissemens 
s'en acquittent sans salaire 3 mais ils trouvent 
leur récompense dans le bien qu'ils font et dans 
la juste confiance de leurs concitoyens : l'hô- 
pital a un chef-directeur, un médecin (1), 
un chirurgien , un ministre et uii temple. 

Enfin, l'établissement d'une caisse d'es- 
compte date £ia formation de l'année 1766, 
destinée à favoriser les fabriques de bijouterie, 
d'horlogerie , et le commerce d'or : elle fut 
fondée par le moyen de douze cents actions , 
chacune de 5oo livres, argent courant; faisant 
un capital de 600,000 livres, qui font environ, 

(1) M.' le DJ Joly s'est vcnië enlièrefngent âi l'hôpital ; 
on connoit ses talens , ainsi que sa sensibilité pour les ia- 
foi'tunés de celte maison. 



3o8 Itinéraire de Genève y de Chamoufii, 

un million^ argent de France: elle a escompte, 
année commune, jusqu'à 9,3oo,ooo livres de 
France par au. 

Une caisse d'assurance contre les incendies 
n'a pas paru nécessaire à Genève : l'ordre 
qu'on observe dans ces accidens, qui sont, du 
reste, assez raines y le zèle des particuliers de 
toutes les classes ont été souvent admirés des 
éti'angers. L'émulation est alors universelle, 
et l'on en a vu les plus heureux effets dans 
un incendie qui eut lieu pendant le grand 
froid du mois de janvier 1 7 89. L'eau du Rhône, 
qui se geloit dans les canaux et les boyaux 
des pompes, étant sans efiFet ; une voix partit 
du milieu de la foule et demanda de l'eau 
chaude ; à l'inslant mille feux furent allumds 
dans la ville, dans les maisons et dans les 
quartiers les plus éloignés, et l'on vit arriver 
de toutes parts une quantité prodigieuse d'eau 
bouillante qui eut tout le succès possible. Les 
Jiorapes sont belles, et les compagnies des 
pompiers sont exercées chaque année par des 
capitaines ayant à leur têle un général. Un 
citoyen * a rapporté d'Angleterre un modèle 
d'échelle qu'on a imité et qui peut être fort 



^ M.*" Galline. 
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utîle, à en juger par les essais qu'on en a 
faits. Je pasce aux objets du culte. 

Le corps ecclésiastique tient ses séances 
près de la cathédrale. Il consacre les ministi-es 
et présente à la nomination de l'Empereur les 
pasteuw qui, réunis à douze laïques appelés 
anciens , forment le consistoire chargé de di- 
riger l'église de Génère et d'y maintenir de 
bonnes mœurs. 

Le culte à G enè ve consiste chaque dimanche 
en deux sermons et en prières les autres jours. 
Une liste indique les prédicateurs. Plusieurs 
d'enlr'eux se sont faits de la réputation dans 
l'éti'anger comme dans leur patrie , soit par 
leur éloquence , soit par leur érudition. Les 
sujets des sermons ont très-souvent rapport 
aux ciiTonstances où l'on se trouve, et dès lors, 
on conçoit que d'habiles prédicateurs doivent 
intéresser leurs auditeurs et s'attirer la recon- 
noîssance de leurs concitoyens. Leurs discours 
.font d'autant plus d'eflfet, que leur conduite 
et leurs moeurs sont exemplaires : dépositaires 
des aumônes faites dans le secret , la considé- 
ration dont les pasteurs jouissent s'accroît en 
raison du zèle qu'ils apportent dans cette partie 
de leurs fonctions. Visiter les malades, conâoler 
les malheureux sont leurs piincipaux de voks. 
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Us ont aussi quelque influence dans lesaGTaires 
publiques , el Ton se rappelle avec intérêt les 
circonstances où ils ont fait le bien , et où , se 
revêtant du sacre cai'actère de ministres d'un 
Dieu de paix, on lésa vus prêcher cette vertu 
et en inspirer les sentimens. Quel plus bel 
exemple que cfeluî d'un pasteur ( M/ Ar- 
chaimbaud ) , qui dans une ëmeute que des 
magistrats ne pou voient appaiser , perça la 
foule , monta avec dignité sur une tribune , et 
'd'une voix tonnante annonça au peuplesurprb 
de son action les châtimens du ciel s^il ne 
rentroit dans Tordre , n'obéissoit aux lois et 
ne respectoit ses magistrats ! Et de nos jouis 
nous avons vu un pasteur ( M.' Peschier 
Liieutaud j s'exposer à perdf e la vie pour sauver 
celle d'un citoyen. Le premier de ces pasteurs 
a vécu long-teras aimé et respecté 5 et le second 
a jouit de l'estime publique. 

Rien n'est plus auguste que la célébration 
de» sacreraens: celui de la cène, qui a lieu 
quatre fois l'année , se fait avec décence et 
recueillement; et celui du baptême est accom- 
pagné d'un acte vi'aiment solemnel où toute 
l'assemblée debout prend part. Si les sermons 
et les actes de prières (1) se font avec dignité , 



(]) Les Genevois , dit un auteur, aiment entendre dfl 
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!e chant , quoique simple, n'est pas dénué de 
beauté lorsqu'il est accompagné de l'orgue : 
on peut lui donner plus de mouvemens et 
d*ame , et j'en indiquai les moyens dans un 
mémoire que je publiai il y a 16 années. Il 
n'est pas inutile de dire ce qui se praliquoit , 
ci-devant , pendant les heures des sermons : 
non - seulement il n'étoit pas permis de se ' 
promener dans les rues, mais encore les portes 
de la ville se fermoient , et dans les tirages mi- 
litaires qui se font au -dehors, on cessoit pen- 
dant ces heures-là tout exercice ; celui de l'arc 
qui ne cause aucun bruit étoit suspendu pen- 
dant l'heure du sermon du soir : dans les 
cercles mêmes, on cessoit tout jeu de boules. 
La licence , qui maintenant augmente chaqu<e 
jour, fait regretter cette poUoe que lesétrangers 
admiroient. 

Outre les offices qui sont de la religion do- 
minante , il y en ^ encore trois autres ,. celui 
des Allemands de la confession d'Augsbourg, 
p;rès de la cathédrale 5 celfii des Luthériens , 
près de l'hôpilal , et -celui des Catholiques , 
dans le temple de S.* Germain , qui leur a 
ëté cédé pour cet usage. 

. ja «1 ■ — I ■ - - ^ 

bons discours : ils sont religienx sans bigotorie , et ses- 
vàiU^ aux cbarmes de Li Tcrtu. 
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La sépulture tieut de trop près aax sea- 
tiinens religieux , pour ne pas dire ici, que 
les ensevelissemens se font avec décence, et que 
Genève a devance de deux siècles les autres 
villes , en transportant le cimetière hors de 
ses murs. 



CHAPITRE XXXIX. 

Mœurs des Genevois. — Population. — Observa- 
tions sur le sol de Genëve et la retraite des 
eaux du lac. 
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ENÈY E , relativement à sa grande popu* 
lation et à son activité, présente Fimage d'une 
ruche , où tout est en mouvement. Ce sont 
les dimanches et. les jours de fêtes que l'on 
prend une idée du nombre de ses habitanst 
Disons la vérité : il est peu de villes où le sexe 
soit mieux : aux grâces qui le distinguent, il 
joint de l'élégance dans son habillement. Si les 
hommes sont instruits , les femmes le sont de 
même, soit par les établissemens communs 
à tous dans le jeune âge, soit par l'application 
que l'on met à apprendre l'histoire , la géo- 
graphie , les élémens de la littératuœ , le dessin, 
la musique ; et toutes ces connoissances sont 

encore 
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encore étendues par un goût très-vif pour la 
lecture : aussi trouve-t-on dans Genève une 
foule de cabinets littéraires où on loue nom 
pas seulement des romans, mais presque tous 
les livres de voyage, d'histoire ou autres objel5 
utiles; le sexe aime à s'en occuper , sans qu'il 
néglige pour cela les soins domestiques : il n'a 
point la légèreté qu'on lui reproche ailleurs; 
il s'exprime bien, pense mieux, a de la vivacité, 
de l'action , et une sorte d'énergie qui étonne 
quelquefois les étrangers. Une personne qui a 
paru frivole dans son jeune âge devient ré- 
fléchie, sensée et agisjpinte dans sa maison avec 
autant de succès et d'empire que les hommes 
mêmes. Si les changemens de mœurs que les 
richesses ont introduits font des exceptions 
à ce portrait , il n'en est pas moins vrai que 
c'est le-caractère général du sexe à Genève, et 
que la vertu y est encore son plus bel apanage. 
Les femmes, dit Rousseau, aiment la leclure; 
et, malgré leur slyle un peu guindé, elles ne 
laissent pas d'être vives et piquantes : comme 
les hommes sont moins galans que tendres , les 
' femmes sont moins coquettes que sensibles ^i j. 



.» .- 



(t) Il y a aujourd'hui plusieurs genevoises institutrices 
en Alleinagne , en Danemarc^ en Suède et à Pët^rsbourg : 
ou en demande encore. 
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Les hommes sont francs , laborieux , bons 
pères de Ëimille ; leurs plaisirs sont simples; 
ils ont le cœnr généreux et bon; et si on les 
considère comme citoyens , on les ' estimera 
par leur grand attachement à leur patrie, qui 
surpasse toutes leurs autres inclinations. 

Les deux sexes sont élevés presque en- 
semble ; de là ces liaisons heureuses qu'on y 
remarque plus qu'ailleurs. Ils ont de bonne 
heiu'e leurs sociétés et leurs réunions pour des 
promenades champèti*es et demi-alpines. Les 
hommes aiment à se voir enti*'eux dans leurs 
clubs ou cercles, et leur conversation y est le 
plus souvent instructive. Le travail est un 
besoin , même pour les.^sses les plus aisées , 
et l'on se rappelle la censure d'un magistrat 
qui défendit l'impression d'un oiurrage qui 
sembloit insinuer que la fortune pou voit dis- 
penser du travail. L'on a reproché aux Ge- 
nevois trop d'amour pour le gain ; mais il y a 
de lexagéralion dans ce reproche: « Quelque 
» avide que le Genevois puisse être (dit encore 
)) Rousseau), on ne le voit guère aller à la 
» fortune par des moyens serviles et bas : le 
» commerce étant de tous les moyens de s'en- 
» richir le plus compatible à des hommes à 
» caractère, il le préfère. Le GcRevois lit de 
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» bons livres , les digère ; il ne les juge pas ^ 
» mais il les sait : ce goût, qui s'étend ici à 
» tous les étais , se iait sentir dans tous avec 
» avantage. » 

Les délassemens des Genevois et leur goût 
pour les parties nombreuses tiennent au local» 
Ce sont les dimanches qu'on les voit se ré- 
pandre par troupes dans les campagnes et les 
villages voisins : les rives du lac , les collines 
retentissent des parties bruyantes qu'ils y font. 

Les étrangers aiment le séjour de Genève, 
et partagent avec plaisir les jouissances qu'on 
leur procure : ils y trouvent des gens instruits^ 
un théâtre assez bien monté, un manège {\) y 
un tirage au mousquet, un tii'age au fusil sur 
l'eau , un jeu d'arc ; et ils peuvent jouir delà 
pèche, car le lac est poissonneux, fournit des 
truites, des brochets , des perches , des férats 
et des ombres chevaliers. 

La musique est encore une jouissance pour 
les Genevois: ils aiment la danse, et pourtant 
ne s'y livrent qu'avec modération. 

Rien de plus variable que ce que les voya- 
geurs ont dit jusqu'ici de la population de 



(1} L'écuyer actuel, M. More» a des talens. Près du 
Rnan^e U y « U salle d'anus de MM. Reievier* 
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Genève , aucun n'a approché de la vërilé : ils 
ont tous péché par le trop ou le trop peu. Ce 
que je vais en dire est tii*é du traite de Fétat 
civil de Genève , de M.' le procureur-général 
Na ville, qui a puisé dans les meilleures sources 
des derniers dénombreuiens ^ dont voici le 
résultat: 

La ville contient à peu près 26,500 individus* 
La banlieue •••••••• 4,100 

Le reste du territoire dé- 
pendant de la république 4,6oo 

Total des individus, 35,ooo 

Ij'auteur observe que quelqu'exacts que, 
soient ces dénonibremens , ils sont toujours 
au-dessous de la réalité, parce que les individus 
qui ne veulent pas être connus de la police, et 
ceux qui logent des étrangers suspects évitent 
dé se faire connoître. En prenant le nombre 
ci- dessus pour base , on aura ik,4oo cents 
individus ,par lieue canée ; Genève et tout 
son territoire n'occupant qu£ 3 et -— lieues 
caiTées, population prodigieuse. 

Il ne paroît pas que depuis dix années la 
population ait augmenté ; aii contraire , par 
le' dénombrement qui vient de s'achever cette 
aiiriée il ne monte qu'à 25,55o individîis c 
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aussi le nombre d'appartemens à louer esl-il 
très-considérable : il y a peut-être plusieurs 
milliers de familles genevoises dans'rétranger^ 
Autrefois, ceux qui éloient bourgeois de Ge- 
nève , fussent-ils nés à Ispahan ou à Phila^ 
delphie , conservoient le droit de leurs pères^ 
et, revenus dans leur pairie, pou voient être du 
grand-conseil. C'éloit ce précieux avantage 
qui ramenoit à Genève ceux que la fortunée 
avoit favorisés. Je vais terminer ce chapitre 
par quelques observations sur la nature du 
sol de' Genève , qui ne pourront que plaii'e 
aux amateurs d'histoire naturelle. 

La base du sol de Genève et de ses environs 
est un grès disposé par bancs peu inclinés à 
l'horizon , et composés d'un sable gris ou jau- 
nâtre, lié par un gluten calcaire : cette pierre, 
quand elle est dure, porte dans le pays le nom 
de grès , inais lorsqu'elle est tendre on la 
nomme molasse. Les grès les plus durs sont 
composés d'un sablé pur agglutiné par un 
suc calcaire qui est aussi très-pur ; les autres 
contiennent un mélange d'argile : ce mélange 
rend les molasses sujettes à dépérir quand elles 
sont exposées aux injures de l'air, et surtout 
aux gelées. On ne peut les employer que dans 
rintérieurr de§ édifices , au lieu que les grès 
sont indestructibles. 
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Mais les dénominalions données par l'usa^e^ 
sont soHvent trompeuses : les molasses ne se 
détruisent pas toutes à l'air^ celles de Lausanne, 
par exemple ^ sont presque indestructibles; 
celles que l'on tiroit anciennement de la base 
du coteau de Cologny , et dont on a bâli 
l'hôtel de ville de Genève et plusieurs autres 
ëdifîces, se conservent depuis plusieurs siècles 
sans aucune altération. Les bancs de cette 
pierre passent par-dessous le lac^et constituent 
le fond de toute la vallée qu'il arrose. 

Les cailloux roulés dont toute la vallée et 
le fond du lac sont couverts , ne pénètrent 
point dans l'intéricm* des couches de cette 
pierre ; ces cailloux sont des fi-agmens de ro- 
ches primitives, des corps étrangers, adventiÊ, 
aiTachés des Alpes , leur lieu natal , par un 
agent puissant qui les a transportés arrondis 
et entassés confusément. Que l'eau soit cet 
agent , c'est ce donc on ne peut douter , parce 
que les cailloux , grands et petits, se ti'ouvent 
disposés par bancs horizontaux mélangés de 
sable et de graviers, tels que les eaux les 
charient. 

C'est de la rivière d'Arve que se tirent les 
cailloux roujés dont on pave les rues, et l'on 
peut en observer de très-beaux , après les 
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pluies, dans les rues qui sont le plus en penle^ 
telles que la Cilé , la Pélisserie , le PeiTon ef 
derrière l'église de Saint-Pierre. Les quartz, les 
jaspes, les porphyres et de belles cristallisations 
s'y trouvent, et plusieurs cabinets d'histoire 
naturelle s'en sont enrichis : que de riches 
fragmens des montagnes on foule aux pieds 
«ans y penser ! 

Anciennement le bassin où Genève est sitnëe 
ëtoit un lac ; alors Téchaiicrure de l'Ecluse 
n'étoil pas formée j elle est l'ouvrage des eaux 
qui l'ont creusée ^ et si elle se refermoit par 
la chute du Jura ou du Vouache , nos plus 
hautes collines seroient submergées, et toute la 
vallée ne formeroit qu'un immense réservoir, 
qui ne pourroil se décharger qu'en se versant 
par-dessus le mont de Sion* 

Il n'est pas douteux encore que les eaux 
n'aient creusé le lit qui sépare la colline de 
Genève de celle de Saint -Jean: la colline 
dont Genève occupe aujourd'hui le faîte fut 
long-tems une presqu'île. Enfin l'histoire vient 
ici à l'appui de l'histoire naturelle : divers mo- 
numens .concourent à prouver que les eaux 
du lac couvroient , il y a 12 ou i3 cents ans, 
tout le bas de la ville; que les eaux se sont 
retirées par gradation, et que les maisons du 
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quartier de Hive et les rues Basses n'ont ëlé 
bâties que depuis leur retraite. 

Ces rues sont encore souvent submergées 
par les crues des eaux du lac dans l'été : le 
lac alors présente le phénomène d'un flux et 
reflux qui tour-à-tour élèvent et abaissent 
la surface d'environ six pieds, phénomène qui 
a pour cause les colonnes atmosphériques. 



CHAPITRE XL. 

Académie de Genève : Professeurs. — Paslears« 
— Genevois qui se sont distingaés^ ou qui se 
distinguent aujourd'hui dans les sciences et 
dans les arts. — • Réflexions sur le tableau qu'on 
vient d'exposer. 



JL/. 



fA célébrité que Genève a acquise dans ces 
derniers tems est due non-seulement à son 
commerce, mais encore aux grands hommes 
qu'elle a produits \ et son académie ne peut 
qu'en augmenlerie nombre. Elle est composée 
de deux professeurs de théologie, un d'hébreu 
et de critique sacrée, un de droit , un de mé- 
decine, trois de philosophie , un de mathéma- 
tiques , deux de belles-lettres , un de physique 
expérimentale , un de chimie appliquée au:;^ 
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arts ^ un de mathématiques appliquées à Ta»- 
tronomie, un de chimie pharmaceutique ^ uti 
d'anatomie et de chirurgie , un de botanique 
et de physiologie végétale, un de' botanique et 
de démonstration des. plantes , un de zoologie , 
un d'histoii'e et de statistique, et un de miné- 
ralogie et de géologie. Et si Ton ajoute que 
parmi ces vingt - un professeurs des science» 
que je viens de nommer^ il en est qui jouissent 
d'une grande réputation dans l'étranger , qui 
sont m^bres des plus célèbres académies , 
Ton conviendra qu'il est peu de villes qui 
réunissent autant d^avantages : aussi l'un djss 
hommes les plus célèbres de la France , dé 
Buffon , qui connoissoit les sa vans qui ont 
illustré l'académie de Genève , daignoit •'^ il 
donner des conseils et des directions pour Içs 
éludes de deux jeunes Genevois : Retournez , 
leur disoit-il , dans votre patrie et attx leçons 
de vos professeurs , et lorsque vous aurez^ 
acquis les sciences exactes qu'ony enseigne ^ 
revenez ici en cueillir les fleurs. Ce fut aussi 
dans ce dessein que Pierre-le-Grand adressait 
au conseil de Genève le fils de son ministjre 
Leforl : QuHl soit dans votre académie pour 
^e former le cœur et V esprit _, et y recevoir 
une éducation qui le fasse exceller dans ta 
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politique , dans Vart militaire comme dans 
tous Us arts libéraux. 

Combien de savans qui y sans être dans le 
tableau de l'académie, ont la plus grande répu- 
tation , surtout dans la classe des médecins i 
combien de ministres du culte et de pasteui*s 
qui ont acquis de la célébrité ! combien qui se 
sont &it connoitre dans diverses branches 
d'histoire naturelle (i) ! 

La bibliothèque contient , non - seulement 
les meilleurs livres > mais encore de précieux 
manuscrîls. 

Le cabinet qu'a laissé l'illustre Desaussure 
contient une minéralogie complète \ celui de 
M/ Tingry est très - varié , de même que 
celui de M/ ToUot : M.' le professeur Boissier 
en possède un non moins beau ^ celui de 
MM. Deluc renferme des raretés dans les co- 
quillages et pétrifications , et celui de M/ le 
professeur J urine est digne d'être vu pour la 
partie des oiseaux et des insectes ailés. Les 
autres arts ont aussi leurs chefs^d'œuvres. 

(i) L'on Gonnoltles nojnbreux ftavans ouvrages de M.' 
le pasteur Senebier : on connoit FEncyclopëdie raisonnée 
de M/ le pasteur Mouchon , et THistoii'e tmiycrseUc de 
K.' le pasteur Roustan. 
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L'alelier de M/ Saînt-Ours oflB-e de mag- 
nifiques tableaux d'hisloîre 5 cduî de M/ de 
la Rîve de beaux paysages : les portraits faits 
par M/ Massot et par M.®^^* Rath respirent 
les grâces et le senliment. M/ Saint-Ours a 
fait de M/ Vaucher un bon élève: les dessin» 
de M/ Topfer ont du génie, et MM, Chalons 
et Arlaud sont de bons maîtres (1). 

Dans la salle de la société des arts on voit 
de jolies peintures , et danslesallon des expo- 
si'ions de beaux modèles apportés d'Italie. 

De l'école de dessin , qui a pour directeur 
M.'Vanicre, il est sorti de bons élèves, et 
M/ Jacquet complette cet établissement par 
des modèles de goût : douze artistes, non 
salariés, se voueqt ausSi à ces leçon», qui 
intéressent les manufactures et les arts. Enfin , 
la musique a ses maîtres: M/ Beccadelly pour 
la composition, M/ Scherer pour divers in»- 
trumens; deux D.®'^** qui se font remarquer, 
M.*"* Loubier et M.*"** Magnin; la première 
touche Torgue du Temple-Neuf , avec beau- 
coup de gQÛt (2; 5 M.'^^ Melly , fille de Tan^ 



• •Mi 



(1) M.*^*^ Mussaid a fait de bonnes élève» ; M."*® 
Beruardi enseigne le dessin et la peinture. 

(2) M.*"^*^ Butiui , très-liabile musicienne sur le piancr , 
ne Fenseigaent pas, mais fait le» délices des amateurs qui 
l'euiendent. 
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cien inarguiUler de Saint-Pierr^ , donne des 
leçons de gik>graphie et d'histoire* 

Un auteur a mis à la tète des savans les plus 
illustres dont Genève s'I^onore , M.J Deluc , 
célèbre par ses recherches sur la terre, M/ Se- 
nebier , connu par des recherches savantes et 
par des ti*aductions; M/ Tavocat Delolme, 
par sa constitution de l'Angleterre. 

Viennent ensuite M/ Bertrand, professeur 
en mathématiques* 

M.' Marc-Auguste Pîctet , professeur en 
physique , et qui vient d'être nommé ins- 
pecteur-général des études en France* 

M*' Prévost , professeur en philosophie* 

M*' Lhuillier , profes* en mathématiques* 

M*' Odier, professeur en médecine. 

M*' Jurine , professeur en anatomie et 
botanique* 

MM« les docteurs Butini père y Butini fils , 
Vieusseux , Veillard , Déroches 5 M*' De- 
caiTo, à Vienne en Autriche, et M« Marignac, 
médecin du prince de Gales* 

M*' Berenger , historien et géographe. 

M*' Trembley, de plusieurs académies* 

M*' Vaucher , pasteur et professeur en 
histoire naturelle et en théologie* 

M*' Déroches, pasteur et professeur ea 
langues orientales* 
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M.' Peschier , pasteur et professeur en 
théologie et e^ philosophie» 

M/ le pasteur Martin, bibliothécaire : il fut 
député à Paris et porta la parole' à l'Empereur, 
à la tête de tous les consistoii^es de France (i)# 

M/ Pasteur, prof, en hisloireecclésiastique, 

M-' Picot, pasteur et professeur en théologie. 

M/ Lefort, professeur en di'oit : il est pré- 
sident de la cour criminelle. 

M.' Martin, bibliothécaire , prof, en droit. 

M.'^ Picot fils , professeur en histoire. 

M.' Maurice , fils du maire de Genèye, 
professeur en astronomie , et actuellement 
préfet du département de la Creuze. 

M.' Tingry , professeur en chimie et en 
minéralogie. 



. (i) La mort a enlevé , dans Tannée 1807 , trois genevois 
distingués par leurs lumières ^ leurs vertus et leurs ou-' 
vi'Bges , savoir : riiistorien Bérenger, le pasteur Martin et 
le professeur MaUet^ auteur de VHisioire du Vanemarcm 
liC premier eût été plus connu s'il l'eût désiré'; mais sar 
modestie étoit si gi*ande que souvent il publioit ses ouvi'ages 
sans y mettre son nom. Ainsi c'est à lui qu'on doit la 
traduction du bel écrit d*Howart sur les prisons. On le 
connoit pour l'auteur de V Histoire de Genève j de la 
Collection des voyages autour du monde, delà Géo^ 
graphie- de Busching, etc. etc. Il avoit été rélèv<i et l'ami 
du ^«lèbrc Abauzit^ bîJbUolhécaûe de Geuèvc. 
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M/ Duby , pasteur et pi-ofes. en théologie^ 

M/ Weber , professeur en belles-lettres. 

M/ de la Rive, profes. en chimie mëdicale» 

M.' de la Roche , médecin. 

M/ DuviHard, professeur en belles-lettres. 

M/ Boissier 9 professeur et recteur actuel de 
Facadc^^niie* 

M/ Necker , professeur en zoologie. 

M*' Desaussure , fils de l'illustre Desaussure, 
professeur en chimie* 

M.' Vernes , fils du câèbre prëdîcafeur, 
a publié divei*s ouvi*ages dans le genre de 
Sterne , des romans , etc. • « • . 

Enfin, M.'Rilliet, dit F Arménien, a publié 
divers ouvrages qui montrent du génie. 

L'éloquence de la chaire a aussi ses modèles 
dans M Vr. Picot, Célérier, Le Coinle elDuby: 
je nommerois mon fils jcaàei s'il étoit permis 
à un père de louer son fils. D'autres pasteui^s 
se font aussi connoitre dans cette partie. Toutes 
ces personnes qui se distinguent ont été de-^ 
Tancées par de très-grands hommes , et l'on 
aime à porter ses souvenirs sur le général 
Lefort , ami de Pierre-le-Grand 5 sur un 
Necker , sur Charles Bonnet , sur Rousseau , 
sur Le Sage , sur le professeur Vernet , sur 
les syndics Turrelini et Pictet , sur MM# Jal- 
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labert , sur M/ Mallet l'astronome , sur l'il- 
lustre Desaussure , sur les hommes éloqucns y 
tels que M/ le professeur Lullin, MM, Vernes, 
GâUatin , Claparède , Romilly , Mouchon , 
Juventin , Reybaz , Dumont , et avant eux 
M/ MouUou. 

Les pensionnats que tiennent des hommes 
de lettres sont une autre source d'instruction 5 
les plus connus sont ceux de MM- les profes- 
seurs Vaucher et Duvîllard , et de MM. les 
pasteurs Gerlac ^ Humbert et Heyer. 

A une telle liste , l'ëtonnement cesse sur 
les causes de la prospérité de Genève. 

L'imprimerie nVst pas ce qu^elle fut jadis : 
on se rappelle de celles des Ëtiennes , des de 
Beze , des Détournes et Cramer , des Gosse 
et Bardin. Il y en a encore quatre : celles de 
MM. Pellet, Bonnant, Paschoud et Sestié; il 
y en a une cinquième où s'imprime le Journal 
Britannique , ouvrage qui a beaucoup de ré- 
putation , et dont M/ Maurice , maire actuel^ 
est le chef. Enfin , on vient d'achever la nou- 
velle traduction de la Bible f i) , ouvrage im- 
mense de critique et d'érudition , commencé 
il y a près de cent années , par les pasteurs 



(1) £llë se Yend chez J. J. Paschoud p impr .-libraire. 
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et professeurs. Voyons les Genevois de cet 
état qui , reçus ministres à Genève , ont été 
appelés dans l'étranger. ^ 

M/ ATestrezal , mort pasteur à Paris , vient 
d'y être remplacé par M/ Monod. 

M/ Bourrit l'aîné j pasteur à Lyon* 

MVf • Mercier et Couteau , sont pasteur« à 
Londres* 

M/ Chirol y est aumônier de la Reine 
d'Angleterre. 

M.*" De la Sausais est pasteur à Pétersbôurg. 

M/ Mourier , à Copenhague. 

M/BadoUet, à Francfort. 

M.' Puérari , à Leyde. 

M/ Bouverot , dans le canton de Berne. 

M/ Ebrax , à Besançon. 

M/ De Joux, à Nantes. 

MM. Paulet , Colombier et Chaponnière ^ 
dans le ]VIidi de la France. 

M.' Cheyssiere , à Bordeaux. 

M.' Cheneviere , à Marseille. 

M.' Peyre , à Cai'ouge: il a été reçu mi- 
nistre en Suisse , mais installé à Carouge 
par députation du consistoire de Genève. 

Je passe mamtenant aux négocians et aux 
artistes qui on^ si puissamment contxibué à 
|a p^^ospérité de Genève* 
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Les premiers qui enlreprirenl de négocier ^ 
furent MM. 

Auhert > qui faisoit un commerce d'hor- 
logerie avec la Turquie, 

Mussard y qui eu faisoit un de jouaillerie 
avec la France, 

Dentany avec le Brandebourgs l'Autriche 
et la Hongrie. 

Terrot et Thuillier , avec la France et 
l'Espagne. 

Dechoudens Esquwillon y en Italie. 

Les frères Melly , en Allemagne et dans 
le Nord 

Guainiery en France et en Hollande. 

Dufalgasy en France et en Italie. 

Des Arts ^ en France , en Allemagne et 
en Italie. 

George y en Allemagne. 

Claparede et Marcet , en France et en 
Espagne. 

A gosse , en France et en Hollande. 

Gallatin y en Hollande et en Allemagne. 

Ces premiers négocians firent beaucoup 
travailler et payoient bien ; ils ne fiiisoient 
établir que du bon ouvrs^e. 

Les négocions actuels difierent des premiers 
par la grande diligence dans les ouvrages , et 
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la variété dans les objets de leur commerce i 
un négociant horloger fait y non-seulement le 
commerce des montres , mais encore celui des 
bijoux ; ce sont : 

MM. Duchéne y dans tout le Nord et en 
Ilab'c. 

MM. Chevalier , en France , en Alle- 
magne y et en Hollande. 

M* Martin De Lon , en Allemagne. 

M* Melly , en Allemagne. 

MM. Godemard y dans les États-Unis. 

MM. Moricandei Roman, dans le Nord. 

MM. Roux et Bordier , en France, en 
Espagne , en Italie. 

MM. Copele , en Italie. 

MM* Veigneur , en Ilah'e et en Espagne. 

M. Mussardy en Angleterre et en Chine: 
il y envoie des bijoux de mécanique* 

MM. Bot et Moulinié , en Hollande et 
dans tout le Nord. 

Outi'c ces grands négocians , il est des hor- 
logers qui font établir , et chez lesquels on 
trouve de bons ouvrages. Tels sont : 

M. DescoTubaz. 

M. Delor. 

M. G/rorf, artiste Irès-habîle. 

M. Demole, auteui* d'une montre marine. 



du V^alais et du Canton de Vaud. 35 1 

J'ajouterai à ces messieurs 

M. Butin y qui &it aussi établir de bons 
ouvi'ages. 

jf^. Berguemann, bon horloger. 

Les bijoutiers, quoique peu nombreux, font 
depuis vingt ans beaucoup de beaux ouvragés: 
un seul a employé 4oo onces d'or par se- 
maine. Ils sont : 

M. Reymond. 

M. f^eyrassat^ 

M* Cellier ( i ) : leur cabinet oûcupoil 
jusqu'à 80 ouvriers. Plusieurs orfèvres font 
aussi du bijoux. Le plus bas litre de l'or a élé 
celui de 18 karals t on a tenu la main à la 
fidélité des matières par des visites des maîtres 
jurés (a). Genève a un mécanicien habile dans 
M. Sando ; un penduliste dans M* Bruguier, 
sous la tour de Saint-Pierre^ c'est lui quia mis 
les airs du carillon qui précèdent les heures: 
il est l'inventeur d'une pendule ingénieuse- 
ment constmite. D'autres artistes ne .doivent 

pas èlre passés sous silence : ceux surtout 

■.»i— — I" " ■ ■ I ■■■ -il- ■■ 

(i) Du cabinet de bijouterie de MM. Joly, Roux et C.** 
il en sort de très-beaux ouvrages. 

(2) Les mouleurs de boetes sont assez nombreux ; on 
exige d'eux un beau fini , et de la diligence ; et Ton trouve 
cela particulièrement dans rateli«r de M.** fi4>ch« 
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qui ont contribue au peiTectionnement de 
rhorlogerie. 

La trempe de l'acier a été perfectionnée par 
M. Carisoly et ses procédés, approuvés de la 
Société des Arts , l«i ont mérité un rapport 
honorable accompagné d'une médaille. 

JUM. Dufour et Hildehrand , pour la 
bonté des limes. 

M. Biiffe y de même. 

M. Riche y habile horloger. 

M. Tliil fils a été à Londres pour se 
perfectionner. 

M, Cliarles Reboul a trouvé l'outil à 
planter les roues. 

AI. Baridon y penduliste et ingénieux 
mécanicien. 

j\L Gaix y habile : on ne lui fixe pas de 
prix. 

il/. Gourdon a composé un laiton dont on. 
se sert pour les cylindres, roues de champ et 
roues de rencontre. 

M. Perrot > remonte doré , quoiqu'âgé 
de 90 ans. 

M. Court est distingué par sa grande di- 
ligence : il a remonté une montre au claii' de 

la lime. v^ 

M. André Verchere , qui a 70 ans, fait 
des échappemens à cylindre. 



\ ' 
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M* Jolley ^ à 79 ans, fiuit les mouvemens 
i)Iâ'tics y de la grandeur de six liards de 
Grenève , et sans luneUes* 

M. Cliei^alier ^ qui a . 80 ans , remonte 
doré. . 

M. Huaut y quoiqu'âgë de 84 ans y tra«> 
Tailloît encore l'année dernière (i). 

D'autres artistes dépendant de l'horlogerie 
sont : ^ 

M. Sennet , guillocheur très-habile# 

M. fVielandy , graveur en médailles et 
sur pierre, et M. Fournier, en relief. Genève 
manque de graveurs d'Estampes , mais l'on y 
tx'ouve d'habiles peintres en émail : M. Soiron 
est à la fabrique de Sève 5 M. Boui^ier, très- 
habile pour les portraits; mais il nous reste 
pour habile peintre dans cet art M. Li^signol, 
M* Constantin y qui a du succès, et quelques 
autres. 

Parmi le petit nombre de marchands de 
tableaux , on peut nommer M. Desrogis , 
qui vend aussi des modèles pour le dessin. Il 
y a à Genève de belles collections de tableaux :. 
celle de M.' le conseiller Tronchin a été tran»- 



(1) Le père de M. Wiekady modeloit supéneurement 
de très-petiu sujets, quoic^u'Age' de 80 ans. 
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porlëe & Pétersbourg ^ mais celle qui reste 
est très - belle : la ooUectioii de M/ -Selon 
d'Alaman a ëtë admirée ; on parle aussi 
d'une très-belle collection que M.' Duval a 
formée y contenant les originaux des plus 
grands maîtres. M/ Vaniere possède aussi 
de superbes gravures angloises. • 

On a eu ^ il y a quelques années, une expo- 
âtion des ouvrages des artistes dans la salle 
desantiques. De beaux tableaux de MIVC. Saint* 
Ours (i), de la Rive , Vaucher , Massot et 
Topffer s'y firent admirer, ainsi que de beaux 
portraits. Venoient ensuite les ouvrages en 
émail de MM. Favre , Lissignol et de 
M/*^* Terroux. Enfin , on y voyoît un grand 
tableau feit en papier de rapports , repré- 
sentant un temple antique à grandes colonnes 
et avec des accessoires d'un travail précieux : 
on avoit vu de charmantes découpures , mais 
non un ouvrage en relief imitant le mo- 
delage en cire. Ce tableau avoit été fidt par 
M.*"** Bourrit. 

Outre le jardin des plantes , on connoît 



(i) L'un des plus beaux tableaux de ce grand peintre 
•tt le tremblemenl de terre \ la composition ea «si sublime: 
il est beau encore en couleurs. 
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celui de M/ Dufour , qui peuple les serres et 
les campagnes des euviroos de Genève de 
toutes sortes d'arbres et de plantes rares. Mais 
l'une des plus belles choses en ce genre c'est 
la superbe serre que M/ Du val de Russie a 
foi'nlë dans sa maison de Cartigny^ beau 
village de l'ancienne Genève; les plantes, 
les arbustes les plus rares l'embellissent : la 
maison est belle ^ la façade en marbre est de 
bon goût, le faîte est à l'italienne \ on aime s'y 
promener et & penser aux vertus du proprié- 
taire, à sa bienfaisance, à sa générosité pour 
la vertu malheiu'euse. 

Ce qui prouve la bonté de l'air à Genève , 
c'est le grand nombre de vieillards que j'ai 
cités , auxquels il faut joindre M.' Saladin de 
Crans ^ et MJ De la Corbière, qui sont entr^ 
dans leur 85.°^* année, et qui jouissent de 
toutes leurs facultés ; l'on a vu M/ Bellot 
Masseron monter les gardes avec la légèreté 
d'un jeune homme, quoiqu'âgé de 87 ans. On 
a vu M.' le professeur Vernet , si connu par 
ses nombreux ouvrages et son Instruction 
Chrétienne, donner à l'âge de 80 ans ses leçons 
de théologie. C'est lui qui , dans un jour de 
promotions à St.-Pierre , récapitulant les dis-* 
cours &its en latin , termina ses observationA 
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en disant: «Enfin, MM., par les nouvelles 
» Tenues du Nord , nous apprenons de nos 
^ illustres académiciens MM. Malletet Piclet, 
» que Vënusa été fidèle àson rendez-vous, etc. )> 
Il ëtoit question du passage de cette planète 
sur te disque du soleil* 

' Un établissementquinedatcque de iSmois, 
qui peint bien la sensibilité des personnes aisées, 
c'est celui d'une souscription pour secourir les 
prisonniers , en linge , bas , vètemens , médi- 
camens , et pour leur donner une meilleure 
nourriture : ce sont deux éames (i) qui 
chaque jour visitent les réduits les plus obscurs 
de la prison. O sublimes efiets de la bien&i- 
sance ! Combien de telles vertus honorent ma 
patrie. 

Les vertus sont en grande partie les firuiti 
des bonnes prédications : la bénéficence , et en 
général tous les devoirs de la société sont prê- 
ches à Genève avec chaleur : on écoute avec 
plaisir un orateur sensible; il touche les cœurs, 
et de douces larmes font connoitre qu'il a per- 
suadé. C'est surtout dans des tems difficiles 
qu'on en i*econnoît les doux effets. Mais il me 
tarde d'arriver à d'autres étabUssemens et de 

(i) Madame Mauiice et Madame CazenoYe. 

nommer 
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nommer les personnes qui s'y distinguent , 
et aux autres branches du commerce des 
Genevois. 

Celui en toil^îe compte d'assez grandes 
tbrtunes : les magasins sont assortis de tout ce 
qu'il y a de plus beau et de plus yarië ; les 
plus considérables sont ceux de MM. Petit et 
Sehn y et de M/ Audeoud et compagnie. 

Le commerce en épicerie est considérable ; 
il y a de grands magasdns : il y en a aussi de 
droguistes; et la confiturerie est devenue un 
art lucratif. 

Les pharmaciens se distinguent par des ta- 
lens : M.*^ Peschier , dans les maladies des 
enfans ; M.' Gosse , dans la chimie T i ) 5 
M.' CoUadon/par la&brication d'une liqueur. 
Tune des plus agréables et des plus bienfai- 
santes que l'on puisse boire. M/ Macaire , 
par des' tablettes de bouillons utiles dans les 
voyages. 

Les docteurs en médecine jouissent de beau- 
coup de considération ; la plupart sont des 
savans distingués par de beaux ouvrages : iU 
pratiquent leur science avec le plus grand zèle^ 



(i) Il est parvenu à préserrer les doreurs des influences 
fliail^nes du mercure. 

i5 



\ 



538 Itinéraire de Genève, de Chainouni, 

et un parfait désintéressement. MM. Butini 
fiU , Vignier , Vieusseux et Odier Font pra- 
tiquée dans cet esprit: MM. Veillard^Coindet^ 
Feschier , Aubert , Calladon et De Roches 
suivent cet exemple. M,' Sylvestre s'étoit fait 
de la réputation par son zèle: c'est ce médecin 
fjui, arrivant trop tard pour entrer en ville, 
et désespéré de ne pouvoir visiter ses malaaeç 
eut le courage de se jeter dans le lac , de 
traver3er à la nage les chaînes, et d'entre en 
ville , en suivant le cours du Rhône jusques 
aux Bergues , ce qu'il exécuta avec succès. 
Le lendemain , la cour du lieutenant le fit 
çomparoitre à sa barre pour le reprendre de 
de son audace , tout en louant son zèle. Nos 
médecins^ qui tous ont étudié dans la célèbre 
université d'Edimbourg, y ont acquis de pro- 
fondes connoissances. 

Les maîtres en chix'urgie possèdent leur art 
h fond; et nommer MM. Jurine, Fine et 
Maunoir , c'est faire l'éloge du corps* Oa a 
i)in habile dentbte dfms M.' Combrias, 

Outre les régens des deux classes publiques 
d'écriture , il en est aussi une d'arithmé^ 
tique pour les deux sexes. D'autres maîtres , 
et particulièrement M.' Brunet, enseignent la 
morale et la religion : le3 plus habiles dans 
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r&riture sont MM. Beljean , Malan , Belia 
et Verset ; le second est le premier qui ait 
enseigne récriture angloise. 

On compte encore comme habile mathé-» 
malicien MM. Schaub, Paulet Macaire, et 
M/ Cornuaud , pour Tarithmétique , Tal- 
gèbre et la géométrie. M.' Mayer enseigne la 
géométrie et à lever les plans. M.' Deluc en- 
seigne Fanglois. Enfin , la classe d'arilhmé- 
tique de M.' Empeyfaz est aussi connue. Ex- 
cepté M.' Vernes , Genève n'a pas de poêles 9 
on, fait cependant des yers de société qui ne 
manquent pas dQ sel^ et Ton connoît la facilité 
de M.' Chaponnier dans ce gem*e. 

On est curieux de savoir si les premiers në^ 
gocians on fait autant leur fortune qu'ils ont 
fait celle des particuliers. 

M.' Aubert est mort à Thôpital, M.' George» 
de même; M.*^ Dufalgas est mort presque 
pauvre , il payoit bien , et encourageoit le^^ 
bons ouvriers ; M.' Thuillier a succombé sous 
le poids de ses entreprises ; M/ Dantan , né 
gentilhomme , perdit sa fortune d'abord avec 
un prince, ensuite avec un Grec , qu'il pour« 
suivit jusqu'au-delà de Constanlinople, sans 
l'atteindre ; puis , chargé d'affaires par l'em- 
pereiur Charles VI; il n'eu fut pas r^om-v. 
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pensé ; il fit encore d'autres pertes par la 
fidllile d'un secrétaire d'ambassade qa^il avoit 
connu à Conslantinople s de retour à Magde* 
bourg , où il s'étoil marié y il y ëprouTa de 
nouvelles pertes ; enfin il revint à Genève, 
dans une de ses terres, où il est mort. Quelques 
autres négociaos y sans avoir ëfH'ouyé de sem* 
blables niallicurs ^ perdirent beaucoup par la 
guerre de 7 ans, 

U en a été de même des grands banquiers. 
Plusieurs ont vu leur fortune se fondre , niais 
plusieui*s aussi ont pu résister aux révolutions 
du commerce de TEurope par leur prudence 
et leur sagesse ; tels sont MM. Calandrini, 
M/ De Chapeaurouge ^ MM. Pasteur , M/ 
Hientsch , banquier à grands talens. Un Ge- 
nevois, banquier à Londres (i) , persuadé que 
la fortune ne passe pas à la quatrième géné- 
ration y a remis à la banque sept millions de 
livres sterlings l pour qu'iine partie des in- 
térêts soient remis dans cent années à celui de 
ees descendans qui vivra alors. 

Nous avons cité les hommes qui ont cou-* 
tribué et ceux qui contiibuent encore à la 
prospérité de Genève ^ mais Ton ne doit pas 



mf 



(1) M/ Thelusson. 
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oublier ceu^quî letir en ont donne l^exemple^ 

A la tète de ceux-ci , ont doit placer l'ilr 
lustre Calvin , qui réforma les mœurs si cor-^ 
rompues de son tems ^ qui donna des lois 
qu^on admire encore ; qui organisa le collège^ 
Tacadëmie^ le culte ^ qui travailla à procurer 
de puissans amis à la foible Genève. 

De Beze suivit ses traces \ Bonnivai^ ^ 
prieur de Sainte Victof, fonda la bibliolhèqu0 
et léga ses terres à la république* 

Le syndic Rosset négocia chez toutes le« 
puissances avec des succès qui prouvent son 
grand zèle et ses gt*ands talens^ 

Henri IV peut être regardé encofe comfné 
l'un des protectem*s de Genève ; le duc Dé 
ïlohan le fut aussi : c'est lui qui 6t la plan-' 
talion d'arbres de Flainpalais^ Les prince^s 
d'Orange , les Landgraves de Hesse don- 
nèrent des preuves de Hntérèt qu^ils portoieni 
à Genève. Le célèbre et puissant général (v) 



(i) Les titres de ce général ëtoient : FiCançots Lb Fort/ 
Citoyen de Genève , Général et Grand" Amiral de 
Russie , président de tous les Conseils de Pjerrs // 
Colonel du premier régiment de ses Gardes, Vice-Roi 
du grand Nowogorod, et son Ambassadeur extraordi- 
naire et plénipotentiaire dans plusieurs Cours d€ 
PJSurope* 



343 Itinéraire de Genève^ de Chamouni^ 

Le Fort, s'honoroit de la qualité de Genevois^ 
et plusieurs princes Be dédaignèrent pas d'en 
^tre bourgeois. Résumons. 

On vient de voir une ville sans tenitoire , 
sans moyens , s'agrandir , conquérir cepen- 
dant par les vertus de ses citoyens et leur amour 
du travail d'assez grandes fortunes , les faii*e 
arriver dans son sein y s'en servir ponr élever 
«es remparts , construire ses arsenaux , s^ 
temples , son hôpital , ses ponts , ses fontaines^ 
ses hôtels , ses promenoirs , et fonder tous les 
genres d'établissemens pour une instruction 
publique et libérale ^ former des fabriques^ Ie& 
amener à une perfection peu comiaune et 
donner à son commerce une prospérité qui la 
dispute à celle des grandes villes. Cette exis* 
tence honorable , il ne faut pas en chercher 
la cause ailleurs que dans l'indépendance dont 
Genève jouissoit , dans la propriété assurée 
des biens qu'on acquéroit y dans la protection 
que des lois sages accordoient à l'industrie et 
au commerce , dans le respect des bonnes 
mœurs, dans la repression des excès du luxe, 
dans le plaisir que prenoient les riches à aider 
leurs concitoyens , dans l'amour de la justice 
et dans les ressources de la bienfaisance , vertu 
qui s'est transn)ise jusqu'à nos jours et qui 
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honore si éminemment les Genevois (i) : c'est^ 
a-t-on dit^ l'ëponge qui efface les taches d'une 
nation. 

Voilà ce que les étrangers sont venus ton« 
templer dans Genève , ce qui y a atth'é et y 
attire encore ceux qui veulent profiter de ses 
divers ëtablissemens* Jusqu'ici les Genevois 
ont &it un honorable usage de leurs talens, de 
leurs facultés ^ mais s'ils se détoumoient des 
bons principes de leurs pères y s'ils se li viwnt 
au brocantage d'argent, qui seroit la ruine de 
tous; s'ils trou voient ce moyen de s'enrichii* 
plus commode que celui d'un travail honnête^ 
il en résultéroit que, pour quelques riches^ 
tout le reste seroit pauvre; Puissent ces craintes 
n'être que dans les chimères ! Puissent les Ge- 
nevois continuer à se rendre intéressans par 
les vertus qui distinguèrent leurs ancêtres I 



(i) Je ne puis patser sous silence la souscription que 
les Dames Vernet-Picf et et Aubert-Sarrasin , et Mesde- 
moiselles De Yegobre , Joliyet et autres , ont faite pour 
ëlever de jeunes oi'phelines et leur donner une profession* 
Quelle plus noble occupation que celle de tirer du malheur 
de jeunes infortunées 1 

FIN. 



> 






Faute essentielle à corriger, 

?age 5q , tcconcle ligne du sommaire, au lieu de Moat* 
Bavet > lisez Mont-Rosset, 
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Desaussure : ils atteignent près de 3000 tobes.^ 
'— Nouvelles neiges , 174 

Chap. XXV. Tentative de trois guides pour 
atteindre le Mont-Blanc. <— Ils sont obligés 
de passer la nuit dans une crevasse. — Ils 
reviennent malades , et l'un d'eux promet au 
docteur Paccard de l'y faire parvenir. •— Ils 
en prennent le chemin , et arrivent sur le 
Mont-Blanc. — Voyage de M.' Desaussure. 
•^ Son succès. — Expériences qu'il fit. ■— Le 
Mont-Blanc est de 245o toises au-dessus de 
la Mer y 180 

CuAP. XXVI. Ascension de l'Auteur sur le 
Mont-Blanc. — Terrible tourmente. — 17 
de ses guides ne peuvent y atteindre. «— Le 
froid y étoit au i3 degré sous zéro. — Dernière 
ascension de M.' Forneret : ses souffrances 9 

189 

CuAP. XXVII. Comparaison d'un voyage au 
Mont-Blanc avec un vWdge aérien , 198 

Chap. XXVIII. Des plan\es alpines de Cha- 
mouni; etc.; jB02 
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Chap. XXIX. Passage de Chamouni en Yalak 
par le col de Balme. — Superbe Tue. — Mort 
tragique de M/ Escher de Zurich.— Martigni, 

page 207 

Chap. XXX. Route de Martigni à Ston. — Déli- 
cieuse position de cette dernière fille. —Fête 
Académique y 219 

Chap. XXXI. Deieription de la nouvelle route 
du Simplon , ssS 

Cetap. XXXII. Route de Sion à Bex. — Cascade 
de Pissevache. — Saint - Maurice. — Auberge 
de M.' Durr. •— Montagne de la Morcle. — 
DigresMon sur les aurores boréales et sur la 
chute de quelques sommités 9 23; 

Chap. XXXIII. Admirable culture du canton 
de Ya\id. — Magnifique spectacle qu'y pré- 
sente la nature. — De Vevai. — Description 
détaillée delà ville de Lausanne,, 14/ 

Chap. XXXIY. De Genève : son ancienneté , 
sa belle situation, 262 

Chap. XXXV. ThéAtre. — Promenades. — 
Beaux édifices de la Porte -Neuve. — Place 
de Saint-Antoine. — Observatoire. — Dîffé- 
rens ports et places. — * Orfèvres , banquiers , 
libraires, etc. — Hôtel de ville, Hôpital, 
collège , bibliothèque , etc. . 269- 

Chap. XXXVI. Du Temple de Saint-Pierre.— 
De la chapelle desMacchabées« — Du quartier 
deSt.-Oervais.-^ Des horlogers; indienneurSi 
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chamoîseurs , etc. — De llsle. — De la machine 
hydraulique, P^ge a85 

Ghaf. XXXYII. Du commerce et des manu- 
&ctures , 295 

Chap. XXXVIII. De l'éduca lion. — Des divers 
établiseemens de Genëye. — Du culte, 5o5 

Chaf. XXXIX. Mœurs des Genevois. — Popu- 
lation. — Observations sur le sol de Genève 
et la retraite des eaux du lac, 5 12 

Chaf. XL. Académie de Genève : Professeurs» 
— Pasteurs.' — Genevois qui se sont distinguési 
ou qui se distinguent aujourd'hui dans les 
sciences et dans les arts.-— Réflexions sur le 
tableau qu'on vient d'exposer , . 32Q 



Fin de la Table. 



Messieurs les Voyageurs trouyeront eliez 
J. J. Paschoud tous les voyages et toutes 
les descriptions des Alpes, de la Suisse , de 
Genève et ses environs. 
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NOUVEAUTÉS 

Chez J. J. P a s c h o u d. 



Essai sûr isê pbincipe de BoFLitAtioN, on Re** 
cherche de Tinflnenee de ce principe sur le 
bonheur de l'espèce humaine dans les tems 
anciens et modernes , suivie de l'examen des- 

• mojens propres à adoucir les maux dont ce 
même principe esi la CBiUse , et du tableau des 
espérances que l'on peut concevoir à ce sujet, 
par T. Pi. Mathus, maître es arts, associé du 
collège de Jésus , à Cambridge , professeur 
d'histoire et d'économie politique au collège 
des Indes orientales dans le eomté dllertford', 
traduit de l'anglois, par P< Pretost , pr. de 
ph. à Genève, G. de l'I. N., des Soc. R. de 
Londres et d'Edmibourg etc., a v. in-8. 7 1. 10 s. 

Cet outrage a eu en iLngleietre im' suicciia mérité* La 
4.' édition , sur laquelle est faite cette traduction , a été 
principalement destinée à éclairer les discussions parle- 
lueiitaires ^relatives aux loia sur les pauvres.- 11 est bien 
^fficile de traiter avec pluti de sagesse et d^e profondeur , 
un sujet plus important. L'auteur avoit k combattre quel- 
ques préjugés , et à mettre en évidenee des principes que 
leur simplicité même semblait avoir fait méconnoitre. Il a 
msé, pour y parvenir , d'une tnéthode sûre et éprouvée, il 

16 
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Tert«9 y tentin peut-être , en lisant cet ^crit profond et 
Jadicieux , que la philosophie .de l'esprit humain offre 
des points de vue nouveaux ^ ({u'elle peut avoir sur la 

condui.e lapins heureuse influeriice; et qu'il seroit fort 

utile qu'elle devint un objet ^Vétude. 

Vues relatives à rAgricuUure de la Suisse et anx 
moyens de la perfectionner , par Emanuel 
Fellemberg, trad. de l'allemand, et enrichi de 
notes par M. Ch. Pictet , In-8 , 1808 , 1 1. .16 s. 

Les ëtablissemens d'Hofwyl près de Berne , sur lesquels 
la Bibliothèque Britcmnique a donne quelques détails » 
présentent l'ensemble le plus intéressant pour Véconomie 
rurale , et l'exemple le plue instructif aux enltivateurs. 
Les principaux objets qu*ils peuvent désirer de connoitre 
se trouvent réunis dans le mémoire que publie aujourd'hui 
M. Fellemberg lui-même. Les lecteurs y trouveront les 
▼nés les plus importantes sur ragriculture de la 8uase , ci 
d'excelleos exemples ,à suivre , pour assurer le succès de 
l'exploitation de leurs domaines, 

Dssc&iPTioN DSs Alpes Gubcqvbs st Cottibknss , où 
tableau historique et statistique de la Savoie , sous le 
rapport de son étendue, de sa population^ etc.lPar 
). F. Albakis Beavxont , Membre honoraire des So* 
ciétés des Arts et Sciences de Londres , Genève ^ etc. 
a vol. în-4, atlas iu-fol. de 24 planches , 72 L 

MEMOIRE historique sur la vie et les écrits de Horace-, 

# 

Béuédict Desaussues , par M. iSenebier , in-8, 2 1. 10 s; 

Bbcheeches svs. la katueb et les lois. SB l'ihaoi- 
VATioM , par Victor DE BoNffTBrTEN, auteur dm Voyage 
sur la scène des six denùers Uvrca de FBnéïde , % Toi. 
îii-8, M- 
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Cours d'Aoricuxtubs^ Anoloisjs , slvcc les âéte^ 
loppemens utiles aux agriculteurs du Conti- 
nent^ par Ch. PicTET, de Genete, lo vol. in*8, 

5o 1. 

Les Bédacteurs de la Bibliothèque Britannique ont 
été sollicités pendant long-teUM de sépare)? la partie de 
l'Agriculture , pour la vendre k part ; mais ils n'auroient 
pu le faire sans dépareiller leurs collections. Aujourd'hui 
que leur travail compren^dix années ^ Us se déterminent 
à réimprimer les so Tolumes de \ Agriculture , en divi-^ 
sant le travail par ordre de matières. 

On sait combien l'avantage de travailler avec de forts 
capitaux^ Tânulation des sociétés , et l'encouragement dea 
primes ont distingué l'agricalture en Angleterre : la con- 
noisaance des faits et la conmiunication des idées sur cet 
intérêt de jHremière importance , oat sérieusement occupa 
les Bédacteuro. Celui qui est particulièrement chargé de 
cette partie a recueilU wis le dépôt des ouvrages anglois 
tout ce qui pouvait être utile aux agriculteurs du Con- 
tinent. Il y a ajouté les résultats de sa propre expérience, 
en les comparant à ceux des Auteurs anglois. Il a surtout 
donné, sur l'amélioratiou des races des brebis, et sur 
l'assolement des terres , des faits plus nombreux et des 
observations plus complètes qu'on en eût encore présente 
dans aucun ouvrage. Enfin l'ensemble des lo vol. , d*en- 
viron 5oo pages chactkn , donne à l'agriculteur pratique 
toutes les directions les plus importantes peiu: exploitée 
les terres avec avantage. 

Histoire de Gustave TII, Roi de Sui^dEi traduite 

de l'Allemand , d'Ernest-Louîs Posselt , sur 

. Tédition originale^ par J. L. Manoet, i vol. 

' ia-8 j de 45o pages ^ 4 1. lo 9» 
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Ttkknk vm Ek€MU.is» tire det difierens rapports faits 
au dépârtemen^d'agriculture d'Angleterre , kvcc des 
notes, suivi de la traduction du Mémou*e de Kinran 
sur les engrais , par M. Mjlueicb , un des rédacteurs 
de la Bibliothèque britannique, i yo1« iu-8, de 45o 
pages ^ 5 1. 

Des PaAimiBs a&titigisllbs n'iré st d'Hiver ; de ia 
Nourriture des brebis, et de Famélioratîon d'une fenue, 
par LolUn , i vol. in-8 45o p* 5 ). 

RàPPORT OB l'aie avec LES âtebs OEGAmsis, OU Traité 
de l'action du poumon , et de la peau des animaux sur 
l'ail' , comme aussi de celle des plantas sur ce fluide , 
tirés des journaux d'observations deXaxare Spellanzani, 
avec quelques mànoires de f éditeur sur ces matières, 
par J. Scnebier, de diverses Académies, et Cor. de l'Inst. 

^ nat. 3 vol. in-8, 12 1. 

Dbsceiftion d'une suite D'sxpiniENGSS qui montrent 
comment la compression peut modifier l'action de la 
chaleur , par Sir James Hall , har.^ , traduit de rangloi» 
par M. A Pictet. Corresp. de l'Iustit. nat. , Meiuhre 
de la S. R. de Londres , avec les figures originales , 
représentant tous les appareils et quelques-uns des 
principaux résultats, 1 vol., 31. 12 s. 

Instruction Chextibnne, par le Professeur Yei^jet 
de Genève , 4.* édition , faite sur la dernière édition 
revue et augmentée par l'auteur , précédée d'une notice 
de sa vie et de ses écrits , par un de ses disciples , 
5 vol. iu-12 , 9 1. 

Sermons de M. le Pasteur Juventin, in-8, 3 1. 

Principes philosophiques, politiques et moraux, par 
le colonel deWsiss, ancien baillif de Moudon, 7.** éd. 
revue, cori'igée et augmentée, 2 vol. iii-8 , 7 1. 10 s. 

Galistb, ou lettres écrites de lidusannc, par Mad. de 
rière auteur de plusieurs ouvrages^ ;i t, in-ia ^ 5 )• 




